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Of  the  original  works  of  Paré,  ail  in  the  vernacu- 
lar  only  a  few  copies  of  each  are  known^  When 
Malgaigne  wrote  his  great  work  (no.  660),  a  unique 
copy  of  ‘  La  méthode  de  traicter  les  playes  1545, 
was  in  the  Ste  Geneviève  Library,  Paris,  and 
only  two  copies  of  this  Anatomie  Universelle 
were  known,  one  ipiperfect  in  the  same  library, 
the  other  in  private  hands  at  Bar-le-Duc.  There 
is  a  copy  in  the  Hunterian  Library,  Glasgow. 

The  présent  copy  came  from  Lucien  Gougy, 
Paris  1916  (firs.  250,),  bound  by  Chambolle-Duru. 
If  at  the  time  of  my  death  no  copy  is  m  the 
library  of  the  Faculté  de  Médecine,  Paris,  I  desire 


PARÉ  (Ambroise)  1510-90. 

6*7  Anatomie  Vniuerselle  du  Corps  hu¬ 
main,  composée  par  A.  Paré  Chirurgien 
ordinaire  du  Roy,  &  ïuré  a  Paris  :  reueue  & 
augmentée  par  ledit  autheur  auec  I.  Rostamg 
du  Bignosc  Prouençal  aussi  Chirurgien  Iure 
à  Paris,  sm.  8°.  A  Paris,  de  V Imprimerie  de 
jehan  le  Royer,  imprimeur  du  Roy  és  Mathé¬ 
matiques,  1561. 


With  portr.,  illustr.  and  ornamented  initiais.  On 
leaf  cclxxv  the  heading  ‘  La  vingtième  figure  & 
douzième  des  muscles  has  been  correeted  by 

a  contemporary  pr.  label,  pasted  over  ît  reading 

'  Figure  des  Nerfs  ’.  MS.  notes  by  Sir  W.  Osler, 
and  5  letters  inserted. 


iiDrary  01  Uie  rdtuuc  u-^  " 

mv  executors  to  send  this  with  my  compliments. 

J  W.  Osler. 

Gougy  writes,  Noy.  19.17,  that  he  does  not  know 
the  provenance  of  the  book  ;  he  bought  it,  unbound, 
with  a  lot.  A  reference  tothis  copy  is  in  no.  668, 
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IrXïmts  <r(  A-P.J  by  Sir  W.  Osler,  with 

reproductions  of  the  portr.  and  title-page,  in 

the  library  of  the  FacultéMe  Médecine, 
Paris  (see  above.  Introduction,  p.  BS)- 


PucKa-r-d. j  P'Œ',  L.1 

Ann-Aïs  af  fil  ed.  Nïst.  ,  hfx** ÿtrtÀ ,  f<jl 7- 
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VNI VE  RS  ELLE  D V 

Corps  humain ,  comppfee  par  A  .  Paré 
Chirurgien  ordinaire  du  Roy,&  Iuréa 
Paris  :  reueuë  &c  augmentée  par  ledit  au® 
theur  auec  I.  Roftaingdu  Bignofc  Pro® 
uençal  aufsi  Chirurgien Juré  à  Paris., 


ià  p-mrjs: 

eP Imprimerie  de  Iehan  le  Royer,  Imprimeur  du  Eey'/s 
Mathématiques ,  demeurant  eh  Idrue  S .  laques,  a 
fenfeigne  du  Vray  Potierqres  les  Mathiirins. 

rAPEC  P\iyiLEGE  Dr  KQY. 
lïM* 


zAu  TrefiüuÜre  ($r  debomàire 
2{oy  de^Slauam* 

Ntre  les  œuures 
du  tout  puiffant 
Dieü(Roy  bié  ai- 
me)  ores  que  le 
corps  humai  foi t 
vn  des  moindres ,  fi  nous  auons 
efgart  à  la  quantité ,  fuiuant  la¬ 
quelle  îî  eft  proportionné  en  fa 
triple  dimenfîôn:  fi  eft-ce  à  mon 
iugemet,  qu’il  fera  trouué  le  plus 
noble  de  touts3  tat  en  ce  qu’il  eft 
perfaittement  accomply  de  tou¬ 
tes  lés  vertus  qui  fe  peauét  ima- 


giner,qu’é  ce  qu’il  eft  celùy  pour 
auquel  feruir  de  à  l’vfage  duquel 
touts  les  autres  ont  efté  premiè¬ 
rement  auancez  par  l’Autheur 
fouuerain  de  toutes  cho'fes.  La¬ 
quelle  tant  accomplie  perfe&io 
que  prerogatiue  de  dignité  de 
l’homme  par  deflus  toutes  les  au 
très  créatures  ,  apres  que  les  an¬ 
ciens  philofophes  eurent  efplu- 
chee  par  le  menu,  baptiferët  ceft 
opifice  diuin  du  nom  de  Micro- 
cofme ,  voulants  fouz  l’emphafe 
d’vn  tel  mot,fignifier  le  corps  de 
l’homme  ne  contenir  en  foy  cho 
fè  de  moindre  admiratioqüe  fait 
le  monde  vniuerfel  tant  eelefte 
qu  elementaire.Ce  que  non  feu 
lement  nous  confefTerons  auec 
eux,  ains  diros  eftre  en  l’homme 


quelque  chofe  d’auantage  qu  en 
toute  la  maiTe  de  fvniuers  :  fça- 
uôir  eft  Tefprit  raifonnable  qui 
deffaillant  au  monde  comme  la 
principale  pièce  de  Ton  harnors, 
le  rend  imperfait  au  regard  de 
rhomme.Que  fi  lefeul  corps  du 
micro co fine  nous  conférons  al¬ 
liée  la  feule  elfence  corporelle  de 
ceTout, encor  le  pourrons  nous 
hardiemet  égaler  aüecluy,  pour 
la  correlpondance  mutuelle  des 
harmonies^proportions^moüüe 
ments  ôc  operations  a  dont  nous 
volons  Tvn  autant  comme  f  au¬ 
tre  enricliy .  Qui  plus  eft  entre 
tant  ôe  tant  de  parties  fimilaires 
&difliniilaires  dont  la  compofi- 
tipn  du  corps  humain  eft  orga- 
nifee  a  entre  aufsî  1*  inimitié  capi- 


taie  des  quatre  elemets,  pricïpes 
ordinaires  de  ce  microcofme,ne 
eft  ce  chofe  efuierueillable  voir 
vn  accord  fi  cofederé  que  toutes 
les  particules  dudit  corps  qui  lot 
prefque  infinies,  (fans  toutesfois 
aucune  fuperfluité  nyexcés)  fem- 
blét  toutes  auoir  cofpiré  ê  vn  fra 
ternel  foulagemet  del’vne  à  f  au¬ 
tre?  Certes  le  feu  par  fa  naturelle 
ardeur  deuroit  eftre  incopatible 
auec  la  froideur  de  leau:  l'humi¬ 
dité  de  l'air  B  auoir  rie  de  comun 
auecîa  fecbereffe  terriene:  fébla- 
blemêt  les  parcelles  copofees  de 
ces  elemés  d’aütatpl9  fe  hair  que 
mois  elles  auroict  de  naturel  fé- 
blable:d  autant  plus  plus  s’aimer 
que  plus  rctiendroiet  de  ce  natu 
rel.Mais  tât  s’e  faut  quel  artifice 


du  corps  humai  fe  trouuc  tel  def 
ordre  qu’au  cô  traire  chaque  par¬ 
tie  eft  toufiours  appareillée  dega 
rentir l'autre,  fi  d’auanture  on  la. 
veut  oftecenainfi  pour  donerfë- 
coursâlatefte,lebras  fe  haufte 
incotinët,  &  pour  fupplier  à  l'im 
becillité  d’vne  iâbe  ofïenfee,  Tau 
ire  fie  met  en  plaideuoir.  T outes 
ces  chofies  (Sire)  nous  font  ouuer 
tes  en  ta  difledion  anatomique 
du  corps  humai ,  par  laquelle  s’il 
eft  ainfi  que  nous  entrions  en  la 
conoifsâce  de  nous  mefimes,  qui 
femmes  les  plus  cxcellets  ouura 
ges  de  noftre  Dieu,  6c  que  içeluy 
fievueille  faire  voir  à,  nous  par  fies 
ceuures  fenfibles^har  diem  ent  af~ 
fermerai-i  e  le  fçauoir  anatomicq 
J  lire  non  moins  çouenable  aux 


Rois  &:  princes,  que  neceffaire 
aux  Médecins  &  Chirurgies ,  at- 
'  tëdu  qu  iln’y  a  celuy  tac  grat  foit 
al  en  qualité  3  qui  pour  les  bienfi 
'faits  gratuits  qu’il  a  receuz  de 
Dieu,  ne  foit  grandemét  obligé 
aie  conoiftre  3  aumoins  s’il  veut 
afpirer  au  celefte  héritage:  la  pro 
meffe  duquel  nous  eft  de  long 
temps  faitte  par  celuy  qui  n  eft 
menteur  aucunement .  Etd’au- 
tat  plus  fouftiendrai-ie  mo  pro¬ 
pos  cftre  vray  que  plus  de  Rois 
fe  prèfenteront  pourapprouuer 
mon  dire  3  lcfquels  deument  in¬ 
formez  parles  efcrits  des  fages, 
de  l’artifice  du  corps  humain  no 
imitable  à perfonne  viuâte3pour 
èftre  le  domicile  de  lame  im¬ 
mortelle,,  feule  entre  toutes  les, 


créatures  faitte  à  l’image  de  no- 
dire  DkUjfefont  eftüdiezd’ehté 
dre  larcin tôét ti re  admi rab  1  é  de 
,ee  petit  monde  ,  par  dilFe6ii6ds 
anatomique$:delquelies  tahifs^ë 
faut  qu’ils-  ayent  retiré  leur  œil, 
qu’eux  mefmes  les  ont  faittes  de 
leur  propre  mairnfi  nous  né  vou 
Ions  accufer  de  menfonge  îlii- 
ftoire  des  anciés  qui  nouspropo 
fe  entre  les  Rois  d’Egipce  Àpis^ 
Oliris ,  Ptolomeë,  au  vœu  des¬ 
quels  n’a  eftépleinemét  Êtisfaiè 
iufquace  quedeurdefir  fëfoitaf 
fouuy  enl’ouuerture  des  fecrets 
que  Nature  auoit  cachez  à  l’œil 
extérieur,  he  lerftblable  detïônk 
nous  croire  de  Salomon,  d*Âle- 
xadre  le  :grat,de  Mitridâte3d' At^ 
talus  RoydePergâîriè  que  toüts 


nepcuuentauoir  mérité  fi  haut 
nom  en  l’art  de  medicine,fans  la 
familière  connoifTance  de  l’ana- 
tomie,premier  &:  principal  fon- 
demér  de  ladite  medecine .  Auf- 
quels  ie  ne  fay  doubte  aucune 
qu’o  n’ait  proposé  plufieurs  dif¬ 
férions,  veu  qu  ils  neflimoient 
chofe  digne  de  fi  grande  conté- 
plation  que  l’homme  &t  fes  par¬ 
ties  :  ores  quils  eufTent  trauerfé 
infinies  prouinees,  &  en  icelles 
veu  des  merueilics  rncroiables. 
Or  vous  appariât  à  ces  Rok,  i’ ay 
penfé  nofiencer  en  rien  voftrc 
maiefté  (Sire)  fi  ie  luy  prefentoy 
ce  mie  labeur,non  tat  pour  vous 
y  occuper  afiiduement(&qui  eft 
le  téméraire  prefumptueux  qui 
vousofe  importuner  iufques  là?} 


que  pour  exciter  tours  autres  fei 
gneurs  &bons  efprits  à  donner 
vne  petite  heure  à  la  le&ure  de 
mon  liure ,  lors  qu’ils  le  connoi- 
ftront  ne  vous  auoir  depleu  au¬ 
cunement.  Ce  que  pour  leur  per 
fuader ,  la  feule  vmbre  de  voftre 
bonne  grâce  (fi  d’auanture  il  luy 
plaift  authorifer  modit  hure)  au¬ 
ra plus  d’efficace,  que  tout  ce  que 
il  pourroit  auoir  en  foy  de  reco- 
mendatio.  Combie  que  mon  et 
perançe  foit  qu’il  fera  trouué  no 
feulemet  d’auïsi  profitable  mais 
de  plushauteôf  meilleure  entre- 
prife  que  mon  traitté  des  play  es 
Faittes  parhacquebutes,&:  celuy 
des  playes  de  la  telle  humaine, 
premiers  echatillos  du  fruit  que 
ma  profefsion  ordinaire  peut 


auoirfait  en  la  Chirurgie  ,auec( 
ceqù’orés  que  plusieurs  anciens 
&  modernes  aient  cferit  de  l’A¬ 
natomie  ,  fi  eft-ce  que  lofe  dire 
aucun  de  touts  eux  n’y  auoir  te¬ 
nu  tel  ordre  n’y  fi  facile  &  aysé 
comme  moy,ainfi  qu’en  difeou- 
rant  mon  liure  pourra  connoi- 
ftre  le  Le6teur  defp ouille  de  tou 
te  mauuaife  affedtion .  Pour  1er 
quel  en  partie  i’ay  biê  voulu  mul 
tiplier  le  talet  qu’il  a  pieu  à  la-di- 
uine  grâce  me  départir  en  c’eft 
endroit,  ôclüy  comuniquer  par 
eferiture  permanente  3  à  fin  qu’il 
n’àk  iufte  occafion  defe  plain¬ 
dre  de  moy  3  ne  reprocher  â  mes 
cendres  lors  que  parle  plaifir  de 
Dieu  ferot  recueilies  au  cercueil, 
Pauâritieüfe  retentiddu  bien  qui 


m’eftoit  ottroyépar  le  bénéfice 
gratuit  du  Seigneur, non  pour 
l’enfermer  en  terre ,  ains  en  faire 
liberalediftribution  à  ceux  à  qui 
ledefirdefe  connoiftre  foimefi 
me  eft  plus  prochain,  que  le  fça- 
noir  vulgaire  des  chofes  que  Ion 
fait  ou  qu’on  lit  auoir  efté  faites 
âü  temps  pâlie  par  les  pays  eftra- 
ges.  Ce  fera  donc  (fil  vous  plaift) 
voftre  faueur  finguliere,quinon 
tant  pour  moy  que  pour  le  bien 
de  la  pofterité,  permettra  la  pu- 
blicatio  de  ce  mien  oeuure  fe  fai¬ 
re  en  voftre  nom,  Se  qui  lauoue- 
ra  corne  fortant  de  la  forge  dvn 
de  fes  plus  hübles  feruiteurs,  au¬ 
quel  choie  nefçauroit  eftreplus 
aggreable,  qüe  le  deuoir  partant 
de  foncofté  pour  vous  efire  tel- 


moing  des  înfiniz  feruices  qu’il 
vous  apprefte.Pour  hoftage  des¬ 
quels,  humblemet  fuppiiray  vo¬ 
ftre  maiefté  receuoir  le  prefent  li 
ure  que  ie  luy  dedie,  enfemble 
croire  que  l’vne des  principales 
occasions  qui  m’a  enhardy  ale 
vous  prefenter  ,  eft  la  fouuenan- 
ce  de  voftre  bonne  affedion  en- 
uers  moy  ,  laquelle  toufiouts  ay 
eue  engrauee  en  mon  efprit  de- 

Euis  le  iour  qu’il  pleut  à  voftre 
enigne  grâce  m’appeler  au  no- 
bre  de  voz  domeftiques  pour 
vous  feruir  de  Chirurgien ,  &  ce 
au  parauant  que  ledeffunt  Roy 
Henry  m’euft  fait  le  bien  hono¬ 
rable  de  me  coucher  enl’eftatde 
fes  ordinaires .  Pour  lequel  bien 
recônoiftre  3  attencju  que  ie  n  ay 


moyé  fuffifànt  ou  vallable.il  me 
faut  recourir  au  Ciel  5  duquel  ie 
fupplie  le  fouuerain  Roy  vou¬ 
loir  auec  I’auancement  devoftre 
vie  accroiftre  de  iour  en  iour  vo 
ftre  Royaume  en  honeur  &  ver¬ 
tu  3  pour  à  la  fin  apres  auoir  heu- 
reufement  régné  en  ce  monde, 
vous  eternifer  au  fien  perdura- 
bleàiama  is. 

De  voftre  maiefté  Royale 
le  plus  obeiffant  feruiteur 
A.  Paré» 


AV  LECTEVR. 


)  Ource  que  m’addrejfant  a 
\toy  ,  ie  prefuppofe  (  amy 
]  LeEieur  )  que  tu  n’es  du 
ï  nombre  deïene  fcay  quels 
empiriques  impudents  ,  qui  foub <  la 
main  hafardeufe  de  fortune  f ingèrent 
dla  guerifon  des  playesfr  apures ,  dif- 
locations ,  autres  pareils  accidents 

du  corps  humaintmais  au  contraire }  de 
l’efcolle  quipar  préceptes  diffuta - 

fions  prifes  de  bonsautkeurs,enJèigne  la 
méthode  artifciele  de feurement  guérir 
ces furuenantes  ajfeclionsùe  n’ay  <vou- 
luplus  long  temps  abufer  de  ta  patien¬ 
ce,  en 


ce  3en  difcourant  icy  t artifice  neceffiaire 
■Çtfi  requis  à  bien  entendre  l'Anatomie , 
premier  fiubiet  du  chirurgie  méthodique  * 
fcachant  bien  cela  t'eHre  fi  familière¬ 
ment  conneu ,  que  ie perdrois  ma peine , 
&  toy  ton  temps  d  lire  la preuue  que  de 
telle  chofieie  pourroy faire  ajfe^jujfisa- 
ment.'Biet'ay  ie  l'oulupropofir  vn fom 
maire  de  ce  que  les  quatre  Hures  de  mo 
anatomie  contiennent  en  foy:à fin  qu'au 
moyen  de  ce ,  tu  connoijfes  de  touts  ceux 
qui  par  cy  deuant  ont  eficrit  enfiançois 
quelque  cbofede  l'anatomie  nul(que  ie 
fçache)y  auoir garde  tel  ordre ,ny  y  eut 
efire  autant  facile  comme  moy .  iV on 
qu'à  l'adueu  de  telle  maniéré  d’efirire 
par  moy  fi  foigneufiement  objèrueejepre 
tede  ou  cueille  contredire  à  quelqu'un 
qui  aura  trauailll  pour  le  publie,  ains 
pluftoft  l'honorer  comme  bien  méritant : 


& aiguiüoner  à  pareille  entreprise  touts 
ceux  qui  par  l’agilité  de  leur  bon  ejjjrit , 
me  pourraient  deuancer  en  cefle  carrie - 
re  m'ignorât  pas  qu’en  Vn  champ fi  am¬ 
ple  comme  eÜceluyde  l’csdnatomiefe 
puijje  de  tour  en  tour prefenter aux yeux 
de  bien  près  efclairants  3  quelque fecret 
caché  que  peut  eflre3aucun  de  no^deua 
ciers  n  a  defcouuert  encor:  tant  efl  admi 
rable  lechefd’œuuredujouuerain  Ar- 
cbiteffie  en  la  fabrique  du  corps  humain 
Or  quant  a  cefl  ordre  preaüegue  te  te  co 
fejfe franchement  n’auoir fuiuy  la  Vul¬ 
gaire  trace  que  Nature  mere  des  arts, 
monfre.  atouts  ceux  qui  s’efforcent  de 
Solidement  connoiHre  quelque  fiience: 
pour  ce  que  telle  voye  nous  conduifant 
par  la  connoiffance  des  chofes  fimples  à 
l’inteüeEl  de  s  copofee s 3me fèmble  mieux 
appartenir  aux  e frit  s  cotemplatifs  que 


praticiens:  combien  qu'entre  les  plus  ré- 
ceuables  autheurs  d’anatomie ,  quel¬ 
ques  *vns  ayent  commence  leur  traitté 
aux  parties  Jimilaires  3pour puis  apres 
defcedre  aux  organiques  &  composes. 
Ce  que  ne  voulut  repromer  je  iuge  tou- 
tesfois  l’ordre  que  •vulgairement  on  ap¬ 
pelle  Anatomique  3elire  beaucoup  plus 
expédient  &  familier  a  connoiftre  le 
fubiet  humain .  Suiuant  lequel  ordre 
nous  diuifons  toute  la  majje  dudit  fub¬ 
iet  en  quatre  partiesprincip  ale  s fçàuoir 
eH  Tefle3Poitrine3Epigaflre3  d’aucuns 
Jcauants  hommes  appeler  entres 3fu- 
perïeurynoye  inferieur  les  extre 
mite ^  quif  nt  les  iras  ff)  îabes3pour 
m’accommoder  à  laquelle  par  titio,  i’ay 
dédié  mon  premier  liure  au  deuelope - 
ment  bien  appert  du  ventre  inferieur , 
qui  coprent  en foy  toutes  les  parties  na- 
*  y 


tureles  fnttruments  &  minières  tant 
de  la  nutrition  que  génération .  Le fé¬ 
cond  aux  Vitales  contenues  en  la  circo - 
ference  de  la  Poitrine  ou  Thorax .  Le 
troijieme  aux  ^Animales ,  les p lus  no- 
lies  de  toutes, que  laTefle  enuironne  de 
fin  Crâne  comme  d’vn  rempart  fait  a 
propos  pour  les  garentir  des  iniures  ex- 
terne  s  laueclefqueües partie  s  ores  que  la 
Face  meritaft  bien  auoir fa  defcriptïon, 
fi  eÜ  ce  que  te  l’ay  différé  au  quatrième 
Hure, pour  ce  que  mo  deffeingefloit  d’afi 
fimbler  encedit  liureauec  lexpoftion 
des  parties  externes,  tout  ce  que  *vn  Ion 
anatomïfte  doit  rechercher  en  la  conoifi 
fiance  des  os  &  mufles ,  qu’il  tr orner a 
nomme <  le  plus  proprement  qu’a  fieu 
faire  ma  petite  capacité.  Outre  lefquels 
fubiets  engeneral  de  tout  mon  œuure,  te 
n’ay  fi  lourdement  faittyque  ïaye  ou - 


hile  la  déclaration  d'aucunes pièces  lie 
principales ,  ff) fans  lesquelles  le  corps 
de  l’homme feroit  imparfait  ffi)  mut  il: 
ains  quad  l’occajion  s’efiprefintee ,  ïay 
noté  le  s  différence  s  de  chaque  partie Ji- 
milaire  ,  comme  tu  fentiras  au  premier 
liurefiu  non  moins  amplement  te  difjw 
te  des  Membranes  w  (jldndes,quau 
fécond  des  fdrtilages,  &de  chacune  de 
toutes  les  autres  enfin  endroit .  D’aua- 
tage afin  que  par  %me  yitkufijuppref 
fion  des  chofesplw  necejfaires  al’àccom 
plffement  de  ce  mien  labeur  ,tu  nefufi 
fisinduitàenquiferla  lecture  comme 
fafeheufe  ffi)  ennuiate ,  ie  f  ayfait pein¬ 
dre  les  figures  à  la  fin  de  chaque  Hure, 
pour  te  remettre  deuant  les y  eux  ce  que 
au  llure  precedent,  tu  duoù  leu:  Crdignat 
aufiifi  d  auantureie  les  eujfietoutesen- 
fardelees  en  <vnmoceau 3  qu’elles  n’euf- 
'  T.-'  feüj  -■ 


fent  causé  quelque  obfiurite3à  raifn  de 
leur  trop  grande  multitude .  T)e  tin - 
uention  defqueües  te  ne  me  vueil  par 
vne gloire  defmefuree  fi  hautement  ejle 
uer  3  que  ie  n'en  reconnoijfevne  bonne 
part  extraire  du  liure  d'André  ‘Ue- 
fal  homme  autant  bien f versé  en  ces Je* 
crets ,  qu’autre  de  noHre  temps ,  ainjî 
qu'en  mon  epi&re  desplayes  de  la  telle 
ne  te  l’ay  voulu  aucunement  difiimu- 
ler.  ejme  quant  à  ce  qui  concerne 

le  principal fubiet  de  la  prefente  anato¬ 
mie  ?  te  te  vueil  bien  adùertir  (ores  que 
te  n'en  fois  requis  d’aucun)  que  ne  me- 
Voulant  du  tout  appuyer  fur  les  efpreu- 
ues  démonstrations  oAnatomt  - 

que  s  que  i’ay faites ,  ny  pleinement  con¬ 
fier  a  mon fui  efj?rit}  i’ay  pour  ba&ir 
c'eH  œuure  Jur  vn fondement  non  ver¬ 
moulu  fouuentesfois  conféré  ceque  ïen 


auoy  défia  fait  ,a,uecque s  ’Apslan  du 
'Binofi  homme  trefexperimenté  aux 
différions  Anatomiques  ,1%)  par  fin 
moyen  auons  de  plufieurs  chofesaugme 
té  ce pre fient  Hure .  C ar pour  ce  que  par 
la  diuerfitè  des  corps  qu’ilpouuoit  auoir 
ueu  en  un  collé ,  fffi  de  ceux  qu’en  un 
autre  lieu  fauois  oAnatomise ,  il  mon - 
firoit  quelque  s  fois  ne  confintir  à  mon 
opinion:àfin  de  nous  arrefer  en  une  re- 
filution  bien  feure ,  nous  auons  elle  for- 
ce^plus fouuent  que  touts  les  tours  3  de 
rechercher  nouueüement  en  des- corps 
morts 3  ce  qui  nous faifoitainfi  differem 
ment  opiner  en  lamatiere  anatomique . 
TDef quelle  s  reueuèsfgrace  a  Dien)nom 
fiommes firti <;  auecune  unanime  con - 
clufion  des  points  arreUe ^  en  ce  mien 
œuure.  le  nefay  doubte  aucune  que 
plufieurs  n' émancipent  leur  caquet  af- 
**•  üij 


fetté ,  fi  toH  qiiil ^  auront  defcouuen 
la  confie fiion  que  ie  fay ,  d'auoir  com¬ 
muniqué  auec  le  deffufdit  Chirurgien : 
ffi/  quil^ne  m'avarient  à  la  corneil¬ 
le  p/oratienne.quife  trouua  devînmes 
quadles  oifeaux  defquels  elle  auoit  em¬ 
prunté  le  pennage  .redemandèrent  touts 
leur  pareure  .Maisl’afidutrauail  que 
ïay  employé  au  fait  des  différions  pu¬ 
bliquement  demoÜrees  aux  efcolles  de 
médecine  en  cefte mile  de  CPariSj&s  en 
mures  lieux  affe^  conneu ^ ,  me  appor¬ 
tera  cotre  leur  mefdifante  calomnie ,  qui 
toutes  fois  ne  me fçaumt-eflrepreiudicia 
lie  enuers  ceux  qui  pour  me  iuger  dema 
fufffance  a  la  legere  .fçauent  de  quelle 
portée  peut  eflre  mon  canon.  Au  demeu 
ram  fi  ces  effrene^  en  parolle  ne fe  con¬ 
tentent  de  ce  que  mon  Hure  ri  a  attaint 
au  plus  haut  degré  de perfection  3  ou  lit 


à  tel  qu'on pourrait fiuhaiterje  leurpro 
tefte  eHre  homme  non  encor  du  nombre 
de  ces  parfait  s ,qui  naduancëfit  rien  de 
leur  officine  qui  ne  deffie  toutes  lesca - 
vMatios  des  enuieux3pour  eftre  parfai¬ 
tement  elabouré:&  les  exhorte  (fi  d’a- 
uanture  ils  eHiment  leur  charge  plus 
fuffifante  que  la  mïene )  défi  mettre  en 
deuoir  de  faire  mieux .  Les  ajfeurant . 
qu'outre  la  reconnoijfance  qui  au' nom 
de  la  republique  ils  auront  de  ma  part, 
te  leur firuiray  d EncomiaHe  en  tout  s 
les  lieux  ou  pour  auantager  leur  entre- 
prifiie  fiauray  quelques  vns  de  bon 
iugement  eHre  ajfemble ^  «,  <EMah  ie 
crains  que  pour  ce  faire  il  ne  conuienne 
attendre  les  calendes  des  Grecs 3  <vm 
que  tels  enuieux  font  couHumierement 
plus  bas  d'aloy  que  ceux  dejquels  ils 
tafihent  abaijferla  valeur « 


Cependant  (amy  LeEleur)  tu  pour¬ 
ras  <vfer  à  ton  plaijir  de  ceHe  oAnm~ 
mie:  au  difcours  de  laquelle Ji  le  fuis  ad 
uerty  qu'aies  pris plaijir  auec  proffit ,  ie 
te  promets  <z me  pratique  generalle  du 
corps  vniuerfel  fuiuant  la  forme  de  ceU 
lequetayn'aguieres  faittede  la  teftey 
fans y  oublier  la  defcription  de  tout  s  les 
instruments  necejfaires  à  laditte  pratU 


Cl.  farori .  de  cAmtome 
Ambrojlj  n?&rœi. 

Qui  cupis  æternum  fœlix  agnofcere  numen, 
Fadave  Tupremi  fîngula  nofle  Dei: 

Exiguiinnumeras  mundi  percurrere  partes, 
Ornamenta  (imul  cun&a  videre  cupis? 

N  oflene  vis  teipfu?  vis  fîngula  mébra  videre? 
Corporis  an  partes  diflecuiffe  iuuat? 

An  placer  ob (curas  vteri  Iuftrare  latebras, 
Quæ  te  per  menfès  detinuêre  nouera? 

Exercere  cupis  medicas  fceliciter  artes, 
Prompta  Chirurgi  raunus  obire  manu? 

Vifne  loco  certo  çandens  impingere  ferrum., 
Scalpello  vomicam  tuto  apcrire  cupis? 

Hue  ades:hune  alacrilibrüpercurrito  fronte, 
Ac  factura  dices  hîc  (àtis  effe  tibi. 

Rara  cara. 


Udutheur  dudit  Çdron. 

I’auois,16g  temps  y  a,ce  labeur  commencé. 
Et  en  plufieurs  endroits  depuis  réajancé. 
Augmenté  &  reueu  par  l’ayde  &  moyen 
De  Binofque,duquel  il  eft  autant  que  mien: 
Mais  voulant  cetraitté  mettre  deflus  la  preflè 
Binofque  qui  iamais  fa  le&ure  ne  laiiTe 
Ne  pouuoit  bonnement  vaquer  au  relldu: 

Et  moy  qui  ça  &  là  fais  toufîours  attendu 
Pour  le  deuoir  de  l’art  que  Dieu  ma  departy 
Impofsible  m’eftoit  ranger  à  ce  party: 

Mais  pour  auoir,  Caron,enla  diflèdion 
Anatomique  veu  ton  érudition , 

Sçachant  qu’au  vray  amy  là  priere  n’eft  vaine 
le  te  requis  pour  moy  de  prédre  tat  de  peine. 
Que  d’afsifter  pen  dat  que  l’on  Pimprimeroit 
Pour  corriger  en  mieux  ce  qui  te  fembleroit: 
A  quoy  tu  as  vacqué  de  telle  diligence 
Qu’elle  fait  apparoir  aufsi  de  ta  fcience . 

Si  docques  le  Le&eur  y  trouue  quelque  chofe 
Dont  il  foie  fatisfait,  fur  luy  ie  me  repofe 
De  te  donner  louange,  ainiî  qu’ont  mérité 
Ceux  qui  ont  trauaillépour  la  pofterité. 


‘Tierre  le  Sueur  à  l’autbeurjon 
<vrûy  amy.  Sonnet . 

Si  de  l’efprit  les  meurs  &  pafsions 
Suiuent  du  corps  l’ordre  &  température: 

Si  pour  tenir  en  Ton  cours  la  Nature 
Faut  obferuer  Tes  operations: 

Si  de  l’entier  parles  difleftions 
Eft  faite  à  l’œil  du  dedans  ouuerture. 

Et  fi  par  là,le  remede  &  la  cure 
Donnent  fècours  aux  alterations: 

Il  eft  certain  qu’apres  les  faits  fiipremes^ 

L’art  qui  apprend  à  connoiftre  foymefincs 
Par  rAnatome,emporteralepris. 

le  ne  fçay  donc, de  quel  loz  noz  nepiieux 
(Mon  du  Paréjqui  as  tant  fait  pour  eux* 
Pourront  afièz  louanger  tes  efcrits. 


Ï.NfP.  zAu  docile  Chirurgien* 

■V  ciel  &  de  [es  feux,  enclouex  à  l’entour. 
Des  quattre  premiers  corps,de  U  nuit  Cr 

Le  Feburefouuerain, encor  auoit  d  peine 
Plante  le  Paradis  de -volupté  mondaine, 
Mefme  ÙetalonVicil  de  nojlïe premier  être 
ts4 peine  efloit  encor*  inflale'  nouueau  mdiflre 
De  toute  ame  Viuante  en  ce  mondain pourpris: 

Quand  de  tabifme  noir, ou  les  mutins  écrits  * 

Exilez  a  iamais  font  en  peine  eternelle,  f 

Saillit  v»  escadron  delà  trouppe  rebelle, 
proiettdnten  foimef me  exterminer  du  tout, 

Celuy  qui  du  premieriufques  au  dernier  bout 
De  la  terre  &  des  eaux  êtendoitfon  empire. 

Sans  qu’vn  autre  animal,luy  ofajl  contredire. 

Ce  que  pour  mettre  à  fin, yn  des  plus  enuieux 
De  la  male  cohorte, éblouit  tant  les  yeux 
Des  efprits  premiers  neX  au  monde  élémentaire , 

Qu? ils  furent  deietez  hors  le  diuin  repaire. 

Du  beau  iardin  d’Edeu,&  leur pofterité 
Pour  ce  me  f dit  fubiette  à  leur  calamité. 

Mais  ce  ne  [eut  ajfez  aux  âmes  Plutoniques 
D’auoir  l’homme  réduit  par  rufes  &  pratiques i 
ejii/isafîn  que  iamais  du  celefte  héritage 
Sesnepueux  égarez  ne  vinfent  au  partage. 

Se  mirent  aux  aguets,dre[f  :rent  embufquadesi 
‘fendirent  toile  &  r et  s, f  cirent  mille  algarades 
Pour  faire  chopperceux  que  la  grâce  de  Dieu 
Promettait  quelque  tour  retirer  en  ce  lieu, 
fantfeirent  a  la  fin  par  leurs  fubtilitez. 

Que  contre  les  enfants  lesperes  irritez. 

Les  fils  contre  lepere,enyurerent  la  terre 


Du  fang  duquel  efioit  trop  prodigue  lagucrre'. 

cAinfi  premièrement  &  le  (outre  &  le  foc 
L'auantureuxfoldat  aguifa  pour  efioc, 
tAinfi  lances  &  darts,cymetcrres,efpees. 

Lames  de  fin  acier feureni  àcoup  trempees. 

Les  bamois  endoffezpour  nourrir  le  débat, 

Qtf entre  les  animenpeuples  à  tout  combat 
'  pratiquaient  de  Pluton  les  anges  reprouuex, 

Qui  non  contens  encor  desglaiues  éprouuez, 

<A  i'interefl  certain  de  tout  l'humain  lignage, 
Trouuerentde  furplus  vnfoudroiant  orage, 

'pour  duquel amaffer  mille  &  mille perjenne s, 

'Et  le  baflirfitiuant  leurs  Volontez felones. 

Du  dieu  borgneboiteux  forgeron  des  tonnerres , 
Empruntèrent foudainï  enclume  fies  equierr es. 

Les  marteaux  çr  la  forge :ou  fitofinefutfait 
Le  trifle  efpouentail  qui  les  guerriers  défait, 

Qu?  en  vn  moment  aufii  il  ne  fut  empouldre, 

Du  fouftrc  en  la  chaleur  du  Phlegete  engendré. 

Si  efi-ce  que  toufiours  cefie  male  entreprife. 

Sur  les  corps  aguerris fon  amorfe  n'aprife. 

Tant  n'a  la  couleurine  ou  pi  fiole  d'effort. 

Que  quant  &  foy  toufiours  elle  apporte  la  mort: 
Car  Dieu  pour  obuier  au  dejfein  miferable, 

Qutn  nofire  damfaifoit  cefie  trouppe  damnable, 
tAux  efprits  bien  accors  a  donner  la  vertu. 

De  remettre  en  efiat,ce  qu'auroitcombatu 
Par  fon  trait  violent  la  bombarde  meurtrière. 

Entre  lefquels  (amy)tant  s'en  faut  qu'en  carrière 
Ton  Paré  fait  clochant, que  de  tous  le  premier 
Jelevoy(ce  mefemble)auecquesfon  chartier. 

Et  fon  char  auancer  les  bornes  dé  fit  courfe: 
le  le  voy  d'vne  œillade, &  face  non  rebourfe. 
Contempler  ceux  qui  font  apres  luy  gallopans  ',  i 
l ufqu’d  les  eleuer  comme  les  mieux  faifans 


Toutefois  il eonuient  qiïauec  moy  tu  luy  donnes 
L’honorable  vfifruit  de  deux  ou  trois  couronnes, 

Lvne  deuëau  trauail, qu’il  a  pris  pour  montrer 
JPar  quel  moyen  il  faut  en  la  pratique  entrer  . 

Des  outrageux  excès  que  fait  vnepiflole, 

Piflolet  &  canon  lors  que  fa  baie  vole. 

Lautreau  Hure ,  ou  fe  voit  vn  formulaire  exquis. 

Des  remedes  qui  font  pour  la  tefte  requis. 

De  la  tierce  fon  chef  ënuironnè  fera. 

Lors  quel’ aeuure  prefent crainte  aucune  n’aura 
De cheoirenlacenfuic,ou  des  mieux auifx 
Enl’arttyinatomicqueju  des  bien  peu  prifext 
Scachant  que  des  premiers  aurapleine  louange. 

Des  autres  vn  abai plus  familier  qu’eflrange 
eA  touts  emulateur  s:  contre  lefquels  ton  foin 
Sera  de  ne  laiffer  ton  cAutheur  au  befoin: 

Ton  P  tA\É  qui  pour  toy, plus  que  pour  fon  bien  mefme 
%A voulu  dejcouurir  du  corps  humain  le  tefme. 


lufiree  des  figures  de fesparties* 

ïaK  m.  tjMBAoisZ  c  h  t* 

i.rurgien  ordinaire  du  Rçy&IuréaParif. 

BViuant  l’âcienne  coufta- 
mc  dé  ceux  qui  par  cy  de 
üâiit  ont  efcrit,auant  que 
venir  à  la  déclaration  des 

qui  d!  noftre  fin  préten¬ 
due^  nous  declareros  pre 
mier emét la neèê&îfé  qu’il y  a  d  e  les  c  o  nn  01- 
ftre.jpuis  l’vtiiite  :-a  fin  d’inciter  le  lecteur  à  la 
connoifiance  d’icelles  :  Tier cernent  quel  or¬ 
dre  il  y  faut  tenir:  Quartement  &  finablèmét 
nous  dirons  que  c  eft  qu  Anatomie:  en  la  de- 
finiflantJ&  expliquant  les  parties  de  fa  defini 
tio.Quant  au  premier  il  me  îèmble(fauf  meil  Ql6  fert^ 

leur  iugement  )  telle  connoifian  ce  eftre  plus 
que  neceffaire  ,  mefinement  à  Ceu  ï  qui  défi-  mo 


PREMIER  LIVRE 
tcnt  paruenir  à  la  fin  .prctendue  de  la  Medeci 
ne  :  qui  eft  de  pouuoir  conferuer  (  chacun  en 
Ton  endroit,  c  eft  à  fcauoir  le  Médecin  ,  Chi¬ 
rurgien^  Apotiquairc  )  la  faute  préfente  dé; , 
tout  le  corps,&  de  chacune  de  fies  parties:  ou 
en  chaffer  &  expeller  la  inaladie.Car,comenr 
eft  il  pofsible  que  le  Médecin  Sc  Chirurgien 
puiffènt  conferuer  &  garder  par  chofes  fem- 
blables,  la  Tante,  laquelle  côfifte  au  tempéra¬ 
ment,  commoderatiô  &  vnion  naturelle  des 
parties  fimples  pour  la  côfirmation  du  corps: 
ou  chaftér  la  maladie,  laquelle  eft  corruption 
d’iceux  par  égal  vfage  de  Ton  contraire,s’il  ne 
çonnoit  le  naturel  du  corps  ,  &  par  telle  cô- 
noiflance  combien  il  eft  eûoigné  d’iceluyî . 
Et  pourtant  a  tresbien  dit  Hip .  au  commen- 
cemét  du  liure  de  l’officine  du  Médecin  vuL 
neraire, que  le  Médecin  &  Chirurgien  appe¬ 
lez  pour  guérir  vn  malade,  doiuent  confide- 
rer  files  chofes  font  femblables  ou  diflembla 
bles:c  eft  àdire,fiie  corps  auecques  toutes  fes 
parties  &  aétions,  retiennent  leur  naturel  en 
çomplexion ,  commoderation,  &  vnion,  oü; 
non  :  à  fin  qu’ils  puiflènt  conferuer  en  •  Ion  e- 
ftat,ce  qui  retient  encores  Ton  naturel ,  &  ré¬ 
duire  en  iceluy  ce  qui  en  eft  efloigné.  Ce  qui 
eft  confirmé  par  Cal.  au  commencement  du 
liure  des  os,quand  il  dit  qu* il  faut  connoiftre  ' 
le  naturel  des  os,& çonnexion  d ,iccux>  fi  on 
veut 


DE  L’AKÂTÔMIE;  Ij 
Veut  entendre  quand  ils  en  font  efloignez9 
pour  les  réduire  en  icelüy .  Outre  plus,  veu 
que  la  guerifori  ne  coftlifle -point  feulement 
en  la  connoiflance  de  la  maladie ,  ains  en  la 
feiencede  bien  8c  deument  ordonner  8c  ap¬ 
pliquer  remedes  propres  tanta  tout  le  corps 
quà  fes  parties:  lesquelles  quaii  toutes  à  caufe 
de  leur  diuerfe  nature,requierent  diuers  me- 
dicaments,refmoin  Galien  au  comencement 
du  premier  liure  des  parties  malades,  &  au 
troifieme  delà  méthode  parlant' de  l’encens: 
ie  te  prie  qui  eft  celuy  qui  pourra  bien  Sc  deu¬ 
ment  ordonner  félon  l’exigence  tant  dû  tout 
que  de  fes  parties,  Sans  auoïr  la  connoiflance 
d’icelles,  qui  efi:  aquife  par  l’Anatomie  ?  Le 
Semblable  pouuonsnous  dire  del’Appoticâi- 
re,lequel  ignorant  la  Situation  dès  parties  du 
corps  humain,ne  pourra  bien  &  deument  fé¬ 
lon  T  ordônace  des  Médecins  8c  Chirurgies, 
appliquer  emplaftres  ,  liniments ,  cataplaf- 
mes,  epithemes,  fomentations,  efcuflbns,  8é 
autres  remedes  aüfdittes  parties  malades,  cô 
me  aüx  Sutures  du  Crahe,  Sc  parties  d’iceluy, 
à  la  région  dii  cueur,du  foye,du  ventre,de  l’e 
ftomach  Supérieur  orifice  dudit  ventre,  delà 
ratte,  des  reins,  matrice,  veScie,8c  générale¬ 
ment  de  toutes  les  autres  parties  qui  requiè¬ 
rent  telz  médicaments  :  mais  au  contraire  il 
commettra  trefgraUs  erreurs,  appliquant  fus 
vne  partie  ce  qui  eft  propre  àSavoifîne,oü  in- 
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differcmmét  à  toutes  deux  de  peur  de  faillir* 
comme  pour  exemple  ,  Pofons  lecas  que  le 
foyefoit  trop  elchauffé,  &  l’eftomach  ou  vé- 
tricule  trop  refuoidy,  ftparl’ordonnance  du 
Médecin  ledit  Appoticaire  doit  appliquer 
chofes  chaudes  àl’eftomach ,  pour  fa  gueri- 
fon,  &;  il  l’applique  indifferammenttant  fur 
laregio  du  foye  que  dudit  ventricule  (ce  qu’il 
pourra  faire  ignorant  leur  diuerfe  lituation, 
qui  eft  du  ventricule  au  collé  feneftre ,  &  du 
foye  au  collé  dextre)n’augmentera  il  pas  Pim 
température  dudit  foye,fans  apporter  aucun 
profit  àla partie  malade?  Fruftrant  par  fon  i- 
gnoranee,l’intention  du  Médecin ,  diffa- 
mant.kdit  médicament  pour  la  mauuaife  ap- 
plicationîParquoy  toutes  ces  chofes  ainfî  cô- 
fiderees,  il  eft  plus  que  manifelle  à  vn  chacü, 
combien  la  cognoilïànce  de  l’Anatomie  eft 
neceftàire  à  touts  ceux  qui  défirent  heureufe- 
m  et  à  l’hôneur  &  gloire  deDieu,&  à  l’vtilité 
de  fon  prochainsfaire  la  Medecine,chirurgic 
&  Pharmacie:  à  lafaueur  defquelles  donerôs 
en  certains  endroits  de  ce  prelènt  œuure,  cer 
taines  figures^ou  feront  demonftrees  les  par¬ 
ties  ducorps  humain,  plus  neceffaires  d’eftre 
te^de'lacon  conneaes'Qîfant  a  f°n  l’vtiKté ,  il  y  en  a  qua- 
noîjjance  de  " tre  principales: dont  la  première  nous  meine 
P'Jnatome.  &  conduit  à  la  cônoiftance  du  Créateur ,  co- 
Premiert.  me  l’effet  à  la  connoilfance  de  fa  caufe ,  ainfi 
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que  tefinoigne  feint  Paul,difent  que  les  cho- 
fes  inuifibles  de  Dieu,  font  manifeftees  &co- 
gneuespar  l'intelligence  des  choies  faites  &C 
(ènfibles.Lalècôde,eft  que  par  icelle  nous  a-  ..  .  ,, 

uons.la  connoiflance  du.  naturel  du  corps  hu  *eco 
main ,  &  de  toutes  les  parties  :  au  moyen  de 
quoy  nous  pouuons  iuger  de  lafenté  ou  de  la 
maladie.  La  tierce ,  eft  qu’en  connoiflant  le  tierce, 
corps  humain&  fes  parties.,&  par  ce  moyen 
leurs  affe&ions,nous  pouuôs  prédire  les.cho- 
fes  à  aduenir ,  &  dépendantes'  d’icelles.  La  La  quatrième 
quatrième  &  derniere,eft  que  par  icelle  nous 
fommes  renduz  capables  de  bien.&  deumét  ■* 

ordonner  &  appliquer  médicaments ,  félon 
l’exigence  d’vne  chafcune  partie. 

Puis  donc  que  la  cognoiidance  del’Anato- 
mie  eft  fi  necefiaire  &  profitable,  relie  main^ 
tenant  àdecîarer  par  quel  ordre  elle  peut  efi 
ftre  acquilè.Laquelle  choie ,  à  fin  qu’vn  chafe 
cun  puifie  mieux  entendre, faut  noter  qu’il  y 
a  trois  ordres ,  par  lelquels  les  lèiences  font 
trouüees’&  demonftrees ,  c’eft  à  fcauoir ,  or-  Trew  orcI-r(î 
dre  de  compofition ,  qui  eft  propre  pour  cn^p°«r  trouver* 
leigner  :  lequel  Ariftote  a  vlùrpéenfe  Logi-^^£”fE 
que  &  Phifique,  commençant  des  parties  ou  oidre  de  com 
choies  les  plus  fimplesaux  plus  compo Ccesspofition. 
L’autre  eft  de  diuifion3lequel  eft  propre  pour  Ordre  de  dîui 
troimer  les  fciences  :  &  procédé  des  chofeslî0”  011  ref°^L  ' 
plus  compofeesaux  plusfimplesdequel  ordre**0”* 
a  iij 
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a  enfùiuy  Galien  au  liure  des  adminiftrations 
anatomiqiies,&  de  l’vfage  des  parties. 

.  Le  tiers  i  eft  l’ordre  de  définition  ,  le¬ 
quel  demonftre  l’effence  &  la  nature  des  cho 
Gahett.  fgs  ;  comme  âpert  au  liure  de  Galien  ' de  arte 
parua.Et  pour  autant  que  ceft  ordre  eft  expli- 
,  que  par  diuifion,à  cefte  caufe  il  peut  eftre  co- 
ro“2,ie  fécond  .lequel  nous ;  entourons 
auoir  U  con -  en  ce  prefent  traitte,  en  diuifant  le  corps  hu- 
noijfance  dtl’a  main  en  Tes  parties:  toutes  lefquelles  declare- 
natomie*  ray ,  non  feulement  par  connoiffance  ,  mais; 

aufsi  par  fcience  :  conioignant  ce  que  Galien, 
aeferitenfes  adminiftrations  anatomiques, 
&  vfage  des  partiestefquels  ïiures,&  premie-  - 
■  remerit  defdittes  adminiftrations  anatomi- 
ques,nousfont  déclarées  les  parties  du  corps, 
humain  par  connoiftance  ,  c’eft  à  dire  de- 
monftrees  à  l’œil  telles  qu  elles  font  :  &  au 
liure  de  l’vfage  des  parties  nous  font  décla¬ 
rées  par  fcience  ,  c’eft  à  dire  ,  pour quoy  elles 
font  telles ,  &  en  quel  vfage  elles  font  ainft 
faites.  Ces  chofés  ainfî  brieuement  déclarées. 
Tldton.  il  conuient  demonftrer  que  c’eft  qu  Anato- 
Cicero.  mie,à  fin  que  (  comme  dit  Platon  en  fon  dia¬ 

logue  intitulé  Phædrus,  &  apres  luy  Ciccrô) 
vn  chacun  fâche  &  entende  quelle  eft  la  cho 
fe  de  laquelle  on  doit  traitter.  Et  pour  autant 
Que  âeftque  qu®  telle  eonnoiflànce  eft  aquife  par  la  defini 
définition,  tion  (qui  eft  vne  otajfon  brieue,faitte  de  gér£ 
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&  différence,  parties  eflentielcs  de  la  chofe 
definie ,  par  laquelle  eft  brieuement  declaree 
la  nature  &  effence  d’icelle  )  premièrement 
nous  la  definirons3puis  expliquerons .  vne  eha 
cüne  partie  d’icelle.  " 

Anatomie  donc  félon  fon  ethymologie,eft  Defmtl0n 
entière  &  parfaitte  diuifîon  ou  refolution  ar- 
tificielle  du  corps  humain^n  fes parties  tant 
vniuerfelles  que  particulieres^fimples  que  c5 
pofees.Et  eft  à  noter  auant  que  pafïèr  plus  ou. 
tre,que  celle  définition  eft  bonne  &  effenti- 
ele  félon  les  Médecins  Ôc  Chirurgiens  :  left 
quels  eftants  operateurs  fenfuelz,  admettent 
&  récoiuent  les  qualitez  propres  &  commu¬ 
nes  pour  les  différences  &formes  effentieles, 
au  cotraire  des  Philofôphes,lefqueîs  reprou- 
uent  toute  definkion  qui  n’eft  faitte  de  genre 
&  différence  eflentiele: laquelle  pour  l’imbe- 
ciliité  de  noftre  nature ,  nous  eftant  cachee* 
fo mines  contraints  au  lieu  dlcellejaftembler 
plufieurs  qualitez  propres  &  comunes  pour 
compofer  noftre  définition ,  que  nous  appe* 

Ions  plus  proprement  Defcription ,  pour  cè 
que  ou  elle  nous  deuroit  monftrer  la  m-atiere 
éc  forme,qui  conftituent  l’efïcnce  de  la  cho¬ 
fe  defini e3elle  ne  nous  monftre  que  la  matiè¬ 
re  enuelopee  de  certains  accidents .  Ce  qui 
;  eft  maniféfte  en  ceftedite  definitio3en  làquel 
le  diuifion&  refolution  tient  le  lieu  de  gen* 
aüij 
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re  àcaufe  qu’elle  conuient  àplufieurs:  artifi- 
cie  le  &  tout  ce  qui  s’enfuit ,  de  la  différence 
à  caufe  quelle  la  fepare  de  toutes  autres  dif. 
Jbiuifion  drti-  fe^ions^  qui  font  faites  fans  artifice .  Car  il 
*clc  e'  faut  entendre ,  que  diuifion  artificiele ,  n’eft 
autre  chofe  que  feparatio  d’vne  partie  de  l’ait 
tre  fans  aucun  intereff  d’icelle.,fuiuant  la  cir- 
confcriptiô  d’vne  chacune:en  forte  que  tou¬ 
te  diuifion  autremet  faite,  ne  peut  &  ne  doit 
eftre  dite  artificiele ,  Et  voila  quant  auxpar- 
tics  vniuerfeles  de  cefte  définition  .  Quant  à 
l'explication  des  didtios,  i’ay  dit  du  corps  hu 
main,  pour  ce  que  nous  procurons  tant  qu’il 
nous  eft  pofsible,la  conferuation  de  fànte,&: 
chaffons  les  maladies  d’iceluy ,  &  non  d’au- 
Cotps  £«>»<«  très ,  Et  de  ce  appert  qu’il  eft  ftibiedt  de  toute 
fubkt  de  Ume  la  Medecine,non  comme  compose  de  marie 
&cine ;  re  &  forme,ou  comme  humain,ains  comme 

Ç)M'C  eft  que  à  fanté  &  maladie.  Par  partie  n’eft  en- 
îaTtiez  tendu  autre  cho{e(comme  déclaré  Galien  au 
pr  emier  chapitre  du  premier  liure  de  l’vfage 
des  parries)qu’vn  corps,  qui  n’eft  pas  du  tout 
feparé  n’y  du  tout  conioint  aux  autres,  com- 
pofant  toutësfois (félon  Gahau  premier  liure 
de  la  méthode  )  le  tout  auecques  les  autres, 
Pdrtie^m^u{¥eU  ^  en  Partie  conioint,  &  en  partie 

uerjèles  et  par  lèpar  é .  O  utre  plus  par  parties  vniuerfeles  i’é- 
tiçulifrei.  tens  comme  la  T efte,Thorax,  V entre  auecq* 
leurs  apartenançes.  Par  particulières ,  corne 
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Jcs  parties  d’icelles, les  fimples,c  ome  les  par-  Pattes  (tm" 
ries  fimilaires,  lesquelles  font  neuf  en  nôbre,^"* 
à  fcauoir,cartilage,os,ligament,mcmbrane, 
tendon,nerf,veine.)artere,  chair  mufculeufe. 

Aucuns  adiouftét  les  fibres,lagrelTe,la  moel¬ 
le,  les  vngles,  &  le  poil ,  les  autres  les  laiflent 
comme  excrements:.  Et  noteras  les  fufdites 
parties  eftrephiftoft  appelées  fimples  au  fèns 
de  la  veue  que  félon  la  vérité.  :  car  fi  on  veut  : 
diligemment  examiner  la  nature  d ’icelles,on 
n’en  trouuera  pas  vne  feule  fimple ,  attendu 
que  toutes  fe  nourrilfent ,  viuent ,  &  fentent 
mariifeftemeht  ou  occultement  :  ce  qui  n’eft 
{ans  participation  de  veine,artere,&  nerf.  Et 
fi  quclqu’vn  m’obie&e  que  hors  mis  les  détsj, 
on  ne  voit  point  qu’aucun  nerf  fe  communi¬ 
que  aux  os,ie  reipons  que  quant  il  ièroit  ainfi 
encor’  font  ils  faits  fenfibles,  par  certaines  fi¬ 
bres  nerueufes  que  leur  Periofte  leur  commu 
nique,{è  liant  par  icelles  à  eux:ainfi  que  nous 
voyons  faire,  aux  membranes  qui  enueloppet 
les  vifceres,&  pour  ce  petit  fentiment  ani- 
m  al,  eft  faite  defdits  o  s  expulfion  ou  repulfio 
desmauuaifés  humeurs  entr’eux  &  le  Perio- 
fte:îequeiPeriofte,comme  plus  fenfible,nous 
aduertit  &  moftre  ainfi  que  fon  office  porte, 
du  péril  eminent  aufdits  os,fi  nous  n  y  mettôs 
ordre.  Parquoy  nous  conclurons  qu’il  n’y  a 
nulle  partie  en  noftre.  corps,  fimple  felôlave- 
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rit  c,mais  feulement  au  fens  de  la  veue:  ou  bif 
lî  nous  le  voulons  prendre  à  la  rigueur  ,  nous 
les  dirons  ftmples,felon  la  feule  propre  chair 
d’vne  chacune.Les  compofees  font  celles  qui 
font  mediatement  ou  ïmmediatemét  fautes 
u  des  fufdittes  qu’on  appelle  parties  organic- 
Tourquoy  sot  QU  inftmmentaires:  corne  lebrasja  iam, 

tt7pmt>ks  ou  main,lepied,  &  autres  femblables .  O  u 
fmikires.  noteras  qu’elles  font  appelées  limples  ou  ftmi 
.  --  -  ]ajres  ^  p0Vlr  ce  quelles  ne  fe  peuuent  diuifer 

qu’en  parties  femblables,  ou  de  fèmblable  na 
ture;,  comme  dit  Gai  au  premier  de  la  meth* 
Oubié.partie  fimiiaireeft  dite,  laquellediui- 
fee  ne  peut  retenir  l’appelatio  d’vn  ou  vneico 
me  pour  l’exemple  ,  Si  le  mülcle  eft  diuisé 
en  deux  parties  ou  plufîeurs ,  tu  ne  diras  de 
chacune  partie  (corne  du  tout)  voila  vn  mut 
Tûurquoy  joicle,  mais  vne  partie  du  mufcle.  Ai-nfi-  diras  tu 
les  parties  dit-  des  parties  de  la  veine  &  des  autres .  Mais  les 
tes  difimilai-  compolèes  font  dictes  difsimilaires  au  côtrai 

de  ce  que  nous  auons  dit .  Elles  font  aufsi 
tnentaires  ou  t  ±  n  .  • 

organiques,  appelées  ,inftrumentaires  &  organicques  ya 
raifonque  d’elles  mefmes  peuuent  faire  vne» 
perfaitte  action,  confpirante  à  la  conferuatio 
d’elles,&  de  leur  tout:  comme  pour  exemple* 
l’œil  fans  ayde  d’autre  partie  voit ,  &  en  voy¬ 
ant  co nier ue  fon  tout,  &  conlequemment 
foymefme  :  .&  pourtât  eft  il  dit  inftrument  & 
organe,&  non  point  fes  paities^efquelies  ne* 
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peuuent  de  foy  faire  faétion ,  à  laquelle  elles 
font  deftinees,  comme  fes  tuniques  &  autres 
parties.  Et  de  ce  entendons  nous  qu’en  chacu 
ne  partie  inftrumentaire  faut  conîidercr  par-  En  chacune 
ticulierement  quatre  parties  propres  à  ell ç-jnrtte  inflru- 
l’vne  par  laquelle  l’aétion  eft  accomplie,  com 
me  l’humeur  criftalin  en  l’œihl’ autre,fàns  la-  ticulieremeni 
quelle  l’action  ne  fe  peut  faire,  comme  le  quatre  pâmes 
nerf  &  les  autres  humeurs  :  la  tierce ,  parla  -propres  à  keîz 
quelle  faétion  eft  mieux  fàitte,  comme  les  tufe  : 
niques  &  mufcles  :  la  quarte,  par  laquelle  Fa¬ 
ction  eft  coféruee, comme  les  palpebres ,f  or¬ 
bite  ou  concauité ,  en  laquelle  eft  posé  ledit 
œil .  Le  femblable  pouuons  nous  dire  de  la 
main ,  propre  inftrument  de  F  apprehenfiont 
laquelle  elle  accomplit  premièrement  parle 
mufcle  comme  par  partie  principale  :  fecon- 
dement ,  par  le  ligament ,  comme  celuy  fan  s 
lequel  telle  aétion  ne  pourroit  eftre  faitte:tier 
cement,par  les  os  &  ongles,comme  ceux  par 
lefquels  laditte  aétion  eft  mieux  faitte:quarte 
ment  par  les  veines ,  artères  &  cuir;,  comme 
ceux  par  lefquels  tours  les  autres  font  confer- 
uez,&  confequemment  Fadion.D’auantage 
faut  noter  que  les  parties  ir&mmen%a.ites  partiesînjlru- 
font  conftderees  en  quattre  maniérés ,  &  re-  mentaires  rc- 
digees  en  quattre  ordres  :  dont  celles  du 
premier  ordre,  font  ,  qui  eftants  compofees^^  rcs’,  . 
immédiatement  des  fimples  ,  font  dediees 
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à  vne  feule  a&io,.comme  les  mufcles  &  vaif. 
féaux  :  lès  autres  font  celles  qui  font  copofees 
desiùfdites,&autres,come  les  doigts  des  tier 
ces  fôt  copofees  de  ceux  cy  &  aufres,côme  la 
prinfe  vuiuerfelemét:  les  dernieres  &  plus  co 
pofees,sôt  tout  le  corps,  organe  &inftrumét 

Veines && pame<  pt  fauc  entédre  que  quat  nous  dilos 
pUs*  teS  m  <lue  les  mufcles  &vailfeaux  font  parties  fim- 
■  '*  ples,nous  parlons  quantau  fens  de  la  veue,&: 

par  côparaifô  aux  autres  plus  côpofeesr  Mais 
ü  nous  auons  efgard  à  leur  effence  &  confti- 
tution,  nous  trouuerons  qu’elles  font  compo 
■  feesjcomme  nous  auons  dit  par  cy  deuant. 
Neuf  Mes  p^eqc  maintenant  a  entendre  &  feauoir, 
en  chacune  <luen  chacune  partie  foit  iimple  ou  compo- 
partie.  fee,fautconfiderer  neuf  chofes:c’efl  à  Feauoir 

fa  fubftance ,  quantité  ou  magnitude.,  figu- 
re,compofition,nombre,colligance  ou  con¬ 
nexion,  (  fous  laquelle  eft  comprife  l’origine. 
êé  infertion  )  complexion  ou  tempérament, 
a&iott  &  vtîlité:  à  celle  fin  qu’en  les  con  noifi- 
fant,vn chacun puifle  heureufement  &  pu¬ 
rement  exercer  fon  art  en  conferuant  &  gar¬ 
dant  la  fanté ,  gueriflfant  la  maladie  ,  ou  pro- 
nocant  la  fin  d’icelle.Finablemér  tu  entédras 
qu’entre  les  parties  organiques,  il  y  en  a  trois 
Tr«h  parties  principalesqui  regiffent  &  gouuernet  toutes 
principales  les  autres,à  fcauoir,le  foye,lé  cueur,&  lecer- 

^regiffent  ueau,  £t  font  dattes  principales, non  pour 
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necefsité  de  la  vie  (car  le  ventricule,  Trachée 
artere,poulmons,  reins,vefsie  &:  autres  fem- 
blables,fôt  aufsi  neceflaites)ains  pour  ce  que 
de  chacune  des  trois  procedevne  vertu  necef 
£ure(cc  que  ne  fait  desautres)à  tout  le. corps: 
corne  du  foye,  la  vertu  nutritiue  enuoyee  par 
les  veines ,  à  toutes  les  parties  du  corps  pour 
leur  nourriture.  Du  cueur,  la  vertu  vitale  en- 
iioyee  par  les  arteres,pour  leur  donner  vie*  * 

Du  cerueaujia  vertu  animale  enuoyee  par  les 
nerfsjpour  donner  fentiment  &  mouuement 
aux  parties  qui  en  ont  befoin.  Gai.  au  liure  de 
l’artmedecinal  neuficme  chapitre,  adioufte 
les  tefticules  entre  les  parties  principales ,  no 
pour  la  necefsité  de  l’indhiidu,  8c  corps  parti 
eulier,mais  bien  pour  la  conforuation  de  l’efo 
pece,  pluralité  &  multitude:  &  au  premier  li¬ 
ure  défeminé ,  les  Conférant  auecq’le  cueur, 
les  fait  plus  nobles  qu’iceluy,difant  que  d’au-  Tejtlculisjâr 
tant  qu’il  eft  meilleur  de  bien  viure ,  que  feu-  'tus principa¬ 
lement  8c  fmplement  viure  ,  d’autant  lefdits  % 
tefticules  font  plus  excellents,faifants  bié  vi- 
ure,quele  cueur  faifant  viure  feulemét,  com¬ 
me  oh  voit  aux  Enuqués  ou  chaftréz:  donc  à 
bon  droit  i  ceux  font  mis  au  nombre  des  par¬ 
ties  principales .  Or  iufqucs  àprefont  auons 
fnffifamment  déclaré  la  necefsité  &■  vtiliré  de : 
la  cognoiflancede  l’Anatomie,  enfemble  de- 
monftré  l’ordre  qu’il  y  faut  tenir  -,  8c  Jfm'able- 
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ment  expliqué  la  définition  d’icelle3&  pcm& 
fuiuy  Tes  parties.Parquoy  refie  que  fumât  no- 
{IrepromdTe  3  nous  déclarions  vne  chacune 
partie  du  corps  humain  par  connoiiTance  & 
par  fd ence^ainfi  que  s’enfuit. 

'Diuifion  du  corps  humain. 

■  A  r  ce  que  la  diuifion  du  corps 
humain  ne  peut  dire  deument 
entendue  fans  la  connoiflàncé 
delà  diuifion  de  l’ameraifon- 
nable-pourl’vtihté&necefsité 
delaqüelle3dc  de  fes  facultez3  ledit  corps  a  e- 
llé  ainfi  organisé  &  diuiséîà  celle  caufe  nous; 
auons  trouué  bon  en  peu  de  parolles  te  l’ex- 
pofcr3a  fin  que  par  icelle  3  plus  facilement  & 
certainement  tu  puilfes  venir  à  la  yraye  &  ef. 
lèntiele  diuifion  dudit  corps  humain*  Gom¬ 
me  lame  docques -j  qui  ell  perfedio  du  corps 
'&•  prineipe  de  toutes  les  a4lips3felon  la  comf 
mune  opinion  dé  tours  ,ell  diuifee  en  trois 
facujtezpreînieres  |ç  yniuetfeies  ;  ceft  à  fca- 
uoir  en  1- animale  *  vitale  &  naturelle:  &  de¬ 
rechef  l’animale  en  principale  ,  fenfitiue 
&  motiue'  comme  àufsi  yne  chacune  d’i¬ 
celles  en  plufieurs  autres  *  çeltà  fcauoir  la 
priheipaleen  l’imaginatiue  3  raifonnablé  *  êc . 
memoràtiue.La  fenfitiue^en  la  faculté  vifiu% 
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£ueUtiue,odoratiue,  guftatiue  &tadiue.  La 
jpiotiue,  en  progrefsiue  ou  ambulatiue  &  ap- 
prehenfiue.La  vitale,aufsi  enfaculré  dilatati- 
ueSc  çonftridiue  du  cueur  &  des  arteres  qui 
font  entendues  par  la  faculté  pulfatiue..  Et  la 
naturelle,en  la  faculté  nutritiue, augmentatif 
ne  ôc  generatiue: lefquelles  toutes  font  fautes 
$c  coféruees  par  cinq  autres  facultez,qui  font 
attraftice,retétrice,côcoé):rice,  afsimilatrice 
cxpultrice:ainfifon  organe  &fùbiet  qui  eft  le 
corps  humain  »  fo  doit  diuifor  tout  première- 
ment  en  trois  parties  premières  &  vniuerfel- 
leSjC’eft  à  foauoir  aux  animales,  vitales  &  na- 
turelles.E  t  d’abondant  toutes  celles  cy  parti¬ 
culièrement  en  autres,  félon  la  diuifîon  defdi 
tes  facultez  fùbaltcrncs  &  inferieures  :  à  fin: 
qu  vn  chacun  entende  l’organe  de  chacune 
faculté  aux  vfâges  &  commoditez  qui  fe  pre- 
fentent:car  ainfi  que  les  Anatomiftes  le  diui- 
font  communément  en  quatre  parties  vniuer 
folles  ils  fomblent  feparer  les  extrëniitez  des 
trois,&:  nu  1  n’eft  inftruit  en  laquelle  des  trois 
elles .doiuent  eftré  réduites  &  comprifos.  An 
moyé  de  quoy  plufieurs  difficultez  nous  font 
propofoes  dedâs  les  autheurs:aufquelles  pour 
obiiier ,  pourluiurons  la  noftre  comme  nous 
auons  commencé.  ;  :  : 

Ee  corpshumain  doncques  eft  diuisé  ainfi 
que  nous  auons  ia  dit,en  trois  parties  vniuer® 
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fêles,  c’eft  àfcauoir  animalés,vitales  &  natii- 
feles.  Par  les  animales  font  entendues  no  feu 
-  lemenc les  parties  delà  tefte  :  definies  depuis 
le  fommet  iuïques  aux  clauicules  &  premiè¬ 
re  vertébré  du  Thorax ,  mais  aufsi  les  extre- 
mitez  :  entant  qti’iis  font  organes  Ôcinftru- 
ments  de  la  faculté  motiuetee  que  Hip.  con¬ 
firme  au  fixieme  liure  des  épidémies ,  difant 
que  ceux  qui  Ont  girofle  tefte ,  ont  femblable- 
ment  gros  os ,  gros  nerfs ,  &  bref  gros  mem¬ 
bres  :  &  en  vn  autre lieu  ,  ceux  qui  ont  grofle 
tefte,  Sc  quât  ils  la  baillent ,  moftrent  vri  gros 
col ,  tels  onttoutes  les  parties,  &  principale¬ 
ment  animales,  femblabiement  grofles  :  non 
pas  que  Hip.  vueille  pour  cela  demôftrer  que 
la  tefte  foit  le  principe ,  n’y  caufe  de  la  grofo 
feur  des  autres  parties ,  mais  il  dit  cela  d’icel- 
le,entendant  que  namre  eft  trefiuftc  &  infâl- 
libleenfies  operatiôs  libres  :  que  fi  nature  n’a 
rien  oublié  à  la  facture  de  la  tefte,à  touts  ma- 
nifefte,  il  s’enfuit  bien  qu’elle  a  fait  la  pareille 
aux  autres  qui  font  cachées  1 1’ay  adioüfté  ce- 
ey  par  ce  qu’aucuns  ont  eftimé  queleditâü- 
theur  vouloit  inférer  parles  authoritez ,  que 
non  feulemét  les  os,les  membranes,ligaméts 
cartilages  6c  toutes  autres  parties  animales, 
mais  aufsi  les  veines  Ôt  artères  dependoient 
de  ladite  téfte,cômedeleur  principe,ne  pîè- 
nant  pofsible  point  garde  a  noftre  diuifion. 

~  “  Parles 
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Paries  parties  vitales  font  entendues  feule- 
met  le  cueur,arteres}  poulmons,  Trachee  ar¬ 
tère  >  àüeeques  fos  apaïtenances .  Et  pour  les 
natureleS  3  toutes  celles  qui  font  contenues 
danslacirconfcription  vniuerfele  duPeritoi 
ne  &  apophyfos  erithroides  ,  qui  enueloppet 
en  fécond  lieuses  tefticules  :  car  quant  à  tou¬ 
tes  les  autres  parties  que  nous  appelons  con¬ 
tenantes,  elles  apartiennét  aux  animales  :  les¬ 
quelles  derechef  faut  diuifer  en  principales, 
fenfitiues  &  motiues  :  comme  aufsi  d’abon¬ 
dant  vne  chacune  ainfi  que  s’enfuit,  Etpre- 
mieremét  la  principale ,  en  rimaginatiue  qui 
eft  la  partie  anterieure  du  cerneau,  auec  fos’ 
deuxvétricules  &autres  chofos  à  iceux  aparté 
nates.I té  en  laraifonnable,qui  eft  la  partie  po 
fterieure  du  cerueau  côprenât  le  tiersv  étricu- 
Je  aüec  fesparties.Finablement  en  la  memora 
tiue  qui  eft  le  cerebelle  &  ventricule  conten  u 
en  iceluy.  Secodemét  la  fenfîtiue,  en  la  viliue 
qui  eft  l’œil:  auditiue,  qui  eft  l’oreille:  odora- 
riue,qui  eft  le  nez:guftatiue,qui  eft  la  lâgue8£ 
palais  :  tadiîe  *  qui  eft  généralement  tout  le 
cuir  du  corps,maisprincipalemét  de  la  main» 
Tiercement  la  motiue  en  la  progrefsiue ,  qui 
eft  les  iambes:  apprehéfîüe,qui  eft  les  mains: 
&  fîmplemét  motiues  qui  font  les  parties  cô- 
tenantes  &  bornantes  les  trois  dits  ventres* 
folon  la  plus  grande  partie  d’icelles.  Et  quant 
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aux  vitales ,  l’organe  delà  faculté  dilatatme 
du  cueur  &  des  arteres  font  les  fibres  droites 
&  les  tranfuerfes  de  la  conftri&iue,&  tous  les 
trois  genres  des  filaments,  tant  du  cueur  que 
defdites  arteres  de  la  pulfatile  .  Ou  fi  tu  les 
veux  diuifer  autrement  en  parties,feruantes  à 
la  reipiration,  comme  font  les  poulinons  ,  & 
Trachee  artere3&:  aux  autres  feruates  au  mou 
uement  vital  ,.qui  font  le  cueur  éc  les  arteres 
par  le  genre  des  fibres  fufdits.  Refte  maintes 
nantla  diuifion  des  naturellesqui  eft  en  nu- 
tri  tiuesJaugmentatiues3&  generatiues:  diftri 
buees  derechef  aux  attractrices  3  vniuerfeles 
&  particulières, retentriceSjConcoclriceSjdi-. 
ftnbutiues,  afsimilatiue's  &  expulfîues .  Les 
’ attractrices  font  l’œfophague  &  le  fuperieur 
orifice  du  ventriculeda  retcntrice  eft  lePylo- 
lus  :  la  concoctrice  le  corps  du  ventricule  :  la 
diftributiue  les  trois  inteftins  greflesd’expul-. 
trice  les  trois  cras  &  gros .  -  Et  autant  en  peut 
on  imaginer  du  foye,lequel  attiré  par  fés  vei¬ 
nes  mefèraicques  &  laveine  porte,retient  par 
l’anguftie  de  l’orifice  d’icelles  contenues  dâs 
le  foy  e:cuit  par  là  propre  chair  :  diftribue  par¬ 
la  veine  caue:  expelle  parla  ratte,  folicule  du 
fiel,&reims.  Le  femblable  voyons  nous  aux 
teftiçules  qui  attirent  par  les  vaifieaux  prépa¬ 
rants ,  retiennent  parles  anfraétuofitez  vari- . 
queufes  d’icéux,cuilênt  ôc  elaborenten  iceux 
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dits  vaifïeaux  par -l’irradiation  de  leur  propre 
chair:  diflribuét  parles  elaculatoires  aux  pro 
liâtes  8c  cornes  de  la  matrice  tenants  le  lieu 
d’icelles  en  leur  endroit,  8c  finablemét  expel 
lent  par  lefdites  proflates  &  cornes  8c  autres 
parties  à  eux  apartenantes.Et  quant  i  la  parti 
culiere  attradion  d’vne  chacune  partie,reté- 
tion,  cohcodionjdiilribution,  assimilation, 
elles  appartiennent  à  la  température  ou  pro¬ 
priété  d’icelle  qu’on  appelé  Propriété  occul¬ 
te  d’vne  chacune  partiefimilaire  8c  fîmple.Et 
iie  différent  les  adions  des  parties  commu¬ 
nes  à  celles  des  fimples  en  autre  chofe,fors 
que  les  communes  le'font  par  les  trois  genres 
de  fibres  :&  les  particulières  par  leur  proprié¬ 
té  occulte,redudant  8c  prouenant  de  leurté- 
^erature,  qu’on  peut  appeler  Propriété  fpeci 
’que.Et  voila  ce  qui  me  fèmblede  la  vraye  8c 
ifentielediuifion  du  corps  humain ,  fait  & 
âinfî  orgahifé  pour  la  variété  &  multiplicité 
de  les  facultez  tant  vniüerfèles  que  parti  cu- 
lieresdaquelle  tu  receüeras  s’il  te  plaifl:fînon 
tureuieiidrasila  commune  &:  vulgaire  qui 
efl  faite  en  trois  vcntres,fuperieür,  moyen  8c 
inferieur  nommez  par  fes  noms  Telle,  Tho¬ 
rax  &Epigaflre,&  les  extremitcz,ou  parla  te 
•fie  ne  font  entendues  toiites  les  parties  anima 
les  ,  mais  feulement  celles  qui  font  comprifés 
depuis  le  fommet  de  la  telle  laïques  à  la  pre- 
hiî 
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miere  vertebredu  col,  oubienla  première 
vertebredu  Metaphrene,  E  à  l’imitation  de 
Galien  en  fonliure  des  os  parlant  de  l’arcicu» 
latio  faite  par  enarthrofe  &arthrodie,nous  rc 
ferons  le  col  entre  les  parties  d’icelles.  Par  le 
Thorax  dit  vétre  moyen,  tout  ce  qui  eft  com 
pris  depuis  les  clauicules  iufques  à  l’extremi- 
té  des  codes  tatvrayes  que  faufos,  &diaphrag 
me.Pari’Epigaftre,  le  demeurât  du  tronc  du 
corps  côtenu  entre  le  diaphragme&  l’os  pu- 
bis:  &  par  les  extremitez,les  bras  &  les  iâbes. 
Laquelle  diuifio  nous  retiêdrons ,  pour  autat 
qu  e  felo  l’ordre  anatomique  nous  ne  pouuôs 
pourfuiure  les  parties  du  corps  humain  félon 
noftre  première  diuifio  n ,  par  ce  que  lefdites 
P^fmpour-  parties  font  meftees  les  vnes  parmyles  autres, 
lnenceU°2f-  c°mencant  icelle  au  vétre  inferieur  :  à  raifon 
feâion  demi-  qu  ileft  fubiet  à  corruptio  plus  que  nulle  au- 
fîratiucMve-  tre  partie,tat  pour  la  température  humide  & 
ire  mferim.  froide  de  fes  parties,quc  pour  les  excrements 
fœculéts  ôc  vitieux  cotenuz  en  icelles: toutes 
fois  auat  que  paftèr  plus  outre,  s’il  eft  queftio 
de  faire  demôftratiôpublique  apres auoir  deu 
met  fîtué  le  fubietj&pourucuaux  inftruméts 
&  autres  chofes  à  ce  faire  requifes ,  faut  diui- 
for  ledit  vétre  en  fos  parties  qui  font  contena- 
tes  &  cotenues:  dot  les  côtenâtes  font  celles, 
qui  côftituent  toute  la  capacité  definie  par  le 
Péritoine ,  defquelles  la  partie  plus  eminen  te 
eft  definie  felô  GaLpar  la  fituatiô  des  mufcles 
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droits:  &  eft  appelée  gcneralemét  de  ce  nom 
Epigaftre }  lequel  eft  diuisé  en  trois  parties: 
c’eft  à  fcauoir  en  celle  qui  eft  deflus  le  nôbril 
qui  retiét  le  nô  du  tout:  en  l’autre  qui  eft  à  l*é- 
tour  du  nôbril  nômeevmbilicale  ou  moyéne: 
Sc  troifieme,  qui  eft  deflous  le  nôbril  nômee 
Hypogaftre  ou  petit  ventre.E  n  chacune  des¬ 
quelles  faut  côfiderer  deux  parties  lateralèSjà 
fcauoir  en  FEpigaftrefies  Hypocondres  dex- 
tre  &  ièneftrejefquelles  fôt  finies  depuis  l’ex 
tremitê  des  faufes  coftes3iufqu’à  la  plus  haute 
môtee  des  cartilages  d*rcelles}&  dudiaphrag- 
me.  En  la  partie  vmbdicale3deux  lôbalês  cô- 
prifes  depuis  l’extremité  du  thorax  iufqu  aux 
Ilesjefquelles  vulgairemét  on  appelé  les  fias: 
en  lepogaftre^les  deux  Iles  definiz  des  os  des 
lies  j  &  os  barré  :  ou  faut  noter  que  les  anci¬ 
ens  nous  ontmerqué  ainficefditesparties  co 
tenâtes  à  fin  de  nous  defigner  le  plus  presque 
fi  feroit  pofsible,  les  parties  contenues-dudic 
vétredefquellcs  font  fouz  diuers  Iieux3  diuef- 
fêsxômefbuzinypoeôdredroitlaplus  grâd* 
partie  du  foye^fouzle  feneftre  laplusgrâdedu 
vétricule  &  laratè:fouzl’epigaftre,l’orifice  in 
ferieur  du  vétricule  &  la  plus  petite  partie  du 
foye:auftac  dextre  &partie  Supérieure  Je  rein, 
dextre  :  à  l'inferieure  &  comecemet  des  liés, 
l’inteftin  cœcCi,&au  miiieu,parae  de  l’inteftt 
coiôjSc  l’autre  du  ieiunum:auièneftre,  partie 
Supérieure  .,1e  rein3&moyéne  l’autre  partie  dtk 
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Ieiunu  &  du  Colon:  &  fous  la  partie  vmbiîî- 
cale  defcent  l’Ecphifis  &  partie  fuperieuré  de 
l’Epiploon  &  trâfuerfe  le  Çol5:au  dextre  des, 
Iles  &  feneftre,la  plus  grande  portion  de  l’in 
teftin  IleOjSc  les  cornes  de  la  matrice  aux  fem 
mes  enceintes  &  vaifleaux  fpermatiques  tant 
de  l’homeque  de  là  femme:  &  fous  l’Hipoga 
ftre  partie  inferieute3l’inteftindroit3Ia  vefcie* 
&  l’amarry  &  le  demeurant  de  l’Epiploon  & 
ce.  à  fin  que  nous  puifsions  mieux  difcerner 
lefdites  parties  malades ,  &  y  remedier  par 
deue  application  de  medicamêts,  fans  dôrna 
ge  d’vne partie  n’y  d’autre,  nÿ  tromperie  de 
prendre  vne  partie  pour. autre }  n’y  vne  mala¬ 
die  pour  autre ,  eftantpar  nous  trouuee  fort 
bonne,  l’auons  bié  voulu  enrichir  &  illuftrer 
par  ces  d  eux  figures  aufquelles  fbntmerquees 
non  feulement  les  parties  fufdites  tantconte- 
nantes  que  contenues ,  mais  aulsf  générale¬ 
ment  toutes  les  autres  du  corps  vniuerfel  que. 
nous  auons  conneu  pouuoir  porter  quelque 
vtilité  à  la  connoifiance  des  parties  fubiettes:: 
lefquelles  figures  auecquesleur  déclaration* 
font  telles.  .  .  ; 

Déclaration  de  la,  figure  anterieure*. 

A  Le  neud  de  la  gorge. 

BB  Les  deux  clauicules,  ou  os  furculairesa 
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C  La'region  du  cucur. 

D  La  fourchette,ou  cartilage  xiphoide. 

E  Hippocondre  gauche^  là  ou  le  ventri¬ 

cule  ou  eftomach  eft  fl  tué. 

F  Hippocondre  droit, ou  eft  fitué Te  foye 

Ù  L’Epigaftre  proprement  pris ,  fouz  le¬ 
quel  eft  contenu  l’oriftcerinferieur  du 
ventricule^comme  le  fuperieur  fus,  la 
cinqieme  vertebre  du  Thorax. 

H  La  région  vmbilieale  fouz  laquelle  eft 

pofee  la  plus  grande  reuolutio  de  l’in- 
teftinleiunum. 

Il  Les  deux  flancs  ou  lombes  à  la  partie 
fljperieure ,  deiquels  font  fîtuez  les 
reims.  Et  à  l’inférieur  du  cofté  droit, 
le  Cæcum  inteftinum.  Et  du  feneftre, 
la  reuolütion  du  Colon. 

Kl  L’Hypogaftre,autrement  dit  Petit  vé- 
tre,fouz  lequel  eft  contenue  la  plufl- 
«  grande  partie  de  la  reuolution  de  l’in 

teftin  Iléon ,  là  vefeie,  &  amarry  aux 
femmes,& le  Re&um  inteftinum. 

LL  Les  liés, fouz  lelquellès  font  contenues' 
lé  demeurant  de  llnteftin  Iléon ,  les 
téfticules ,  cornes,  &  vaifleaiix  iper- 
matiques  de  l’àmarry  eftant  empef- 
ehe,&  les  vreteres. 

M-  L’os  barré,ou  du  Penil,  aux  deux  eo— 
ûez  duquel  font  les  aines.  ^ 

b  iiij  ” 
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N  La  partie  anterieure  &  moyenne  de 

la  cuifle,en  laquelle  communeméc 
on  applique  les  ventoufes  pour  fai 
re  prouoquer  les  purgations  des 
femmes. 

O  Monftre  l’endroit  deflouzle  Male- 

ole ,  ou  il  faut  feigner  la  veine  Sa* 
phene. 

Figure  anterieure C 
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Déclaration  de  la  figure pofterieurel 

P  Monftre  le  derrière  du  col,  ou  commit 

nement  on  applique  le  Seton. 
QjQ^L’afsiette  de  l’Omoplatté ,  vn  petit 
plus  haut  de  laquelle  on  applique 
les  ventoufes,merquee  1.2. 

R  La  fituation  de  la  Ratte,fouz  laquel¬ 

le  t’eft  moftré  l’endroit  des  Reims, 
•'  par  3.4,,  '  < 

S  L’endroit  de  l’inteftin  Cæcum. 

T  L  os  Sacrum jOU  aux  afFedios  de  l’in¬ 

teftin  droit faut  appliquer  les  reme. 
des  propres  pour  fa  cure. 

V  L’endroit  de  la  ioindure  de  ta  cuifle 
auquel  il  faut  appliquer  les  reme- 
despro pes  a  ta  curation  de  la  gou- 
. te  Sciatique. 

X  Lelaret  &  en  droit  ou  on  ouure  la 

veine  Poplitique. 

y  Letalon.. 
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S’enfuit  l’Snumerdtïo  des  parties  conte 
nantesauec  HnftruBion  pour  com¬ 
mencer  la  dijjeïiion  anatomique* 

Es  parties  contenantes 
de  l’epigaftre  font  l’epi, 
derme3le  vray  cuirje  pâ 
nicule  Charneux  meflé 
auecq’  la  greffe, fes  huit 
mufclesde  l’épigaftre  a- 
uecq’  leur  tunique  com 
mune3le  peritoinc3Ies  cinq  vertebres  deslom 
Les  &  tout  Fosfacrum,  les  os  des  Iles,  os  bar¬ 
ré  ,  la  ligne  blanche  &  diaphragme  :  deiquei- 
les  les  vues  font  communes  à  tout  le  corps  co 
me  les  trois  premières  :  les  autres  propr  es  aux 
parties  contenues  fouz  ledit  epigaftre géné¬ 
ralement  pris: pour  f  èlquélles  voir  chacune  fe  ; 
lon-fon  ordre  faut  tout  premièrement  cerner  ! 
le  nombril  tout  à  l’entour3enfoncâtledit  cer¬ 
ne  &  incifîon  iufques  à  la  fuperficie  extérieu¬ 
re  des  mufcles3  pour  iceluyreferuer  iufques  à 
ce  que  la  commodité  fè  prefente  de  môftrer 
les  vaifleaux  vmbilicaux3  plongez  dedans  le¬ 
dit  ventre  ,qui  ibnt  vne  veine  3  deux  arteres, 
&  le  pore  Vraque  3  fi  aucun  en  y  a.  Ce  fait 
faut  conduire  ynè  droitte  ligne  du  milieu  de 
l’os  Peétoral  dit  Sterno3  par  deffus  le  cartila¬ 
ge  Xiphoide  dit  la  Fourchette,  iufques  à  l’os 
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pubis*laquelie  diuife  lefdites  parties  conten a 
tes  communes  iufques  à  la  fuperficie  des  muf 
clés  ou  ligne  blanche,&  confequament  deux 
autres  tranluerfales  de  mefme  profondeur  cS 
duites  des  parties  latérales  delaccrneure  du 
nombril  iufques  aux  lombes *  8c  ce  à  fin  que 
plus  facilemét  on  puifle  feparer  d’vn  code  8c 
d’autre  ledit  cuir  des  parties  fubiacente$*Sc 
faire  qu’il  n’cmpefche  point  de  les  bien  voir 
&  contempler. T out  ceey  fait  faut  commen¬ 
cer  de  feparer  le  cuir  des  autres  parties*  les  an 
glesdefignez  entour  ledit  nombril*  8c  mon¬ 
trer  Comment  il  eft  double*à  fcauoir  vray  SC 
non  vray*  &  comme  ils  font  appelez  de  pro¬ 
pre  nom  *  rendant  raifbn  de  leur  appelation» 
Ce  que  nous  ferons  non  feulement  icy ,  mais 
en  toutes  les  autres  parties  tant  qu'il  fera  poC 
fiblcr&pourfiiiurons  en  icelles  les  neuf  cho¬ 
ies  par  nous  déclarées  au  proeme  de  ce  prc- 
fèntliure ,  cômencant  au  cuir  comme  la  par¬ 
tie  qui  s’offre  la  première  au  fens  de  la  v  eue» 

Du  cuir. 

gEcuk  première  &vniuerfèle  par 
•  de  de  noftre  corpseft  doubie,yn 
na.y  8c  l’autre  non  vray.  Le  vray 
it  derma  é  grec*pource  que 
jk^v  fà  plusgrâde  partie  il  fèpeuc 
'  efcorcherSc  feparer  des  autres 
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fubiettesrie  dis'felon  fa  plufgrande  partie-pa* 
ce  qu  es  parties  de  la  face,  és  oreilles,  à  la  paul 
me  de  la  main  &  doigts  d3icelle,és  parties  h5 
tcufes,plante  des  pieds  &  doigts  d’iceux,  elle 
eft  tellement  infiltrée  &  mefiee  auecques  les 
parties  fiibiettes ,  qu’on  ne  la  feauroitfeparer 
d’icelles .  Le  non  vray  (lequel  tout  première¬ 
ment  nous  déclarerons  comme  celuy  qui  pre 
mier  fe  prefente  au  fens  de  la  veue  )  eft  appelé 
des  Grecs  Epiderinis ,  par  ce  qu’il  s’eftend  & 
couche  fur  le  vray  :  nous  l’appelons  en  noftre 
langage  Cuticule  ou  petite  peau,  duquel  la 
fubftance  eft  de  l’excrement  ou  efflorefeenoe 
du  vtay  cüir,laquelle  nous  eft  clairement  de- 
mônftree  en  deux  façons /cauoir  eft  par  adu- 
ffcion  faitte  par  feu, ou  véhément  foleil  és  per- 
Jtonnes  frefehes  &  délicates  qui  ne  Pôt  accou- 
llumé.  Sa  quantité  ou  magnitude  en  profon¬ 
deur  eft  bié  petite,  maisen  largeur  ell’eft  d’au 
tant  plufgrâde:  pour  cequiceluy  deuoit  cou- 
urir  le  vraÿcuir,pour  la  raifon  qui  fera  dite  cy 
apres.  Quant  à  fa  figure  il  eft  rond  &  oblong 
comme  les  parties  qu’ilcouiire  .Sa  compofi- 
tion  eft  obfcure,toutesfois  puis  qu’il  eft  excre 
ment  du  vray  cuir,ileft  composé  de  ia  fuper- 
fluité  excrementeufè  des  nerfs, veines, &  arte 
res  8c  propre  chair  d’iceluy.Il  eft  vnique  corn 
me  le  Vray  cuir,lequel  exterieuremétil  reueft 
comme  nous  auons  dit ,  &  fur  lequel  il  eft  fi- . 
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tué:à  fin  qu’il  fût  moyen  entre  l’obiet  du  tad 
&  la  faculté  tadiue  fixe ,  diftribuee  par  tout 
le  vray  cuir,aucc  lequel  feul  il  efl:  conioint. 
Quant  à  là  complexion  &  tempérament,  il 
efl:  different  &  moyen  entre  touts,felon  la  co 
jaune  opinion  des  Médecins  ,  pource  que  c- 
"  ftant  moyé  entre  l’obict  &  la  faculté,  s’il  eufl: 
efté  chaut,froit,fec,ou  humide  en  exuperan- 
ce,il  eüft  reprefènté  à  la  faculté  toutes  chofês 
tadiles  de  fa  mefine  qualité  :  ainfi  que  nous 
voyons  toutes: couleurs  cftrereprefêntees,de 
couleur,rouge  ouverte  parles  Lunettes  rou¬ 
ges  ou  vertes  rd’adion  il  n’en  a  point,  mais  il 
a  vfage  qui  efl:  de  conferuer,&  polir  tantqu’ii 
luy  eft  poisible,le  vray  cuir,en  forte  qu’il  fèin 
ble  que  Nature  layt  ainfi  produit,  à  fin  qu’il 
luy  .fuit  parement  8c  dernier  ornement.  Et 
par  ce  entendras  que  toutes  parties  n’ont  pas 
adion:  mais  toutes  ont  quelque  vfàge,fiiyuât 
ce  que  dit  Ariftote,  que  Nature  n’a  rien  fait 
en  vain.D’auantage  tu  noteras  que  cedit  cuir, 
deperdujfè.peut  regenerer  par  tout,  fors  que 
fur  la  cicatrice:  puis  que  iamais  il  n’a  faure  de 
matière  ny  faculté  formatrice,fors  qu’au  fuf- 
dit  lieu  cicatrifé  .  :• 

‘Du'vrày  Qiir. 
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\E  vraycüirjqüe  nousa* 
|uons  appelé  Derma,eft 
n  de  fubftance  fpermati- 
pque, &  à  celle  caufe  la 
Jportion  d’iceluy  deper- 
tduenc  fe  peut  regene* 
grer telle  quelle  eftoit. 
^Parquoyen  lieu  d’iceL 
le  s’engendre  vne  autre  quon  appelé  cicatri- 
ce3laquelle  efl  faitte  de  chair  deleichee  outre 
Quantité.  fa  propre  nature.  Il  eft  de  quantité  aflcz  grau 
de  en  profondéur,côme  yn  chacun  peut  voir 
en  le  dilFequant:en  largeur,il  enueloppe  tout 
le  corps  hors  mis  les  yeux,  la  boucheyparties 
dedieës  à  ietter  hors  les  excrements.  Sa  figu- 
re  eft  telle  que  nous  auons  dit  de  l'epidcrme, 
à  Icauoir  ronde  &  oblongue  ,  auec  certaines 
productions  delcendates  aux  extremitez:ou. 
tu  noteras  que  laditte  figure  luy  a  efté  baillee 
ainlx  prefquc  quà  toutes  autres  parties,côme 
la  plus  perfaitte  &  moins  fubiette  aux  maux 
&  incommoditez  externes ,  &  pliis  capable 
Gomçoptm.  que  nul  autre  :il  eft  compofé  de  nerfs,veines, 
&,arteres,&:  de  fa  propre  chair  ou  fubftance, , 
que  nous  auons  dit  eftre  Ipermatique  ,  com¬ 
me  venant  de  1  apophile  duehorion ,  autre¬ 
ment  dit  fecondme  laquelle  conduit  les  vaif 
féaux Ipermatiques  iufquesaü  nombril, au- 
quel  endroit  en  lailfant  aller  lefdits  vailfeaux 
-  chacun 
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chacun  en  Ton  lieu  ordonné  de  Nature,  elle 
s’eftend  &  dilate  à  la  génération  dudit  cuir, 
ainfx  qu’il  appert  par  la  diflé&ion  &  fimilitu- 
de  del’vn  à  1’  autre:  car  £  le  Chorion  eft  dou- 
bIe,infenfible-,enueloppant  tout  le  Fœtus, es¬ 
tant  Iegerement  lié  aüecques  la  première  tu¬ 
nique  dite  Amnios  :  aufsi  eft  le  cuir  double* 
inienfible  de  foy  (  autrement  en  vain  lüy  fe- 
roient  baillez  les  nerfs  des  parties  fubiettes) 
enueloppât  tout  le  corps  eftant  legeremét  lié 
auec  le  Pannicule  charneuxproduit  dei’Am- 
nios.  Quefi  on  m’obiecle  que  l’Epidermis 
n’eft  pairie  du  cuir  produite  a  vne  des  mem¬ 
branes  du  Chorion,  veu  qu  elle  eft  infenfible 
.&  feparable  de  l’autre  interné, &  entiereméc 
differente  d’icelle.  le  refpons  que  fi  eft ,  £  on 
y  regarde  de  près: car  que  l’interne  foit  efpeC- 
fe/enfible,  viuante,  charnue ,  elle  ne  i’eft  de 
foy ,  mais  pluftoft  pat  le  bénéfice  des  parties 
qu’elle  reçoit  des  trois  parties  principales,  au 
contraire  de  l’exterieure  :  laquelle ,  combien 
qu’elle  receuft  pareils  bénéfices  des  fufdites 
parties ,  fi  eft  ce  qu’à  raifon  des  incommodi- 
te  z  exterieures,qui  continuellement  agiflent 
à  l’encontre  d’elle  (  qui  font  l’attouchement 
des  qualitez  tant  premières  que  fécondés)  ne 
luy  profiteroient  de  rien.  Ii  eft  vnique,  pour-  Kfomlre. 
ce  qu’il  n’auoit  à  couurir  qu’vne  chofe  feule¬ 
ment,  à  fçauoir  le  corps  humain  ,  tout  à  l’ en- 
c 
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Situation,  tour  duquel  il  s’eft  fitué3excepté  es  parties  cy 

Connexion,  deflùs  prédites .  Sa  connexion  eft  qu'il  fe 
lie  auecques  les  parties  fubiaeétes ,  par  nerfs, 
veines,&  arterés,produites  des  parties  fubia 
centes ,  à  fin  qu’il  y  ayt  entre  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  communication  des  vues  aux 
autres,tant  du  bien  que  du  mal.  Sô  tempéra¬ 
ment  eftfroit  &c  fec,pource  qu’il  eft  fait  entie 
Tempcra-vet.  rement  ^es  parties  fpermatiques ,  lefquelles 
yr  .  font  naturellement  telles.  L’vfage  &  vtilité 
^  ■  d'ïcéluy,  eft  d'enlerrer  &  contenir  en  bonne 

vnion,  toutes  les  parties  du  corps  3  en  les  de- 
.fendat  des  jniures  externes.  A  caufe  de  quoy 
principalement  il  a  efté  fait  par  tout/enfiblc: 
mais  e  aucunes  parties  plus3aux  autres  moins 
félon  leur  dignité  &  necefsite.Et  ce  a  fin  que 
toutes  parties  fubiettes  fuflent  aduertiespàt 
le  iugëment  d’ieelûy  des  chofes  à  eux  contrai 
res  ou  conuenables.  Finablenaentil  faut  en¬ 
tendre  qu’il  eft  poreux  &:  tranipirable/ainfi 
quon  peut  voir  par  les  lueurs  :  à  fin  que  par 
tels  pores ,  les  arteres  puiflent  attirer  àfoy 
l’air  ambient ,  pour  réfrigérer  ,'Sc  nourrir  la 
chaleur  naturelle  fixe ,  &  expeller  dehors  lès 
excreméts  fuligineux3leiquels  en  hyuerparle 
froit  conftipant  lefdits  pores3  ou  entre  chair 
&cuir3ou  entre  lefdkes  peaux^principalemét 
entre  les  parties  expofees  à  l’air  ambient:  dot 
-s’enfuit  noirceur  &  immôdicité  efdites  par- 
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ties:  laquelle  eft  chafîèe  par  chaleur  conioin- 
te  auecques  humidité,qui  au  contraire  ouure 
éefdites  poresôc  fubtilie  les  humeurs. L’attra- 
âion  d’air  faitte  par  les  arteres ,  t’eft  démon¬ 
trée  aux  femmes  qui  ont  fiifFocation  dcl’a- 
jnarry,  lefquelles  ne  demonftrent  auoir  autre 
finition  d’air  ,  que  d’iceluy  qui  eft  attiré  de  la 
Superficie  du  corps  par  lefdites  arteres. 

Du pannicule  cbameux , 

Eres  le  vray  cuir ,  s’enfuit 
vne  membrane ,  que  les 
Anat  omiques  appeler  pâ 
nicule  charneux, lequel  à 
fin  que  nous  puifsions^ 
mieux  expliquer,nous  de 
clarcrôs  que  c’eft  que  me 
brane  ,  &  en  combien  de 
fortes  ell’eft  prife,puis  rendrons  raifon  pour- 
quoy  eli’eft  appelée  icy  pannicule  charneux.  Memhran^ 
Membrane  donc  eft  vne  partie  fimple,large, 
platte,&  deliee,toutesfois  forte  &  denfe,bla 
che  &  nerueufe3& iàns  grand  danger  fc  poll¬ 
uant  eftendre  &  aftraindre .  Elle  prend  ou  el-  ^iuerfes  <tppg 
qùesfois  le  nô  de  tuniquc,à  feauoir  l’ors  qü’el^"”^  me~ 
le  reueft  vne  autre  partie  :  en  ce  lieu  cy  elle  eft  ~ 

appelée  pannicule  charneux, pour  ce  qu en. 

"  '  '  c  iJ  '  ; 
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aucuns  endroits  elle  préd  la  chair  ,  8c  fe  rend 
mufcuiéufe,comme  à  l?homme,depuis  lescla 
uicules  îulques  à  la  région  du  poil  de  la  telle, 

8c  pource  eft  appelée  audit  endroit  Mufcle 
large  taux  autres  endroits’du  corps  elle  n’eft 
que  membrane  (impie ,  meflee  par  cy  parla, 
auec  la  greffe  à  foy  fubiacente:&pource  peut 
eftre  dite,Pannicule  adipeuxrmais  aux  belles 
(defquelles  elle  a  prins  fa  dénomination  telle 
comme  de  la  parti'e  dominante)  elle  eft  ma- 
nifeftement  charneùfe  8c  mufculeufe,  par 
tout  le  corps,  ainfi  que  tu  peux  voir  aux  che¬ 
naux  &  aux  bœufs  :  &  ce  à  fin  qu’ eftant  mo*  , 
bile,ils  puiffent  chaffer  les  mouches  8c  autres 
S ul fiance,  animaux  qui  les  poignent.  Ces  choies  ainfi  , 

cônfiderees,nous  difons  ledit  panicule  char- 
neux  eftre  de  ftibftance  nerueufe  ou  memr 
Quantité,  braneufe,  comme  venant  de  la  membrane 
^‘Zure\.  prochaine  du  Fœtus,  nommee  Amnios ,  di-  , 
latee  pour  fa  génération  fur  la  racine  du  nô- 
bril:  ou  noteras  que  tout  ainfi  que  le  Chorio, 
Amnios,  membranes  liees  enfemble  par  pe¬ 
tites  fibres  nerueufes,  palïànts  de  l’vn  à  l’au¬ 
tre,  8c  extrémité  des  vaiffeaux,enuelopent  8c 
enuironnentle  petit  Fœtus  durant  le  temps  , 
quil  habite  en  la  matrice:ainfi  le  cuir  8c  pan-: 
nicule  charneuxyniz  8c  conioints  par  mef- 
'mes  hens,.enueloppent&  enuironnent  tout 
le  corps,duran  t  le  temps  qu’il  habite  dans  la 


DE  L*  A  N  AT  O  MI  E.'  xîx 

grande  matrice  mondaine.Etpour  ce  elle  eft 
ffff  ale  ôc  femblable  en  quantité  &  figure  au. 
vray  cuir,hors  mis  qu-elle  eft  contenue  d’ice- 
luy3quelquesfois  en  aucunslieux  mefiee  aüec 
greflè,aux  autres  coaugmentee  de  chair,aux 
autres  toute  fimple.  Sa  côpofitio  eft  de  veines  Cmpofitm. 
arteres,&  nerfs,&  propre  chair,  méfleeaüec 
greffe  &  chair  mufculeufe  ,  felô  aucunes  par¬ 
ties  duicorps.ll  eft  vnique,pour  fvtilité  qui  fè 
ra  dite  cy  apres ,  eftant  fitué.  entre  le  cuir  &  Cambre. 

greffe  ou  tunique,comune  des  mufcles:auec 
fquelles  parties  &  autres  aluy  fiibiacentes,,^^.^, 
il-eft  conioint  principalemenr  par  les  veines,  onnexia  ■ 
âtteres,&  nerfs ,  qui  montent  des  parties  in¬ 
ternes  ,  en  faiubftance  :  &  par  icelle  au  cuir-, mPermm 
extérieur.  Son  tempérament  eft-diuers,  félon  ^ 

la  diuerfîté  des  parties  qui  le  compofent.Son  ytHite\ 
vtilité  éft  d’enforcer ,  conduire  &  conferùer 
les  vaiffeaux ,  qui  vont  au  cuir ,  &  fuperficie- 
îement  aux  autres  parties:  aux  beftes  d’àüàn- 
tage,pour  mouuoir  le  cuir,pour  la  raifon  fuff 
dite. 


Suhjldnce. 
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I A  greffe  eftant(ainfî  que 
.nous  auons  dit  parlant 
‘des  parties  fimilaires  ) 

?  plus  excrement  que  par¬ 
tie,  eft  de  fubftanee  olëa 
,'gineufe  prouenante  de 

_ _ _  _  i  la  partie  du  fan  g  aëreé 

&:  vaporeulè ,  laquell  e  relude  par  les  porolî- 
rez  destuniques,  ou  bien  par  l’cxtremité  des 
veines  &  artères ,  à  l’entour  des  tuniques  & 
membranes  nerueufes  &  froides  :  au  moyen 
de  quoy  laditte  vapeur  oleagineufe  eft  con- 
uertie  en  greffe  par  la  froideur  defdittes  par¬ 
ties.  Et  de  ce  tu  peux  entendre  que  la  caufe  e£ 
fidélité  d’icelleeftla  froideur  &C  eonfequam 
ment  qu’autant  que  l’animal  fanguin  eft  plus 
froitjid’autât  à'ilpîüs  de  graifle:  comme  nous 
voyons  par  expérience  non  feulement  entre 
animaux  dediüerlèefpece,  mais  aufsi  de  mef 
mecfpece,  non  feulement  entre  mafle'&  fe¬ 
melle,  mais  entre  deux  malles  ou  deux  femel 
les,quant  Tvn  eft  plus  froid  que  l’autre  D’ou 
Quantité,  tu  entendras  la  quantité  d’icelle  greffe  eftre 
plus  grande  ou  plus  petite  à  raifon  du  tempe- 
ramét  de  tout  le  corps  &  de  lès  parties.  Quat 
ompojïtion.  '  compofition  elle  eft  faitte  de  la  lubftance 
fufditte  mellee  auecques  certaines  membra- 
Situdtïon  nes  ou  ^res  nerueufes,  veines  &  arteres .  Et 
-  eft  fîtuee  de  fa  plus  notable  ôc  inligne  quan- 
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tiré  entre  le  pannicule  charneux  &Ia  tuniqüd 
commune  des  mufcles.  Iedy  notammen  t  la 
plus  infigne  partie ,  pour  ee  que  tu  la  trouues 
prefque  par  tout  le  corps  felô  plus  ou  moins, 
toutesfoisfainfi  que  nous  auosdit)  toujours, 
près  des  parties  nerueufès  :  aufquelles  elle  eft 
annexée.  Son  tempérament  eft  chaut  &  hu-  Connexion®- 
rnide  ou  moyen  comme  venant  de  la  partie  tm2eramnt: 
plus  aeree  dufangjcombien  queièlon  fa  eau- 
fe  efficiente  qui  eft  le  frpit,  deuft  eftre  froide 
&  humide.  Son  vtilité  eft  d’humeder  les  par-  .  , 

ties  leftjuelies  par  trop  grande  abftinence  &  ■  lte” 
veheméts  exercices,  &  chaleurs  immodérées 
peuuent  eftre  trop  defechees .  Semblablemer  ^  greffe  peut 
defehauffer,  mais  plus  par  accident  que  de  là  efcùuffernon 
nature  veu  quelle  eft  de  tempérament  froit.  de foy  mais  par¬ 
le  dy  par  accident^pour  ce  quee  fc  hauffee  el-  aident. 
le  efehauffe  leldittes  parties:  ou  bien  à  caufe 
de  la  vertu  emplaftique  qui  eft  en  ellejaquel- 
îe  empefehe  que  la  chaleur  naturelle  ne  s?ex- 
hale ,  comme  fait  le  froid  en  hy  uer  ,  dont  les  r; 
ventres  font  faits  plus  chauds  en  ce  temps  là 
qu’enefté.Or  eft  à  noter  qu’aux  iointures  des  or‘aU  •’  “ 
parties  qui  ont  frequent  mouuement  on  trou  Diuerres  ejue. 
uevn'e  autre  efpece  de  greffe  beaucoup  plus  ces  de  greffe. 
folide  &:  dure5que  celle  de  laquelle  auôs  par- 
lejqui  eft  Ibuuent  compliquée  auec  autre  hu- 
memr  vifqucüx  &  gluât,comme  le  blanc  d’vu 
œuf,  pour  plus  longuement  les  humeder  &L  '  : 

ciiij 
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lubrifier  felô  leur  exigéce3à  fin  que  leur  mou- 
uement  foie  plus  libre  :  à  limitation  de  qu0y 
nous  voy5s  qu’on  lubrifie  de  choies  vnftueu 
(es  les  corps  durs  &  folides  agitez  par  frequét 
mouuement,  comme  la  roue  d’vne  charrette 
&  autres.  Il  y  a  encores  vne  autre  efpecede 
greffe  que  nous  appelons  le  fein 3  laquellenc 
différé  de  la  vraye  greffe  finon  quelle  eft  plus 
fêiche,  la  partie  d’icelle  plus  humide3fubtile3 
&  mole  eftât  c-ofommee  par  la  grâd’  chaleur 
du  lieiijà  raifon  de  la  multitude  des  veines"  & 
arteres,  &  eft  trouuee  principalemét  au  Me- 
fentere  à  l’entour  des  reins  &  fur  les  lombes 
&bafèducueur. 

De  ld  Tunique  commune 
des  mufcles . 

B  Près  çefte  Greffe  3  eft  veuë  vne 
tunique  efpaduepar  deftùs  tous 
les  mufcles.  A  caufè  de  quoy  eft 
dite  commune  d’iceux.Lafûb- 
ftance  de  laquelle  eft  nerueufe 
xgtuqiuKt  comme  de  toute  autre  membrane.  Sa  quanti 
té  &  largeur  eft  definie  &  terminée  des  par¬ 
ties  qu’elle  cou  ure  3  à  fçauoir  des  mufcles  de 
,  l’Epigaftre.  Sa  figure  eft  ronde-  Sa  compofi- 
Çmpojïtion.  Kôn.de  veines,  arteres,  ner£sa&  propre  chair 
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ti{fue  des  trois  genres  de  fibres .  Son  origi-  Originel 
neefl:  du  Periofte  des  os  qui  baillent  ligamét 
àfesmufclesou  bien  félon  aucuns  des  fibres 
nerueufes  8c  ligamenteufes  défaits  mufcles, 
lefquelles  fortants  à  la  fuperficie  delà  chair, 
sVniffent  pour  fa  generation.Or  venant  ladi¬ 
te  membrane  du  Periofte  (  comme  fait  toute 
autre  contenue  fouz  la  tefte  immédiatement 
ou  mediatement)  elle  s’auale  fur  lefdits  muf- 
cles  par  leurs  tendonsrque  fi  quelqu ’vn  mob- 
iefte  que  la  prefente  membrane  feparee  duvé 
tredu  mufcle  vers  le  ligamét  femble  finir  en 
iceluy  :  ie  refpons ,  que  la  nature  de  la  partie 
nerueufe  eft  de  le  lier  tellement  à  vne  autre  a 
fby  femblable  que  diffîciîemét  les  peut  on  ie- 
parer,  Tefmoinles  Aponcurofes  des  mufcles 
obliques  &  tranfuerfaux  &  Péritoine  de  PE-  Nombre? 
pigaftre .  Elle  eft  vnique,fi  vous  n’aymez  mi¬ 
eux  enfaire  deux,vne  dextre&l’autre  feneftre 
diuifèes  par  la  ligne  blanche:  &  fafituatio  eft 
entre  la  greffe  &  les  mufcles ,  aüecques  les¬ 
quelles  parties  ell’eft  coniointe  par  filets  plus  Connexion! 
déliez  que  filets  d’araignee&  par  fesvaifteanx 
auecques  les  trois  parties  principales .  Et  eft  7’m^eTaineI. 
de  tempérament  froit &fec. 

Sonvtilité  eft  de  confêruer  les  mufcles  en  ^'%î  - 
leur  naturele  coionftiojes  preferuât  tant  que 
êelle  eft,  du  dâget  de  pourriture  qui  leurpeuc 
aduenir  de  la_  fuppuration  qui  fe  fait  entre  les 
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parties  fimilaires  &  feparation  d’iceux  dits' 
înufcles.Et  pour  ce  ièparât  la  greftetu  te  gar- 
deras.de  la  coupper,  &  premier  que  toucher 

aux  müfcles,regarderasàlabienieparcràfin 

que  plus  ayfement  puifles  leuer  lefdits  muf- 
clesvoyâtla  feparation  d’vn  chacun  parvne 
ligne  blanche,laquelle  eft  faitte  de  la  concur¬ 
rence  des  tuniques  propres  à  chacun  mufcle, 

Définition  de  mufcle,  déclaration 
de  fies  différences. 

V yuant  la  promefle  que 
nous  auons  faitte  demo- 
ftrer  l’Anatomie,tàntpâr 
connoidànce3que  feien- 
ce ,  nous  obferuerons  tel 
ordre  fur  la  déclaration 
d?Vne  chacune  partie, 
que  premièrement  nous  la  définirons ,  puis 
pourfuiurons  fes  différences  s’elie  en  â,&fi- 
nablement  delèrirons  les  efpeces  conftituees. 
par  iceîieSjComme  auons  fait  iniques icy» 
Mufcle  donc  eft  l  mftrument  du  mouueinet 
Définition  de  volontaire  qui  fe  fait  en  fix  maniérés  fimples, 
mufile.  c’eftàfçauoirenhaust,enbas,déuant3detrie- 
re,àdextre  &  à  ièneftie,  &  en  vnecompofëé 
nommée  circulaire,qui  fe  fait  par  la  côtinue- 
le  fuccefsion  du  mouuement  des  mufcles3  fi- 
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tues  à  l’entour  delà  partie  qu’ils  meuuent, 
ainfîqu’ô  voit  aumouuemét  du  bras  du  fau- 
cônier,  quant  illeure  8c  duit  les  oiféaux .  Les 
différences  des  mufeles ,  lefquelles  font  plu- 
fleurs ,  font  prifes  de  leur  fubftance ,  origine,  Différence  des 
infertion  de  là  partie  laquelle  ils  meuuenc,de  mifcles\ 
leur  forme  ou  figure,  des  trouz,  de  la  magni¬ 
tude,  de  la  couleur,de  leur  fituation,des  gen¬ 
res  défibrés,  de  là  cohérence  &r  connexib  dl 
celles ,  des  telles  d’iceux ,  dé- leurs  vêtres,  des 
tédos,  de  l’oppôfitio  d’iceüx  en  leur  a&io  &: 
de  leur  office.  De  leur  lubftâce  car  lesvns  font 
dits  nerueux,veneax,&  arteriêux,pourcè  que 
ils  ont  fenfibiemét  nerf,veine  &  artere,eom- 
me  le  diaphragme,  les  intercoftaux ,  ceux  de 
rEpigaftrc,&  plufieürs  autres:  les  autres  non 
pour  ce  que fenfibremét  ilsne  reçoiuent  nerf, 
veine ,  n’y  artere,  iaço'i-t  que  occuîrement  ils 
en  reçoiuent  quelque portion,pôur  eftre  aüi- 
mez,viuifiez  &  nourris: comme  font  ceux  du 
poignet ,  &  les  lumbricaux  de  la  main  &  du 
pied.  Aucuns  veulent  que  Ies  mufcles  différer 
en  leur  fubftance,en  telle  forte  que  lesvns  foi 
ent  plus  chernuz,les  autres  plus  nerueux ,  les 
autres  plus  membraneux .  De  l’origine  :\c&  Detongml  ' 
vns  nailfent  des  os  comme  ceux  qui  meuuét 
bras  &  iambes: les  autres  descartilages,e6me  . 
ceux- du  Larynx  :  aucuns  des  membranes  qui 
reueftétles  tendons,  comme  les  lumbricaux,. 
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tant  des  pieds  quedes  mains:  autres  des  Iigâ: 
mentSjComme  ceux  de  la  partie  fuperieuredu 
pied,quc  nous  appelôs  Abdu&uers  des  doits 
ou  Pedieux:  les  autres  du  mufcle^comme  les 
deux  plus  bas  de  la  verge  ,  lefquels  procè¬ 
dent  du  Sphynter  du  fiege  :  Les  autres  n’ont 
aucune  origine  :  Mais  la  membrane  que 
nous  auons  appelle  Pannicule  charneux 
en  certains  endroits.prend  chair,  &  fe  fait 
Mufcle ,  comme  aux  mufcles  Sufpenfoires 
des  Tefticules,  Mufcle  large  de  la  Face,  & 
fi  tu  veux,  au  Diaphragme ,  lequel  eft  fait  de 
deux  Tuniques  (  c’eft  àfçauoir  delà  Pleure- 
tique  &  du  Péritoine  )  prend  chair  près  fon 
centre  entre  icelles.  D’auantage  les  vns  for- 
tent  d’vn  fèul  os,  comme  ceux  qui  flechiflent 
&  eftendent  le  coulde  &c.  Les  autres ,  de 
plufieurs ,  comme  lesobliques  defeendants, 
d’orfaux  &  plufieurs  du  col ,  lefquels  fortent 
de  plufieurs  coftez  des  Spondyles. 

Autres  félon  aucuns  fortent  des  os  &  Car¬ 
tilage  de  l’os  Pubis,  comme  les  droits  de  l’E- 
"ü  origine  du  pigaftre:  Ce  qui  me  fèmble  autrement ,  fauf 
mufcle  ejîejli-  leur  reueréce,  d’autant  que  l’origine  du  muf- 

mee  deUpart  cje  félon  la  commune  opinion,doit  eftre  efti 
qtfil  reçoit  le  3  ,  ,  f  .  3r 

„erc  mee  de  la  part  qu  il  reçoit  le  nerf. 

Or  lefchts  Mufcles  prennent  le  nerf  de 
ceux  qui  fortent  parmy  les  coftes .  Parquoy  à 
bon  droit, leur  origine  doit  eftre  afsign.ee  aux 
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parties  latérales  du  Cartilage  nommé  Scuti- 
Forme  ,  comme  il  fera  déclaré  en  fon  lieu  de 
Pinfertion:car  les  vns  s’inferent  à  l’os,comme 
ceux  qui  meuuent  la  teffce,bras  8c  iambes  :  les 
autres  au  Cartilage ,  côme  ceux  du  Larynx» 
des  paîpebrcs  ,du  nez  ,  8c  Obliques  afeen- 
dats  deTEpigaftre:  aucuns  atouts  deux,com 
me  les  droits  de  l’Epigaftre  8c  le  Diaphrag¬ 
me  :  d’autres  au  cuir  ,-  comme  ceux  des  le- 
ures:  aucuns  aux  T  uniques,  comme  ceux  des 
yeuxdes  autres  aux  ligaments,  comme  ceux 
du  membre  viril. 

D  auantaige  de  Pinfertîon  &  origine  on 
peut  prendre  telles  autres  différences  :  aufsi 
des  mufcleslesvns  fortentde  plufieurs  par¬ 
ties,  8c  s’inferent  à  vne feulement,  comme 
font-plufieurs  qui  meuuent  le  bras  8c  le  pafle- 
rondefquels  fortant  de  plufieurs  parties,  c’eft 
à fçauoir  des  Spondyles,s’implantent  fur Pos 
du  bras  ,  ou  au  pafleron  .  Les  autres  for¬ 
cent  d’vne  partie  8c  s’attachent  à  plufieurs  » 
comme  celuy  qui  fort  delà  Bafè  duPaflc- 
ron ,  lequel  s’eftend  &  inféré  fur  les  huit  ou 
neuf  codes  fuperieures,  pour  ayder  à  faire  la 
refpiration:&  lesElecheurs  8c  eftendeurs  des 
doigts  tant  du  pied  quede  la  main.Les  autres 
fortét  de  plufieurs  os,&  s’inferent  aufsi  à  plu¬ 
fieurs:  coinmecertains,feruantsàla  refpira- 
tiô,quenousappelos  Dételez  pofterieurs,  8c 
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je  Demyfpineüxqui  enuoyc  vn  tendon  à  tou 
tes  les  colles  &  autres.  Autres  forçat, de  plufu 
eurs  os}&  definent  aux  cartilages  desfcpteo 
lies  vrayes,cômeles  deux  cachez  fouzleStet 
non.Outreplus,  de  ces  deux  différences  en. 

fetnfeleeonfîdereeSjtelle  différence  peuteflre 

prife  defdits  mufcles.aquçles  vns  fortenrd’vn 
-os,&  s’inferent  au  plus  prochain,pour  iceluy 
mouuoir  &  afer  mir  auec  luy ,  corne  les  trois 
de  lafeffedes autres  forcent  avn  osfuperieur, 
fans  s  attacher  à  fon  prochain  3  maisàvn  au¬ 
tre:  comme  les  mufcles  couturiers ,  que  nous 
Deld  partie  aPPe^er°05  autrement  Mufcles  longs.  De  h 
qu'ils  mfaaè'/-.  partie  quils  meuuent  :  car  les  vns  font  appe- 
lez  ou  temporaux,pource  qu’ils  meuuent  les 
temples  :  les  autres  font  ditz  Mafticatoires, 
poureequ’en  forme  de  meule  de  moulin,  ils 
font  tourner  la  mafohouere  en  mafehant  les 
De  la  forme  viâdes.De  la  forme  ou  figure:car  les  vns  font 
eu  fgure.  fomblables  àratz,&  lezarde$,aufquclles  on  a 

çouppé  les  iambes:  &  poiffons  ,x  pourcequils 
ont  ventre  ou  corps  &  tendon  femblablesi 
la  tefte,  ventre  &  queue  defdits  animaux  ::au 
moyen  de  quoy  ont  eRé  nommez  de  ce  nom 
Mufcle  ou  Lézard.  Tels  &  femblablesfônt 
ceux  qui  flechiffont  le  Carpe,  &  ceux  qui  ad¬ 
hèrent  à  l’os  de  la  iâbe  ,  qui  eftendét  le  pied: 
comme  aufsi  le  Tenar  de  la  main ,  &  autres 
fomblables.  Aucuns  font  triangulaires^coin- 
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jne  celuy  qui  leue  le  bras  dit  Epomis  ,  autre¬ 
ment  Deltoïde &  celuy  qui  le  racine  vers  le 
Thorax  noraé  Pe&orai.  Les  autres  font  qua- 
drangulaires ,  comme  le  Rhomboïde  de  l’o- 
moplatte}&  les  deux  dételez  pofterieur s  fer- 
.uants  à  la  refpi  ration:  &  ceux  du  poignet  qui 
-font  la  main  prône .  Des  autres  ont  p  us  de 
quatre  ângleSj comme  l’Oblique  defcédanr, 
èc  celuy  de  l’Omoplatte  qui  fe  ioint  auecluy. 
Les  autres  font  rons  &  larges jComme  kDia- 
phragme  :  les  autres  circulaires,comme  les 
.Sphinderes  du  Siégé  &  de  la  V  efde.il  y  en  a 
'  d’autres  de  figure  pyramidale}comme  le  fept 
ieme  del’œiljfitué  au  tour  du  nerf  Optique, 
aux  beftes,  non  à  l’homme.  Les  autres  font 
faids  en  forme  de  demy  cercle  ou  croilfant, 
comme  cefiuyqui  ferme  l’œil, fituéau  tour 
du  petit  angle  dudit  œiL 
Aucüs  font  défiguré  de  capuchon  ouçahuet 
de  moinCjComme  les  trapèzes  de  l’Omopla- 
rc.D’auantage  aucuns  fonteftroits  en  ieuro- 
ïigme  &  larges  en  leur  fin,  enmme  le  dentelé 
del’Omoplate,  &  les  tranfuerfaux  de  l’Epiga 
lire  :  Les  autres, au  contraire  comme  les  trois 
des  fefiès .  Aucuns  font  d’egale  largeur  tant  à 
leur  connexion  qu'à  leur  fin  ^commeles  inter 
çQftauxJ&:  ceux  du  poignet.  Autres  fimtlôgs 
de  grefles,  corne  le  long  de  la  cuiflè  qu’auons 
nomme  Couturier  :  les  autres  font  longs  6c 
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larges  comme  les  obliques  defeendants  de 
TEpigafti-e. D’autres  au  côntraire,commeles 
Des  tron.  intercoftaux  qui  font  peu  larges.  Des  Trouz: 

car  les  vns  font  trouez  comme  le  Diaphrag, 
me,  auquel  y  a  trois  trouz,  8c  les  Obliques  & 
tranfuerfaux  de  l’Epigaftre,pour  bailler'yflue 
aux  v  ailïeaux  fpermatiques  ..préparants  8c  en¬ 
trants  aux  eiaculatoires,reconduits  par  la  tu¬ 
nique  Eritroys:Les  autres  not  point  de  trou. 
De  U  maint-  De  la  magnitude:  car  les  vns  font  trefgrans, 
tude'  comme  deux  des  felfes  :  les  autres  trefpetits, 

corne  les  huit  petits  du  col  &  les  propres  du 
,  r  Larynx,  &:  lesLübricauxdes  autres  moyésen- 
r'  tre iceux .  Delà  couleüncar lesvns fôtblâcs 
8c  rougeSjComme  les  Crotaphites,  qui  du  mi 
lieu  de  leur  ventre,produifent  leurs  tendons: 
les  autres  font  liuides ,  comme  les  trois  plus 
grans  du  pommeau  de  la  iambedaquelle  cou 
•  leur  eft  donnée  par  la  meflenge  de  la  tunique 
blanche  ouAponeurofe  tendineufè  auec  leur 
chair  rouge:  laquelle  tuniquè  par  fou  efpef- 
feur  retenant  la  couleur  de  la  chair  qu  elle  ne 
reluyfe  facilement,  reprefente  telle  couleur. 
PeAafl™atl°‘  De  la  fituation  :  car  les  vns  font  fuperficiels, 
comme  ceux  qui  apparoiffent  fouz  le  cuir  6c 
greffe  des  autres  fonr  profonds  8c  cachez,co- 
me  ceux  du  iaret,&  les  quatre  gemeaux.  Au¬ 
cuns  font  {îtuez  directement  félon  la  longitu 
de  de  la  partie  ouils  font,  comme  ceux  de  la 
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cüiïïe  mouuants  la  iambe  (  excepté  le  Popli- 
tique)  les  autres  obliquement,  comme  les  o- 
bliques  de  l’Epigaftredes  autres  tra'nfüerfàle- 
ment ,  comme  les  tranfuerfaux  dudit  Epiga- 
ftre .  Ou  noteras  que  combien  que  toutes  fi¬ 
bres  de  mufcle  loiét  droittes,  neâmoins  nous 
les  appelons  Obliques  ou  Tranfuer fêles ,  par 
comparaifon  aux  mufcles  droits-.pour  ce  que 
par  la  concurrence  de  leurs  fibres,  l’vn  fait  vn 
angle  aigu ,  &  l’autre  droit.  Des  genres  de  fi- 
bres-.car  les  vns  n’ôt  qu’vne  forte  de  fibres,co 
meprefque  tours  les  autres  en  ont  deux ,  ve¬ 
nants  d’enhaut  &  en  bas,lefquelles  aux  vns  le 
croifent  en  forme  de  X,côme  auxPectoraux, 
&  Mafticatoires  :  aux  autres  ne  fê  croilenü 
pointjComme  aux  Trapèzes .  Les  autres  font 
touts  les  trois  genres  de  fibres,  corne  le  Muf¬ 
cle  large  couurant  la  facè.De  la  cohérence 
connexiôjou  texture  des  fibres  nerueufes  d’i- 
ceux:  car  les  vns  ont  leur  fibres  plus  diftantes 
en  leur  origine  qu’autre  part ,  corne  ceux  des 
felTes:  les  autres  les  ont  plus  di fiâtes  auvétre, 
lequel  ils  ont  fort  gros:  &  leur  tefte,  &  queue 
pe.titcicomeplufieurs  de  la  iambe, &:  du  bras: 
aufquels  la  grande  multitude  de  chair  melleè 
parmy  les  fibres,les  rend  ainfî  diftantes .  Les 
autres  les  ont  plus  diftantes  à  la  fin,comme  le 
grant  Dentelé,  Portant  de  la  bafe  du  Palleron 
ou  Omoplate.  Autres  egalement  par  tout,cô 


Genres  de  fi* 
1res, 


De  la  coberen 
ce  Çr  corne* 
xion. 
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De  U  tejle.  pie  ceux  du  Poignet, &:  les  Intercollaux.  D& 
la  telle  :  car  les  vns  l’ont  chernue,  &  de  fibres 
rares ,  comme  ceux  des  felfes  :  les  autres  l’ont 
totalement  nerueufe,  comme  le  trellarge  co¬ 
rnu  au  bras,  &  à  l’Omoplate:  &  les  trois  de  la 
cuifie  fortants  de  la  tuberofité  de  l’os  Ifchio, 
Aucuns  l’ont  nerueufe  &  charnue,  commele 
Brachial  tant  interne  qu  externe.  D’auantage 
les  vns  n’ont  qu  vne  telle:  les  autres  en  ont 
deux,côme  le  Ôecheur  dubras,&  l’externe  de 
-la  iambe.  Les  autres  en  ont  trois,côme  le  Tri- 
Nom  de  nerf,  çeps  de  la  cuifle.  Et  effc  à  noter  que  ce  nom  de 
nerf  ell  icy  vfurpé  largement  pour  ligament, 
nerf  &  tendon,  ainfi  que  dit  Gai.  en  fon  liure 
des  os.Outre  plus,faut  entédre  que  la  telledu 
mufcle,quelquesfois.elt  enhaut,autresfois  en 
bas ,  aucunesfois  au  milieu ,  comme  au  Dia- 
phragme:ce  qu’on  connoit  par  l’inlêrtion  du 
nerf,lequel  a  de  coullume  de  s’inferer  au  muf 
t>u  ventre,  clepar  la  telle  d*iceluy.  Du  ventre:car  les  vns 
ont  leur  ventre  dés  leur  origine,comme  ceux 
des  felîèsdes  autres  l’ont  près  de  leur  infertidj 
ou  àl’inlèrtion  mefme,  comme  le  Diaphrag¬ 
me:  Aucuns  l’ont  foudain  apres  leur  telle, co¬ 
rne  ceux  du  Pommeau  de  la  iambe:  les  autres 
quelque  peu  loin ,  comm  e  ceux  qui  meuuent 
Je  bras  en  arriéré, &  qui  flechilfent  les  iamb.es. 
Aucüs  l’ont  depuis  la  telle  iulques  à  la  queue* 
somme  les  In  ter  colt  aux,  &  ceux  du  Poignet. 
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Aucuns  l’ont  loin  en  leur  infenion  ,  comme 
le  Palmaire  Sc  Plantaire .  Il  en  y  a  aulsi  qui 
ont  deux  ventr  es,diftinguez  par  iubftacener 
ueufe,comme  ceux  qüiouurent  la  bouche,&: 
qui  montent  delabafede  l’apophyfe  Cora¬ 
coïde  de  l’Omop latte.  DcsTendonsr'car  les  Des  tendons., 
vns  n  en  ont  pointeau  moins  manifeftes,  co¬ 
rne  ceux  des  leure$,&  les  Sphinderes*  Inter- 
coilaux  j  &  du  Poignet  :  les  autres  en  partie 
en  ont,en  partie  n’en  ont  point,c6mele  Dia¬ 
phragme  :  lequel  à  1  extrémité  des  faufes  co¬ 
des  n’en  a  point:  mais  à  la  première  vertèbre 
des  lumbesjou  il  defîne^il  en  a  deux.  Aucuns 
vrayementen  ont:mais  d’iceux  les  vns  meu- 
uent les  os,qui  font  aflez  manifeftes  ,  les  au¬ 
tres  n’en  meuuent  point,comme  ceux  des  y- 
cux.D’auantage,de  ceux  cy  les  vns  les  ont  lar 
ges  &  membraneux ,  comme  ceux  des  yeux, 

.  &  ceux  de  l’Epigaftre,excepté  les  droits.  Les 
autres  les  ont  gros&  ronds,comme  ceux  qui 
flechiflènt  les  doigtz .  Auciins  moins  ronds, 

&  plus  larges  que  gros  &  efpes,  co mme  efi  le 
tendon  fait  des  Gémeaux  &  Solaire  de  la  ia- 
be.  Autres  les  ont  courtz,come  ceux  qui  font 
la  main  prone  :  les  autres  longs  ,  comme  le 
Palmaire  &  Plâtaire. Outreplus,  les  vns  pro- 
duifent  leurs  tendons  du  boitt  de  leur  ventre 
qui  font  alTez  notoires  :  les  autres  du  milieu, 

comme  les  Crotaphitës  .  B’auantage  les  vn$ 
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produisent  de  leur  ventre, plufieurs  tendon^ 
comme  ceux  qui  flechiffent  les, doigts  delà 
_  main,&  eftendent  le  pied  :  les  autres  en  font 
vn  ieulemét,quifè  diuife  quelquesfois  en  plu 
fieurs,cpme  les  flecheurs  aes  tierces  articula¬ 
tions  du  piedjôc  toutes  celles  des  doigts. Au¬ 
tres  plufieurs  enfemble  ne  font  qu  vn  tcndô, 
comme  les  trois  duPommeau  de  laiambè,& 
Oppofition  de ceux  flni  eftendent  le  coulde  &  laiambe.  De 
leurs  aâiions.  i'cppofition  ou  contrariété  de  leurs  adions:* 
car  les  vns  ont  en  leurs  actions  mufcles  con- 
trai'res,come  les  fléchi ftants3&  les  eflendâts: 
les  autres  n'en  ont  point,come  les  Suipenfoi 
res  des  teftieules,  &  les  Releueurs  du  boyau 
De  F  office.  droit,&  autres. De  l’office:car  les  vns  font  de 

ftinez  à  faire  mouuements  droits,côme  ceux 
qui  eftendét  les  doigts  du  pied,&de  la  main, 
êc  femblables:  Les  autres  à  les  faire  obliques, 
comme  ceux  qui  tournét  la  main  vers  le  ciel, 
nommez  Supinateurs  :  &  ceux  qui  la  tournét 
vers la  terre,  nommez  Pronateurs.  Aucuns 
font  l’vn  &  l’autre,comme  le  Pe6ioral,lcquel 
meine  obliquement  le  bras  en  haut  &  en  Bas, 
félon  que  les  fibres  d’enhaut  ou  d’embas  fe  re 
tirent:&  droittementjfi  toutes  enfemble  ope 
rent,  corne  fait  aufsi  le  Deltoide  &  Trapèze. 
V tdlt  è  de  Uco  l’ay  bié  voulu  monftrer  fes  differéces:pour 
diffen* ^des ce qu>en  ^es  entendant  on  peut  mieux  pro- 
mufeks. C  £S  gnoftiquer ,  &  deument  appliquer  reraedes 
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propres  à  chacune  partie -,  &  faire  incifion  en 
icelle  en  cas  de  necefsité,&  futurerou  n’en  fai 
re  point ,  à raifon  de  la  partie  affligée  qui  eft 
nerueufe. 

Tïespdrtksdu  Mufcle, 

Pres  auoir  entendu  que  c’ell 
■  ^S^^S^que.  Mufcle,  &  les  diferences  Mufcle  a  par- 
Y^)d’iceluy ,  faut  noter  quil  a  par-  tics  [impies  & 
WfVSrfà-  t*-es  compofees  ou vniuerfeles,  compofees. 

ou  particulières.  Les  co 
poièes, fot la  telle, vétre,&:  queuëdes  fimpîes, 
lont  ligament,nerf,chair,veine,artere,&  tu™ 
nique.  Or  quant  aux  compofees,  par  la  telle  Qteac  ef  îue. 
eft  entendu  le  commencement  du  Mufcle,  ^  ^ 
quelquesfois  ligamenteux  &  nerueux  :  quel- 
quesfois  aueccesdeux là- charnu .  Parle ven-  Qifeflce  que- 
tre,toute  la  partie  charneulè:par  la  queue ,  le  le  ventre  cr 
tendon  fait  partie  du  nerf,partie  du  ligamét,  ^  îusue  ^ 
qui  confufement  Portent  du  vétre  dudit  muf-  wufcle. 
cle.Quat  aux  limples,qui  font  lîx  en  nombre 
trois  font  dites  Propres,&  trois  Communes-  .  -, 

Les  Propres ,lontligamét  venant  de  l’o  s,  n  er£^ rffafhf. 
venât  du  cerneau ,  ou  de  l’cfpine  médullaire,  cle. 

&  la  chair  faitte  du  lang . 

Les  communes  font  la  veine  venant  du  foye  parties  com- 
ou  tronc  fortànt  d’iceluy.  L’artere  venant  munesdumuf 
du  cueur  ou  vaiffeaux  produits  par  iceluy, 

&  la  T  unique  :  laquelle  eft  faitte  de  fibres,. 
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nerueufes  &  ligamenteufes  dudit  Mufcle  a* 
bordantes- fur  fa  fuperficie. 

futilité  des  pur  Et  quant  à  l’vfage  de  toutes  ces  parties  fim- 
ties  [impies  du  pleSjIe  nerf  comme  partie  principale  d’ice- 
mJ'  luy,luy  baille  fentiment  &:  mouuementde  lî, 

gament  le  rend  fort  :  la  chair  contient  fes  fi, 
bres  nerueufes  &  ligamenteufes,&  les  r'ehfot 
cit^repliiTant  les  efpaces  vagues  3  qui  font  en¬ 
tre  leur  diuifion.  D’auantage,  elle  conféras 
l'humidité  fubilantifiquei&  chaleur  naturele 
alumee  en  icelles ,  comme  aufsi  les  defent  co 
tre  toutes  les  iniures  externes,s’opp6faht  co¬ 
rne  vmbrage ,  contre  la  trop  grande  chaleurs 
contre  la  froideur,,  comme  couuerture:  con¬ 
tre  cheutte  ou  ehofes  contundantes,  comme 
vn  coyfsin: contre  les  vulnerantes,commevn 
bouclier  &  defenfoire .  La  veine  le  nourrit, 
l’aïtere  le  viuifie,  la  tunique  coferue  l’harmo¬ 
nie  de  toutes  fes  parties  :  à  fin  qu’il  n’en  foit 
fait  aucune  ruption ,  que  les  Grecs  appelent 
Rhegma,  ou  prompte  corruptiô,  lors  qu’il  fè 
fait  quelque  abfcez  entre  lefdits  mufclestcom 
me  nous  voyons  eflre  fait  en  Gangrené ,  lors 
que  celle  membrane  eft  gaignee  pour  la  pour 
rituredel’abfeez. 


Déclaration  particulière  d’vne  cbacu- 
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Es  choies  ainli  confiderees  relie 
que  démontrions  particulière¬ 
ment  vne  chacune  partie,  à  fin 
que  rien  ne  puilïè  eftre  déliré, il 
faire  ce  peut,  Et  pour  commen¬ 
cer.  Ligament  proprement  dit,  et  vne  partie  Définition  de 
fimple  du  corps  humain ,  la  plus  terreftre  ar-  ligament. 
presl’os,&  le  cartilage:  feiche,dure  &  froide, 
blanche,prenantfànaiflance  des  os  ou  carti-  Ligament  ri* 
lages  immédiatement  ou  mediafement:  des  *ucû  fentimêt. 
parties  defqueîles  les  mufcIesfortét(au moyé^”iti0n  tie- 
de  quoy  n’a  aucun  fcntiment  )  &  s’inferent  à  ‘ 
l*bs,&  cartilage  pour  les  lier  enfemblennem- 
brane  &  Mufcle  pourlerenforcir.Le  nerf,  en 
parlant  proprement,eft  aulsi  partie  fimplede 
notre  corps,faite  &  nourrie  d'humeur  pitui¬ 
teux  &  çrasjcomme  et  le  cerueau,qui  et  Ion? 
commencement  &  origin e, ayant  feulement 
fentimentjOU  auec  ce  mouuement ,  &  étant 
couuerte  des  deux  mébranes  dudit  cerneau, 
à fçauôir  Dure  &  Pie  mere,&  d’vne  tierce  i fi¬ 
lante  des  ligaments,qui lient  f  Occiput  eS  ver 
tebres:  ou  bien  du  Pericrane  &  Periofte  :  par 
les  fibres  duquel  comme  du  ligament,  n’eft 
entendue  antre  choie  que  filets  longuets  & 
grefles,  blancs,  Iblides,  froids,  forts ,  plias  ou 
moins/elon  leur  fubftance-.laquelle  en  partie 
eft  nerueufie  &  fienfible,en  partie  ligaméteule- 
&  infienfible.  Le  femblable  te  faut  imaginer- 
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lly  a  trois  gç -  des  fibres  de  la  chair  en  leur  genre .  Or  faut 
res  défibres.  noter  qU’5tre  ces  filets,il  y  en  a  de  droitspcmr 
attirer  :  des  obliques  pour  retenir  ce  qui  leur 
eft  conuenable  :  de  Tranfuerfaux ,  pour  ex- 
peller  ce  qui  leur  eft  contraire  :  mais  d’iceux 
les  vns  font  confacrez  aux  parties  animales, 
pour  accomplir  leur  mouuemét ,  &  font  dits 
Animaux. 

Les  autres  nommez  V itaux,  aux  parties  vi- 
tales,pour  l’aétion  du  cueur  8c  des  arteres. 
Les  troifiemes,aux  parties  natureles  tâtpour 
l’attra&io,retention,&  expulfio  des  aliméts, 
que  des  excrements,  &  font  appelez Natu- 
relz  .  Ou  faut  noter  que  l’attraétio  d’vne  cha¬ 
cune  partie  Similaire  vrayemét  telle  n’eft  poit 
faite  par  aucunsdes  filaméts  fufdits:mais  plu- 
ftoft  par  la  chaleur  alumee  en  icelles ,  ou  va- 
cuitéjfaitte  en  la  chair  par  icelle:  ou  familiari¬ 
té  de  fubftance. 

CUir.  La  chair  eft  pareillement  partie  fimple  & 

molle ,  faitte  de  la  partie  plus  pure  du  fan  g, 
sinfinuant  parmy  les  fibres  des  parties  ia  dû¬ 
tes,  en  les  reueftant  pour  les  vfages  fîifdits  :  Il 
Trois  fortes  de  en  y  a  de  trois  fortes, 
ç^/r.  Vne  plus  rouge ,  comme  celle  des  mufçles 

des  animaux  fanguins  8c  perfaits,  à  caufe  que 
la  chair  desveaux  encores  ieunes,pour  la  grât 
humidité  du  fang  eft  blanche,  &  des  portions 
<k  autres  animaux  yiuants  en  l’eau. 
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L’autre  plus  blanche  ,  mefmes  aux  fufdits 
animaux,comme  celle  du  Cueur,  du  Ventri¬ 
cule  ôc  de  l’Oefophague ,  des  inteftins  ,  de  la 
Vefcie,&del’Amarry. 

La  tierce  maniéré  de  chair  eft  prife  pour  la 
propre  fubftance  d’vn  chacun  vifcére  ,  com¬ 
me  du  foye  ,  ce  qui  demeure  apres  auôir  ofté 
'  veines, arteres  .tunique  &  vefcie  du  fiel. 

Ainfi  du  Cerneau ,  des  Reins,&  de  la  Rat- 
te  :  aucuns  adiouftent  vne  quatrième  efpece 
fongueufe  &  entrelaifee,  qu’ils  attribuent  à  la 
feule  langue. 

La  veine  eft  le  vaifleau  ou  tuyau  du  fang,  Définition  de 
ou  matière  d’iceluy,  fait  de  fubftance  fperma  veine . 
tiquedequel  en  vne  feule  tunique  a  trois  gen¬ 
res  de  filamentSjC’eft  à  içauoir  Droits,T  ranf- 
uerfàux ,  &  Obliques ,  à  l’vfage  des  filaments 
ia  cy  deuant  déclarez . 

L’artere  eft  femblablement  vaiffeau  a  fang,  Defnithm  [dé 
mais  plus  fpirituel  5c  flaue  :  composé  a.uîsfartere.z 
de  fubftance  fpermatique ,  mais  en  deux  T u- 
niques  comprenant  les  trois  genres  de  fila¬ 
ments  fiifdits  :  dont  l’externe  eft  deliee ,  Sc 
tiflùede  filaments  droits, &  aucunsobliques: 

L’interne ,  cinq  fois  plus  efpeife  que.  l’autre, 
eft  tilTue  de  filaments  Tranfuerfaux:  &  eft 
nommée  Artere ,  pour  ce  quelle  contient 
plus  largement  d’efprit ,  comme  la  veine  de 
&ng:à  cefte  caufe  elle  eft  ainfi  appelée. 
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Quant  à  leur  diuifîon  &  autres  vtilitez ,  cL 
les  te  feront  dites  en  leur  lieu. 


dAÜion  du  Mufcle,  &*-comme  il 
fe fait  accomplit. 

ZJ&ondtt  *  A  &io  duMufcle^eftcle 

mf(k.  ~  ^4  ^^^rè-m>mouuoirou  affermir  & 

affeurer  la  partie  en  la¬ 
quelle  il  s’mfere/elon  la 
|  détermination  de  la  vo¬ 
lonté:  ce  qu  il  fait  quand 
jil  fe  retire  vers  Ion  origi 
nejaquelle  e&  (  comme 
nous  auons  dit  ,  &  pouuons  entendre  de  fa 
mode  d’operer  )  à  l’endroit  par  lequel  le  nerf 
s’infère. 

Des  mufcles  de  î  Spigaflrè] 


SYatiufquesicy  déclaré  que  c’eft 
quoMufcle}&  différences  d’ice 
luy3enféble  fes  parties  tât  (im¬ 
pies  que  compofees ,  &  iVfagc 
d  vue  chacune  en  iceluy  &  fon 
adion,&  maniéré  de  Y  acCopllr  &  perfaire,  il 
faut  maintenat  venir  à  l’explicatio  particulier 
re  d’vn  chacüj.començant  à  ceux  de  i’Epigâ- 
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ftréj comme  aux  premiers  en  l’ordre  de  difie- 
#ion ,  lefquelz  font  huit  ,  fçauoir  e  ft,  quatre 
obliqueSjdeux  de  chacun  cofté:deux  droitz, 
vn  de  chacun  collé:  &  deux  tranfuerfaux,  vn 
de  chacun  codé,  lefquelz  font  femblables  en 
force,grandeur  &  a&ion:i’entensfion  confc 
rei’ôppofite  auec  l’oppofite  ,  comme  l’Obli¬ 
que  defcendant  d’vn  collé,  à  l’Oblique  def- 
cendant  de  l’autre,  &  ainfi  des  autres. 
Nouspouuons  outre  ceux  cy ,  adiouller  les 
deux  petits,  qui  des  os  du  Penil  montent  fur 
finfertion  des  droitz,  en  forme  pyramidale, 
que  moniteur  Siluius  appelé  Succenturiatos, 
nous  les  pouuons  appeler  triâgulaires  du  Pe¬ 
nil  ou  acceiloires.  Des  deux  oliques  fîtuez  de 
chacun  collé, vn  monte  &  l’autre  defcent:au 
moyen  dequoy  font  appelez  Obliques  amen¬ 
dants  &  defcendants. 

Or  les  premiers  d’iceux  qui  le  prefentent  pré 
mierement,fontîes  Defcendantsrla  fubftan- 
ce  defquels  elt  en  partie  fanguine ,  &  en  par¬ 
tie  Ipermatique ,  d’autant  qu’ilz  font  char- 
neux,nerueux,&  ligamenteux,  veneux,  arte- 
rieux,  &  membraneux:  toutesfois  plus  char- 
neux  ayant  elgardàlapartie  pardelïus  tou¬ 
tes  les  autres  dominantes,ou  regardant  Hip. 
il  l’a  dit  ellre  chair  lïmple.  Leur  magnitude 
eft  moyenne  entre  les  plus  grans  &  plus  pe- 
ps.Leur  figure  eft  triangulaire.  Leur  compo- 
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dants. 
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îfomlrël  fitio  eft  de  toutes  les  parties  cy  deuât  decla~ 
Situation.  xees.Lenobre  eft  de  deux(corame  nous  auÔs 

dit).  Leur  fituation  eft  oblique  prenant  leur 
commencement  &  ligament  dentelez  de  la 
fixieme  &  feptieme  des  vrayes  coftes ,  partie 
anterieure  de  leurs  mufcles  plus  auatque  d’el 
Ies,fans  defcendre  aux  vertebres  des  lumbes, 
les  vont  inférer  charnues  au  Sourcil  externe, 
&  fuperieur  de  l’os  Ilion  :  &  membraneux 
au  demeurant-dudit  Sourcil  inferieur  de  l’os 

_  Pubis,&  ligne  Blanche. 

Connexion.  Leur  connexion  eft  auec  les  Obliques  amen¬ 
dants,  couchez  par  deftouz  eux,,  &  auecques 
Tempérament^  droitz .  Leur  tempérament  eft  double, 
vn  chaud  &  humide,  appartenant  au  ventre, 
&  partie  charneufed’autre  froit  &  fec,appar- 
^  ‘  tenant  à  fa  partie  ligamenteufe  5c  tendineu- 

fe.  Leur  adion ,  eft  de  tirer  les  parties,  ef- 
quelles  ilz  s’attachent ,  vers  leur  origine ,  ou 
les  affermir  enfemble,comme  nous  auonsdit 
de  tout  mufcle:mais  particulièrement  ( fepa- 
rant  chacun  à  part  foy  )  tirent  la  hanche  obli¬ 
quement  vers  le  cartilage  Scutiforme. 
oUiques af-  S’enfuyuent  maintenant  les  Obliques  af- 
cendttnts.  cendants,  lefquels  font  de  mefme  fiibftance, 
quantité ,  figure ,  compofition ,  nombre ,  èc 
tempérament  que  les  fufdits. 

Situation.  Leur  fituation  eft  entre  les  fufditz ,  &  Tranf- 
Çonnauon.  nerfaux,auec  lefquels  ilz  ont  comnexiô.  pria- 
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dpalemcnt  par  les  vaifïeaux  qui  leur  fontdô- 
nez  des  parties  fubiacentes.Ilz  montent  tout 
charnuz  de  toute  la  ligne  autrement  dite  Ef- 
piue  des  os  des  Iles,aux  extrçmitez  desfauccs 
coftes  3  lefquelles  il  femble  receuoir  tant  par 
deffusquepar  deffouz  3  eftants  charnuz  iuf- 
ques  à  la  quatriem  e  :  &  de  là  faitz  membre 
neux,  s’en  vont  à  la  ligne  Blache  par  vne  don 
bleAponeurofe,  laquelle  partant  par  def. 
fus  que  par  defïouz  les  Mufcles  droits  3  ainfî 
que  facilement  on  peut  voir  depuis  le  nom¬ 
bril  enbas. 

Ils  prénentieur  origine  8c  comecemetquant 
à  leur  partie  charneufe3felon  la  ligne  droitte, 
ou  efpine  des  os  des  Iles,  vn  peu  plus  bas  que 
les  Defcendants  ne  definent,  felonleur  mef- 
me  partie  charneufe  :  mais  quant  à  la  mem- 
braneufe  de  l’os  Pubis  par  deuant,&  par  der¬ 
rière  des  efpines  de  l'os  Sacrum3&  des  vertè¬ 
bres  des  LumbeSj  montant  en  haut  oblique¬ 
ment  vers  la  ligne  Blanche,à  laquelle  fe  finit- * 
fent&  terminent  felonleur  Aponeurofe ou 
tendon  membraneux  (  lequel  fèmble  palier 
tant  deiîbuz  que  delfus  le  mufcle  Droit ,  & 
mefmement  fouz  l’V  mbilic  )  &  félon  fa  par¬ 
tie  charneufe  à  l’extremité  de  toutes  les  fau- 
fes  coftes  3  lefquelles  femblent  prendre  &  re¬ 
ceuoir  tant  defïus  que  deflouz. 

Leur  actiô,  eft  (s’ilz  operet  enfemble)  de  tirer 


PREMIER  LIVRE 
la  poitrine  en  bas,&  dilater  le  Thorax,  & 
p  erant  chacun  à  par t ,  le  tirer  vers  la  hanche 
Mufclesdroits  obliquement.  Apres  ceux  cy  viennent  les 
Droitz  ou  L6gitudinaux3ainfi  appelez:  pour 
çe  qu’ilz  defcendent  félon  la  rectitude  du 
corpsdoint  aufsi  qu’ilz  ont  leurs  fibres  droits 
Subjtance.  Q^am  à  leur  fubftance ,  &  autres  chofes  qui 
font  fomblables  auxprecedëts,  nous  n’en  par 
lerôs  pointjpour  euiter  prolixité:ce  que  nous 
ferons  aufsi  en  déclarant  les  autres  parties. 
Situation.  l  eurfituatîon  eft  en  la  partie  plus  haute  du 
ventre, bornant(felon  Galien  au  liu.de  1 ’vfa- 
ge  des  parties) FÈpigaftre  generalement  pris 
dit  autrement  Ventre  luperficiel.  Et  font  di- 
uifes  notamment  par  la  Ligne  blanche ,  iuf- 
ques  au  deflbuz  du  nombril:  auquel  endroit 
apparoiflènt  efire  ioints  l’vn  auec  l’autre  iuf- 
.  ques  à  leur  infertiomilz  prennent  leur  origi- 

-  r^-!  ne  non  de  l’os  Pubis,  comme  âucus  veulent, 

ains  comme  l’entree  de  leurs  nerfs  monftrét 
naiflent  des  parties  latérales ,  du  Cartilage 
Scutiforme ,  comme  de  l’extremité  de  la  fix- 
ieme,feptieme  &  huitième  cofte  :  &  fe  finif- 
font  à  l’os  Pubis, ou  ils  font  vn  commun  ten¬ 
don  afièz  gros  Secourt.  Etontcefditsmuf- 
cles  certaines  interceptions  nerueufes  &  traf 
uerfes,  pour  la  corroboration  d’iceux,  com¬ 
me  aufsi  en  leur  partie  de  deflbuz  quatre  vei¬ 
nes  &  quatre  arteres:  dont  les  vnes  viennent 


DE  L*  ANATOMIE,'  xxxij 
^cs  parties  fiiperieuresdes  autres  des  inferieu 
res.  Les  fuperieures  nommées  Mammillaires 
defeédent  des  Axillaires  parles  parties  latera 
les  fie  inferieures  du  Sternon,  baillant  tout  le 
long  de  leur  chemin  petites  portions  de  foy 
au  Mediaftin,  &  enuiro  la  quatrième  &  cinq 
ieme  cofte,aux  mâmelles:d’ou  elles  prennent 
leur  appellation :5c  le  demeurant  fortant  par 
les  parties  latérales  du  Cartilage  Scutiforme, 
s’infere  dedans  lefdits  mufcles  ,  defeendant 
preîques  iufques  àlvmbilie:  auquel  endroit 
s’vnilfent  manifeftement  (  i’entens  veines  a* 
nec  veines  ,  &  arteres  aucc  arteres  )  auec  les 
epigaftriques  3  qui  de  la  partie  fuperieure  des 
Iliaques  montent  de  chacun  cofté,  par  deC- 
fouz  lefdits  mufcles3iufques  au  rencontre  des 
quatre  fuperieures .  Et  pour  trouuer  i  vnioü 
defdites  veines  Sc  arteres  à  l’endroit  ou  quel¬ 
que  peu  delTus  1  vmbilic  ,  il  te  faut  fuiure  tant 
les  fuperieures  qu  inferieures,  bien  auant  de¬ 
dans  la  chair3faifànt  couler  le  fang  de  haut  en 
bas  &  de  bas  en  haut  à  mefiire  que  les  defeou 
uriras3iulques  à  ce  qu’ayes  trouué  leur  cone- 
xionjaquelle  te  fera  apertement  demonftree 
file  fang  coule  de  lvne  en  P|utre  :  autrement 
il  fera  impofsible  ou  trefdificile  de  i’appef  ce- 
uoir_,pour  la  tenuité  des  vaiifeaux  exanguest 
ce  que  n’auons  peu  connoiftre  par  cy  deuant 
Quant  à  la  neceûté  de  telle  connexion  des 
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mamelles  auecl’Amarry,  combien  qu’aucus 
s’en  mocquent.Car  n’eftoit  cela  dequoyfer, 
uiroit  telle  connexiô  de  vailfeaux,,  qui  eft  de¬ 
puis  les  mamelles  iufqu’à  l’amarryîaux  parti¬ 
es  latérales  duquel  font  produites  veines  & 
arteres  de  la  racine  des  Epigallriqucs  3  ainfi 
que  nous  verrons  par  la  dilfedtion. 
lÀ&ion.  L’adtion  defdits  mufcles  Droitz,eft  d’appro¬ 
cher  les  parties  Hypogaftriques  aux  P  recor¬ 
diales  ou  Hypocondriales.  Et  fau t  icy  noter 
que  fur  l’extremité  de  ccs  mufcles  Nature  en 
a  produit  (comme  nous  auons  dit)  deux  au¬ 
tres  petits  de  la  partie  fupeneur  e  des  os  Bar¬ 
rez^  qui  font  de  figure  triangulaire  fpour  la 
'Mufcles  ^c/protedtion  de  leur  gros  &  commun  tendon, 
wiïiresdepos  ^  Par  iccux d  fut  conferué  &  défendu 

jubv.  de  toutes  iniures  tant  internes  qu’externes. 

Aticüs  veulent  (ie  ne  feay  pour  quelle  raifon) 
qu’ilz  aydent  ài’eredtionde  la  verge. 

'Mufcles  traf-  Relie  maintenant  à  poutfuiureles  Tranfucr- 
uerfaux  de  l’e.lauX  j  lefquelz  font  ainfi  appelez  à  ;caufe  de 
figafre,  leurs  fibres  ?  lelquelles  auecques’des  mufcles 
ligure.  droitSjfont  vn  angle  droit .  Leur  figure  eft 

Situation,  quadrangulaire .  Leur  fituation  eft  par  défi 
fus  la  plus  grande  partie  du  Peritoine^auec  le 
quel  font  conioinrz  &  fi  fort  adhereritz,qu’à 
grand’  peine  les  peut  on  lèparer  d’iceluy.  % 
Ilz  prennent  leur  origine  des  apophyles  des 
lumbes5du  Sourcil  ou  bord  de  l’os  Ilium  des 
apo- 
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apophyfes  tranfuerfes  des  vertebres  des  lum- 
b  es  ôc  extrémité  des  faufes  coftes  contre  l’o¬ 
pinion  de  pluiîeurs,vaincus  par  l’infèrtiondu 
nerfj&  finiflent  à  la  ligne  blanche  ,  ainfi  que 
tous  les  autres. Leur  aâion  eft  de  comprimer  tA&ion, 
les  inteftins  principalement  à  l’expulnon  des 
excrements.  Et  outre  ces  vfages  particuliers  L’vtilttecom - 
d’vn  chacun  de  fes  mufcles  ,  il  faut  entendre  ufclade 
que  tours  enfemble  ièruent  de  muniment  i^figa^re. 

8c  defFenlè  aux  parties  fubiacentes,&:  ay  dent 
à  l’expulfîon  foit  d’excrements  ou  du  Fœtus, 
ou  de  l’air  à  l’exhalation  de  la  voix,  comme 
par  expérience  nous  voions  en  ceux  qui  Ton¬ 
nent  les  trompettes  &  autres  inftruméts  fem- 
blables. 

De  la  ligne  ‘Blanche, 

ligne  Blanche  n’eft  autre  cho 
%  .  i  -  --i  ri  de  U  h?ne  BU 

-  la  terminatio  des  muicles  c ^  ô 

g  ^^^^»fufdits,fîtuee  au  milieu  du  ven- 
^  ^  aPPe^ee  Blanche,tant 

raiibn  de  fa  couleur,  que  pour 
àutat  qu’il  n’y  a  point  de  partie  charneufe  n’y 
delfouz  n’y  deflîis  elle. 

Du  ^Péritoine, 

e 


Sab/lance. 
'  Quantité. 


figure. 
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'Enfuit  mâintenat  la  Tu 
nique  ou  membrane  nô- 
mee  Péritoine  pour  ce 
quelle  eft  tendue  tout  à 
l’entour  de  tout  le  ventre 
inferieur,&  particulière¬ 
ment  de  chacune  partie 
contenue  en  iceluy,  leur  donnant  vne  Tuni¬ 
que  commune .  Sa  fubftance  eft  Ipermaticjue 
comme  de  toutes  membranes.  S  a  quantité  en. 
profondeur  eft  fort  petite  (  car  il  eft  prefque 
femblable  à  toile  d’araignee)  &:  fi  eft  inégalé, 
tât  aux  hommes  qu’aux  femmes  félon  diüérs 
endroitsxar  aux-hommes  par  déffus  le  nom- 
bril,il  eft  plus  efpaiz  &  fort  qu’au  deffouz  d’i- 
celuy,à  fin  qu’il  endure  &  fbuftienne  la  difté- 
tion  illec  faitte  par  le  ventricule  quelquesfois 
trop  remplytle  contraire  eft  aux  femmes,  lef-  , 
quelles  par  deffouz.  le. nombril  femblentla- 
uoir  double  &  plus  fort  &  dcnfe  qu’aux  par- 
ties  fiiperieures  dudit  nobril(auquellieu  elles 
T  ont  femblable  à  celuy  des  homes  pour  mef- 
me  raiion)  à  fin  qu’il  peuft  mieux  porter  la  di- 
ftention  faite  par  le  Fœtus.  Sa  largeur  &  Ion- 
gueur  eftconneuëparla  circonfcription  du 
ventre .  Sa  figure  eft  ouale  produifant  certai¬ 
nes  appphyfes  corne  doigts  de  gant ,  tat  pour 
conduire  les  vaiffeaux  fpermatiques,  &  muf- 
cles  fufpéfoires  des  tefticules ,  &  ramener  les 
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ciaculatoires ,  que  pour  donner  tant  aufdits 
tefticules3qu’à  toutes  autres  parties  natureles 
couuerture,  comme  nous  auons  dit.  S  a  corn-  Compoftion. 
pofinon  eft  de  petites  fibres  membraneufes 
&  nerueufes  auec  petites  ramificatios  de  vei¬ 
nes  &  arteres  qu’il  prent  de  fes  parties  adhé¬ 
rentes  pour  fa  nourriture  &  vie. 

Quant  au  nombre  il  eft  feul  &  par  tout  vny,  Nombre, 
toutesfois  (  félon  Gal.au  premier  liure  dêfe- 
miné)  il  eft  percé  à  l’endroit  que  les  vailfeaux 
fpermatiques  defcendent  auxtefticules .  Sa  .  . 
fituation  eft  (  comme  nous  auons  dit)  tout  à  Sltuatlon> 
l’entour  des  parties  natureles  que  nous  auons 
appelées  Côténuës,  auec  lefquelies  il  eft  con-  Comc%-lorim 
ioint  par  la  tunique  qu’il  leur  baillettout  ainfi 
que  de  fes  parties  latérales  auéc  les  vertebres 
ou  Spondyles  des  lumbes,des  ligaments  def- 
quels  (ou  pluftoft  du  Periofte  illecpofé)  il 
prétfanaifTance ,  &  fes  parties  compofantes: 
de  fa  partie  inferieure  il  eft  conioint  auec  l’os 
Pubis }  &  de  la  fuperieure  âuec  le  Diaphrag¬ 
me  }  lequel  entièrement  il  reueft  félon ià  par¬ 
tie  inferieure:&  de  fa  partie  anterieure  ôc  ex¬ 
térieure  auec  les  mufcles  Tranfuerfaux ,  d  efi 
quels  trefdificilement  il  fe  fepare  3  à  caufe  de 
la  complication  des  fibres  d’iceluy  auec  ceux 
de  la  mébrane  propre  defdits  mufcles  rlaquel- 
le  membranefelon  Gai.  au  fixieme  de  la  mé¬ 
thode  éft  delà  compofition  dudit  Péritoine. 

eij 
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Parquoy  ne  fe  faut  efbahir/i  en  voulant  fepa: 
rer  les  deux  T  uniques^  facilement  on  les  def- 
chire  &  rompt.  Quant  à  fon  tempérament  il 
eft  froid  &  fec  3  comme  toutes  autres  mem¬ 
branes  ayât  plusieurs  vtilitez:dont  la  premiè¬ 
re  eft  de  couurir  &  enuelopper  toutes  les  par 
ries  du  ventre  inferieur3&  l’Omenton  en  grâ 
des  côprefsions  8c  autres  gransmonuemens, 
ne  fe  métrant  entre  les  diftin&ions  &  fepara- 
tions  des  mufdes:  comme  il  fe  fait  quelques- 
fois  és  playes  de  l’Epigaftre ,  fi  les  labiés  de  fô 
vlcere  ne  font  bien  reunies ,  &  lors  on  voit  à 
l’endroit  de  l’vlcere3tumeur  faitte par  lesinte 
ftins  ou  l’omentumjefquels  defeendent  hors 
du  Péritoine  parmy  les  mufcles3dont  s’enfuy 
lient  grandes  douleurs .  La  tierce  vtilité  eft 
qu’il  ay  de  à  expeiler  les  excrements,  compri¬ 
mant  de  la  partie  anterieure.,  tout  ainfi  que  le 
Diaphragme  delà  iuperieure  (  comme  deux 
mains  iointes  )  le  ventricule  &  les  inteftins 
parties  dediees  ài’expulfion  des  excrements 
La  quatrième  eft  qu’il  deftend  apres  l’excre- 
tion  3  que  lefdites  parties  ne  fe  rempiiflent  de 
vent^en  les  comprimant  &  referrantdefquels 
vêts  introduits  àrailbn  de  leur  qualité3pour- 
roient  exciter  in  température  &  douleur  aufi 
dites  parties .  La  cinqieme  &  derniere  eft  de 
contenir  toutes  les  parties  enleurlieu  natu¬ 
rel  3  &  les  lier  principalement  àl’eipine  da 
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dos ,  1  fin  qne  par  grands  &  violents  mouue- 
mentSjComme  fauts &cheuttes  Jefdites  par¬ 
ties  ne  forcent  hors  de  leur  place.  Finablemet 
ilfaut  entendre  que  ledit  Péritoine  fe  peut 
grandement  eften  dre  ainfi  que  nous  voyons 

Six  hydropiques  &  femmes  grofies^  autres; 
tumeurs  contreNature. 

Tiel'Omentum^uiela  Qoejfe  oîi. 

Is  Zerlm. 


?Pres  les  parties  contenan¬ 
tes  fuyuent  les  contenues: 

^  defquelles  la  première  eft. 
^/Jl’Ométum,  autrement  dit 
^Epiploon ,  Vulgairemét  la 
f  coefFe  y  pour  ce  qu  il  nagé 
eft  tendu  entièrement 
t  par  deflus  touts  les  mte- 
ftins  le  plus  fbuuent;  Safubftance  eft  adipeu-  Subftdncel. 
fe  &  ipermatique.  S  a  quantité-en  profondeur  Quantité; 
eft  plus  grofie  ou  plus  deliee  félon  le  tempera 
ment  des  hommes.  Sa  largeur  eft  limitée  pat 
la  partie  anterieure  &  latérale  des  inteftins. 

Safigure  eft  comme  vne  gibbeciëre  3  à  caufe  Figure. 
qnil  eft  double.  S  a  compofition  eft  de  grefte3 
veines,arteres  8c  d  vne  membrane  quidefeé  ° 
dant  de  la  partie  gibbeufe  d,u  vétricule  êc  ca-  - 
ne duDuodenum & ratte  furies  inteftins.de 
e  iij 
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réfléchit  du  petit  ventre  iufques  au  plus  haut 
du  colon.  Il  eft  feul  &  vnique,  fitué  (  comme 
nous  auons  dit)fiir  les  inteftins  •  Et  eft  con- 
ioint  principalement  auec  les  premières  ver¬ 
tèbres  des  lumbes,duquel  endroit  aux  beftes 
il  femble  prendre  fa  tunique  comme  en  Phô- 
me,de  la  partie  caue  de  la ratte.&  la  gibbeu- 
fe  du  ventricule  &  caue  de  l’Ecphyfis  &  s’en 
aller  finir  redoublé  à  l’anterieure  &  fùperieu- 
re  de  l’inteftin-  colon:  des  vaiffèaux  desquelles 
parties  il  prend  Tes  veines,  arteres  8c  nerfs ,  fi 
point  il  en  a  de  fènfîbles .  Son  tempérament 
‘  aux  maigres  eft  froit  &  fec,à  raifon  qu’en  tel¬ 
les  gens  il  eft  fans  greffe  :  &  aux  gras  froid  & 
humide  à  râifon  de  la  greffe. .  S  on  v  tilité  eft 
double  :  vue  pour  efehauffer  &  humeéter  les 
inteftins  &  leur  ayder  à  faire  concotftion,co- 
bié  qu’il  le  face  par  accident,  fçauoir  eft  pour 
cftre  premièrement  efehauffé ,  ou  dufàng  & 
efprits  de  fes  vaiffèaux,  ou  par  les  parties  füb- 
iacen  tes,  pluftoft  que  de  fa  nature.L’autre  vti 
lité  eft  qu’en  defaut  d’aliments  aux  grandes 
abftinences  il  nourrit  &  entretient  par  quel¬ 
que  temps  la  chaleur  naturele  tant  du  ventri¬ 
cule  que  des  autres  parties ,  corne  tefinoigne 
Gal.au4.de l’vfàgedes  parties.  D’auâtage  faut 
entendre  quà  la  rupture  ou  dilatation  du  Pé¬ 
ritoine  en  la  partie  inferieure,ledit  Ométum 
defeent  dedans  le  Scrotum  a  dont  telle  affe* 
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&ion  eft  nommee Epiplocèle  .  Etaux  Ef^locek.  ■ 

femmes  trop  grades  defcend  entre  lavefcie 
&  le  çol  de  l’amarry:  lequel  empefche  par  fa 
romprefsion,  que  la  feméce  ne  foitreceuë  en 
fon  intégrité  &  vertu  dedans  la  capacité  du- 
■  dit  amarry ,  &  confequemment  empefche  la  mesgra^ 
conception .  Outre  plus  lors  quil  a  eu  perdi¬ 
tion  de  fa  fubftance  comme  la  playe  ou  autre 
chofe,  la  partie  fituee  à  l’endroit  demeure 
froide. 

DuVeniricule . 

?  Aintenant  faut  parler  du 
)]  ventricule,  réceptacle  & 

/  promptuaire  des  viandes 
^neceffaires  à  tout  lecorps 
v  La  fubftance  duquel  eft 
|  plus  fpermatique  que  fan  Suhndna,: 

__ _ iguine  ,acaufe  que  pour 

vne  membrane  charnue  il  en  a  deux  nerueu- 
fes.Sa  quantité  eft  diuerfe  pour  la  variété  des 
hommes ,  dcfquels  les  vns  boyuent,  &  man-  Quantité- 
gent  beaucoup,  les  autres  moins  des  vng  plus 
gransjles  autres  plus  petits,  qui  fait  qu’on  ne 
t’en  peut  bailler  vr'aye  certitude.  Sa  figure  eft 
ronde  &  oblongue,femblable  à  vne  mufette  Figure,  - 
ou  cornemufe:&  eft  compofé  de  deux  T  uni¬ 
ques  propres  &c  vne  commune,  venât  du  Ve-  Compoÿiwm. 

e  uij 
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ritoine ,  enfemble  de  nerfs,veines  &  arteres: 
&  de  fospropres  tuniques  l’interne  cftmébra 
neufo,tinue  de  filaments  droits  ,  pour  attirer 
les  viandes  en  temps  de  necefsité:  &  s’eftend 
iufques  à  la  bouche,au  moyen  de  quoy  les  af¬ 
fections  de  i’vne  partie  font  communiquées 
à  l’autre.Icelle  tunique  prend  Ton  origine  des 
Origine.  membranes  du  cerneau ,  qui  accompagnent 
les  nerfs  de  la  troifieme  &C  quatrième  connu 
gation  defcendantàla  bouche,&  d’autres a- 
pophyfes  defeédantes  par  les  autres  trouz  çle 
la  tefte.L’externe  plus  charnue  &  eipefiè^ tif- 
fue  de  fibres,  obliques  pour  retenir feexpeller, 
préd  Ion  origine  du  Periçrane  ^lequel  en  tel- 
Qngme.  les  parties,  depuis  le  commêcement  de  l’Oe- 

fophague  prend  certaines  fibres  charnues.  > 
Les  nerfs  font  enuoyez  audit  ventricule  de  la 
fixieme  coniugüaifon  ainfi  qu’il  te  fora  demo 
.  foré  en  fon  lieu.  La  veine  &  artere  viennét  de 

*ane  gratte  ja  Gaft.rjqUe  ^  Gaftrepiploique,  Coronaire  & 
S  plenique  des  diftributiôs  de  la  foconde, tier¬ 
ce,  &  quatrième  delaveine  porte, &  tierce  de 
l’artere  defeendente  aux  parties  natüreles ,  fi 
toft  qu’elle  eft  fortie  hors  du  Diaphragme,c5 
me  aufsi  te  fora  demonftré  cy  apres  fur  la  di- 
ftribution  defdits  vaifleaux. 

Quant  au  nombre  il  eft  foui  Sc  vniquerfitué 
timbre.  principalement  &  félon  fa  plus  grand’  partie 

au  cofté  foneftre,entre  la  ratte  &  la  partie  ça-; 


DE  L’ANATOMIE.  xxxvij 
ue  du  foye,&  les  inteftins:  à  fin  que  par  la  eha 
leur  defdittes  parties,comme  d’vn  feu  alumé 
entour  vnpot,il  puiffe  mieux  cuire  les  viades. 

Sa  connexion  particulière  eft  auecq’  l’Oefo-  Connexion. 
pbague ,  &  les  inteftins  par  fes  deux  orifices, 
defquels  nous  parlerons  tantoft:  par  fes  nerfs 
auecques  le  cerueau  :  par  les  veines  auecques 
le  foye  &  la  ratte:par  les  arteres  auec  le  cueur  : 

&par  là  membrane  commune  auecques  tou¬ 
tes  les  parties  natureles.Son  temperamétaux  Tem^eumet. 
hommes  bien  habituez  eft  modéré,  à caufè 
qu’il  eft  fait  de  parties  prefque  égalés,  à  fça- 
uoir  fanguines  &  fpermatiques  :  ou  comme 
veut  Galien  au  neufieme  de  la  meth.  froid  de 
{ojyôc  de  fa  compofitiô  eft  chaud,a  caufè  des 
parties  voifines  &  circoniacentes.  Aux  autres 
plus  chaut  ou  plus  froid,  félon  les  diuerfès  co  n 

flexions  &  habitude  des  corps .  S  on  a&iô  eft 
double, vne  commune,l’autre  propre,  La  co- 
muneeftde  mixtionner  &  cuire  les  viandes 
pour  la  nourriture  tant  fienne  que  de  toutes 
les  autres  parties  du  corps  .  Apres  l’élabora¬ 
tion  faitte  du  foye,  auant  laquelle  le  vençricu. 
le  ne  ioyt  du  Chillus  que  pour  fe  refroidir  & 
humeder  à  l’encontre  des  parties  cireoniace 
teshume&antes&defechâtesi&àceftecau-  „  .  A 

fe  eft  dit  autheur  de  la  première  conco&ion..  ^îheu^dfu 
La  propre  eft  dattirer,retenir,  &  afsimiler.  ce.premiere  con. 
quiluy  eft  convenable  ,  &  expeller  ce  qui luy  coB'm.. 
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efl:  nuifible  ou  en  qualité  ou  en  quantité  ,  ou 
de  toute  fa  fubftance  qui  efl:  faite  tant  pour  fa 
chaleur,  que  pour  euiter  vacuité  en  fa  chair 
fpongieufe,  &  con  inuelement  efpeffe  &  fe, 
che  par  la  chaleur  al.  nee  aux  parties  folides 
^Annotation.  &  fpermatiques.  G  litre  tout  cecy  faut  noter 
que  ledit  ventricule  a  deux  orifices,  à  fçauoir 
vnfuperieur  nommé  l’eftomach  &  vulgaire, 
ment  cueur  *.  &  l’autre  inferieur  nommé  Py- 
lorus .  Le  fuperieur  efl:  fitué  en  la  partie  fene- 
ftre  prochain  de  l'efpine  du  dos ,  &  efl;  beau¬ 
coup  plus  ample  que  l5 inferieur ,  à  raifon  des 
viandes  quelquesfois  mal  mafehees  &  autres 
gros  morceaux  &  durs  que  l’homme  aualé  & 
tranfgloutit .  D’auantage  il  efl:  fort  fenfi- 
.  ble,  à  caufe  que  c’eftl’autheur  &  lieu  de  l’ap- 
petit,au  moyen  des  nerfs  lefquels  principale¬ 
ment  tifîent  ledit  orifice  le  croifant  enfemble 
comme  rets .  L’inferieur  efl:  à  la  partie  dextre 
fouz  la  cauité  du  Foye  près  du  cartilage  Scu- 
tiforme  &  efl:  plus  eftroit  que  le  fuperieur ,  à 
fin  que  rien  ne  pafle  par  iceluy  qui  ne  foit  bié 
ZAnneaul  cuit  &  digéré:  Et  ce  par  le  mo  yé  d’vn  anneau 

fèmblable  auSphincter  du  fiege  qu  aucüs  ont 
appelé  Glandule  qui  efl:  fait  de  la  tranfpofitio 
de  la  membrane  charnue  interne  du  ventricu 
le  à  l’externe  des  inteftins.  Ledit  ventricule  a 
aufsi  partie  caue  &  gibbeufe:  la  caue  regarde 
le  Diaphragme.  &le  Foyeila  gibbeufejes  in- 
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teftinSjdefquels  nous  parlerons  lors  que  nous' 
auros  dit  que  le  ventricule  refout,peut  defcé- 
dre  iufques  deftpuz  le  nombril  près  de  la  vef- 
cie:  ce  que  véritablement  auons  veu  à  aucuns 
apres  leur  décès. 

Des  inteftins. 

Es  inteftins  3  qui  fot  dits 
inftraments  de  diftribu- 
tion  &  excrétion font 
de  fubftance  &  compo- 
fition  femblablc  à  celle  Subsldnce  & 
j  du  ventricule 3  hors  mis  compofitien. 

_  |>  que  le  ventricule  ha  fes 

propre  s  tuniques  au  contraire  des  inteftins.  - 
Car  celle  qui]  a  au  dehors,les  inteftins  l’ôt  au 
dedans:  &  celle  qu  il  a  au  dedans3les  inteftins 
l’ont  au  dehors .  Quant  à  leur  quâtité  il  y  en  a  Quantité. 


ftulaire  ou  creufe  félon  plus  ou  moins  pour  la 
diuerfè  quantité  d’iceux  :  ils  font  fix  en  nom¬ 
bre  j  à  fçauoir  trois  grefles  appelez ,  Ecphifis 
ou  Duodénum,  Ieiunu  &  Iléon: &  trois  gros 
nommez  Cœcum,,ColonJ&  Re&um. 

T  ous  lefquels  ont  efté  ainfi  nomra  ez,  a  fça- 
uoir  le  premier  à  caufe  qu’il  eft  fans  reuolu- 
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tion,&  quafi  comme  vn  changement  de  veti 
tricule  en  inteftin  félon  la  longitude  de  dou¬ 
ze  doigtsdaquelle  longueur  eft  veuë  aux  grâi 
hommes, comme  pouuoiët  eftre  au  temps  de 
Gal.pluftoft  qu’à  prefent:car  on  n’en  fçauroit 
trouuer  de  longueur  pour  le  plus,que  fept  ou 
huit  doigts .  La  caufe  de  celle  longueur  elt 
pour  donner  ilTiië  à  la  veine  Porte  fortant  du 
foye,&:  palfage  à  l’artere ,  &  au  nerf  qui  vont 
en  iceluy  :  pour  ce  que  ledit  inteftin  montant 
quelquesfois  iufques  à  la  plus  haute  partie  du 
foye,fouz  le  fiel  duquel  il  eft  teind^il  faifoit 
iliecreuolution  iloccuperoit  le  heu  &  efpa- 
ce,  par  ou  il  faut  que  lefdits  vailïèaux  paftènt  i 
Ou  bien  il  a  efté  fait  de  longueur  ainfi  droit- 
te,  à  fin  que  rien  n’épefchaft  que  facilemét  & 
proprement  la  viande  cuitte  ne  defcédift  aux 
'leknum.  inteftins.Le  fécond  eft  nomé  leiunü,no  pour 

èe  qu’il  ne  eotiét  rie  :  mais  pource  qu’il  cotiét 
Trohédufes bié  peu  ait  regard  des  autres  iuiuâts.  La  caule- 
j’manntt0ràc  cefte  inanition  eft  triple.La  première  eftla 
iunum.  m  ^ multitude  déveines  & àrteres  Mefaraicques- 
première  ca«qui  font  autour  d’iceluy  ,  lefquellës  plus  prô- 
fe.  ptemët  efpuyfent  leChilus  defcendât  par  ice- 

luy,que  celles  qui  êftoiét  en  plus  petit  noble. 
Seconde  La  fécondé  eft  la  propinquite  du  foye  par  le¬ 

quel  ledit  Chyluseftplus  promptement  tire, 
êc  fuccé  que  des  autres,qui  en  font  plus  loin- 
raines..  La  tierce  eft  la  defcente  de  la  cholere 
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en  iceluy  laquelle  par  fon  acrimonie&  mor- 
dacité^rirrite  côtinuellemét  à  expulfion.  Le 
troifieme  eft nommé  Iléon ,  pource qu’il  eft  Iléon'. 
fitué  fur  les  parties  Iliaques ,  ou  pour  la  mul¬ 
titude  des  reuolutios  qu’il  fait  entre  touts  les 
autresdequelne  différé  des fiifdits ny  enfub- 
ftaiice  ny  en  groffeurimais  àraifon  delà  ma¬ 
tière  contenue  en  iceluy  en  plus  grande  qua¬ 
lité  qu’aux  fufdits  ,  pour  ce  qu’il  reçoit  plus 
petit  nombre  de  vaille  aux. .  Parquoy  ne  te 
faut  efînerueillef3û  exactement  on  ne  te  peut 
demonftrer  la  diftinétion  d’iceux.Le  quatre- 
ieme  eft  nommé  Cæcum  ,  à  caufe  qu’eftant  Cœcum^ 
ample  &  gros  ,  il  n’a  qu’vne  voye  ,  tant  pour 
receuoir,que  pour  expeller  les  matières  qu’il 
a  receuës.  Eta  ledit  inteftin  vne  longue  &  e- 
ftroitte  apophyfe,laquelIe  (félon  aucuns  c5- 
tre  toute raifon)tumbe  quelquesfois  dedans 
le  Scrotum,  à  la  rupture  ou  dilatation  du  Pé¬ 
ritoine  ,  veu  que  de  fon  naturel  eft  eftendue 
dedans  le  petit  ventre  3  &  affairement  atta¬ 
chée  contre  le  Peritoine3  qui  empefehe  telle 
defeente.  Le  cinqieme  eft  appelé  Colon,  Colon. 

à  caufe  qu’il  eft  plus  grand.  &  capable  que  nul 
des  autres.  Le  fixieme  &  dernier  eft  nom- 

ine  Reéfcum,à  caufe  de  fa  reclitude.Et  eft  cô- 
tenu  dedans  iceluy  plus  aux  beftes  qu’à  l’ho- 
me3certaine  greffe  pour  lubrifier  &  defendre 
que  les  excrements  durs3fecz,&  acres,  ne  vi- 
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ennent  exulcerer  &  blefler  en  paflantpar  le, 
dit  inteftin. 

Situation.  La  fitüationdefdits  inteftins  eft  telle  que  I’£c 

phyfe  eft  au  côfté  droit  contre  l’eipine.Le  le, 
iunum  occupe  la  plus  grand  partie  fuperieu, 
re  de  la  région  vmbilicale,  s’eftendant  par  fes 
reuolutions  quafi  femblables  à  celles  de  l’ile, 
on ,  tant  d’vn  cofté  que  d  autre  ,  iufques-am 
flancs .  L’Ileon  eft  fitué  à  la  partie  inferieure 
de  la  région  vmbilicale  ,  faifant  par  lus  tours 
les  autres  multitude  de  reuolutions,  &  s’efté 
dantiufques  àla  cauité  de  l’os  Sacrum,  fur-la 
Vefcie,  &  parties  latérales  de  l’Hypogaftre, 
nommées  Iles.Le  Cæcum  eft  fitué  à  là  partie 
dextre  quelque  peu  deffquz  le  Rein,  ou  fur  la 
cinqieme  &  quatrième  vertebre  des  lumbes. 
Le  Colon  eft  eftendu  comme  en  forme  cl  vn 
arc  Turquois  bandé ,  comprenant  depuis  le 
Cæcum  par  deflus le  Rein  dextre  ,  iufques  à 
la  partie  caue  du  Foye  :  &  de  là ,  par  la  pairie 
gibbeufe  du  vétricule,par  deflus  les  inteftins 
grefles ,  s’en  va  iufques  à  la  partie  caue  de  la 
:  Ratte,&d’illecdefcend  par  deflus  le  Rein 
feneftre  en  bas,faifant  quelque  reüblutiô  iuf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  venu  fur  l’efpine  des  Lom¬ 
bes  ou  il  finit.Le  Reétum  eft  fitué  vn  peu  obli 
quement  vers  le  cofté  feneftre,  fur  l’eipine  de 
l’os  Sacrum, iüfques à l’extremité  du  fonde- 
ment.Leur  connexion  generalle,eft  que  tous 
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font  crinioints  enfemble  par  leurs  tuniques, 
pour  ce  que  depuis  l’Oefophague  iurquesau 
fondement,  il  n’y  a  qu’yne  voye  :  3c  auec  les 
trois  parties  principalles  parles  veines,  arte- 
res,&  nerfs.L a  particulière  c’eft  que  l’Ecphî- 
lîs  de  fa  partie  fuperieure  ,eft  annexé  auec  le 
pylorus:& de  l’inferieure  auec  le  Ieiunum  & 
parties  foubiacentes ,  par  la  tunique  du  Péri¬ 
toine.  Le  Ieiunum  auec  l’Ecphyfis  3c  l’ileon. , 
llleon  auec  luy  &  le  Gœcum.  Le  Cæcum  a- 
ucc  l’ileon  3c  Colon,  ôc  cofté  droit  de  l’elpi- 
ne  ou  il  eft  attaché  aflèz  eftroittement. 

Le  Colon  auec  le  Cæcum  3c  Re&um,  Sc  de 
fa  partie  moyenne  auec  les  Reins  tant  dextre 
que  feneftre,  3c  la  partie  gibbeufe  du  ventri¬ 
cule:  au  moyen  de  quoyen  colique  Pafsion,  Cdufedes-vaZ 
ledit  inteftin  rempiy  3c  enflé  de  vents ,  iub-  mi[fements  «» 
uertit  3c  comprime  le  ventricule ,  dont  s’en-  Cû^cîue-, 
fuit  vomiflèment.Le  dernier  nommé  Redü, 
auec  le  precedent  3c  le  fondement,^  l’extre- 
mité  duquel  eft  fîtué  vn  mufcle  de  figure  ro¬ 
de  3c  circulaire ,  nommé  Sphincter,  iflu  du  Mufcle  Sphjn 
corps  des  vertebres  inferieures  de  l’os  Sacrü, 

3c  Cropion, pour  clorre&  retenir  les  excre-^* 
ments  iufques  à  la  volonté  de  nature:  à  fin 
qu’à  touts  propos  3c  en  touts  lieux,  indiffere- 
ment  &  contre  noftre  volonté  &  honnefteté 
de  vie  ciuile,il  ne  foit  fâitte  expulfîon  deftiits 
excrements»  D’auâtage  au  tour  d’iceluy  font 


PREMIER  LIVRE 
certaines  veines  nommées  Hœmorrhoidef 
defquelles  nous  parleros  cy  apres.  Outreplus 
en  Fextremité  dudit  inteftin  defcédent  deux 
autres  mufcles  larges  &  membraneux ,  vn  de 
chacun  cofté,prenants  leur  origine  des  pat* 
ries  latérales  &  internes  de  l’os  Pubis  &  lfchi 
ondefquels  s’inferâts  par  defliis  le  Sphin&er, 
retirent  &  releuentlefondemét  quandileft 
deualé;  au  moyen  de  quoy  nous  les  pouuons 
'■Mufch  rek-  appeler  Releuateurs  du  Siégé. 
udieurs  du  fie  pe  tempérament  defdits  inteftins,  eft  fembk 
I!’  .  ble  à  celuy  du  ventricule.  Leur  a&iôn  &  vti- 

Jîfüon&-v-  kté,eft  de  diftribuerle  Chylus  par  les  veines 
tilitè.-  Meferaiques,ce  qui  appartient  aux  troisgref- 
les,&  dereceuoir  les  excrements  des  fufdits, 
&  les  retenir  iufques  au  temps  commode  & 
Gportun,pour  les  expeller:  ce  qui  appartient 
principallement  aux  trois  cras.Or  il  eft  à  no* 
ter  furla  compofition  defdits  inteftins ,  qu’i- 
ceux  n’ont  que  fibres  tranfuerfes  pour  l'expul 
fion,hors  mis  au  commencement  du  Colon, 
de  à  la  fin  du  Redum:aulquels  endroitsils  en 
ont  aucunes  droites  pour  renforcir  les  tranf¬ 
uerfes  ,  de  peur  que  les  matières  dures ,  &  de 
quantité  plus  grande  que  n’eft  la  capacité  d’i 
ceux,aux  beftes  plus  qu’à  l’homme,  ne  les  ro- 
pent  &  defchireiit  quand  parla  violence  de 
Occupation,  nature  elles  font  poufees  dehors.  Et  fi  on  de¬ 
mande  :  veu  qu’ilzn’ont  point  d’Obliques, 
coiw; 
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jjjetit  la  rétention  eft  faite .  le  refpons  qu’au 
RedüelTeft  faite  par  le  Sphyndier^ôc  au  Cæ¬ 
cum  quelquesfois  de  la  trop  grande  quantité 
&  dure fTe  de  la  matière  contenue  en  iceluy 
qui  ne  peut  defcendre  par  le  Colon.Et  te  fuf- 
fife  des  inteftins. 

T)u  Mefentere. 

Eres  les  Inteftins  s’enfuit  le  Me- 
ièntere  lequel  eft  de  fubftâce  en  Subftance. 
W^Ay^partie  adipeufe.,enpartie  fperma 

tîclue-  quantité  eft  aftez  gran-.SS4”^' 
è^^^4^de ,  toutesfois  aux  vns  plus  que 
aux  autres  felô  leur  grandeur  &  habitude  de 
corps.  Sa  figure  eft  ronde  &  platte:&  eft  cô  Figure.' 
pofé  de  double  T  unique  prife  de  l’origine  ÔC 
racine  du  Peritoinedaquelle  au  milieu  de  fôy 
reçoit  nerfs  du  Coftai  venant  de  la  fixieme  c5 
iugaifon,  veine  de  la  veine  Porte  ^  arteres  de 
•l’artere  enuoyee  aux.parties  inferieures^auec 
grande  quantité  de  greflè  3  &  pluheurs  corps 
glanduleux  pour  fouftenir  &  côferuer  les  di-  ^ 
uifîons  des  vaifleauxcontenuz  en  iceluy  3  en-  des  font  m\- 
femble  entretenir  leur  humidité  naturele  par  uees  au 
la  communication  de  certaine  rofee  quelles  fentere. 
leur  communiquent.  Ledit  Mefentere  eft  Nombre. 
feul^c  vnique/itué  au  milieu  des  inteftins  au  Sltuatm'. 
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tficanderin  moyen  de  quoy  eft  ainfi  appelé.  Aucuns  tou, 
tilexiphama-  tesf0is  le  diuifent  en  deux  parties  à  fçauoir 
'epïâcrn  't'i  ‘‘ en  Mefareon  qui  eft  la  partie  dudit  Mefentel 
aphone  où ho  re  contenue  entre  les  inteftins  grefles  ;  &  ea 
mo  hdbet faut  Mefocolon  qui  eft  l’autre  contenue  entreles 
'■cariis.  inteftins  gros.SaconnexionjparfesvaifTeaux 

Connexion.  auec  jes  parties  principales  ;  par  toute  fa  fub, 
ftance  auec  les  inteftins  &  au  cunement  auec 
les  reins ,  à  l’endroit  defquels  il  femble  pren, 

Temperamet.  ^  pcs  tun^ues  .  Son  tempérament  eft  froid 
&  humide  fi  on  a  efgard  à  fa  fubftâce  adipeu, 
fe  ;  mais  fi  on  regarde  fes  autres  parties  il  eft 
'«J&O  &  vti  ^  ^ec,^on  a&i°n  &  vtilité  eft  de  lier  & 
hti.  l°  1  contenir  lefdits  inteftins  chacü  en  fon  ordre 

Sc  par  les  veines  MefaraiquesT  (  dites  les  maïs 
du  Foye)côduire  le  Chylus  en  ieeluy.Et  faut 
icy  noter  que  toutes  les  veines  Mefaraiques 
viennent  du  Foye,ainft  que  nous  trouuôspar 
-  la  diftection:  combien  qu’aucuns  ay ent  vou¬ 

lu  dire  y  en  auôir  aucunes  nourriflantes  lesin 
teftins3lefquelles  n’appartiennét  en  rien  àicé 
îuy ,  ains  defment  en  certains  corps  glandu-' 
leux ,  femez  parmy  le  Mefentere  :  de  1  vfage 
desquelles  fera  parlé  bien  toft. 

^Maintenant faut  parler  desglan -  , 
dûtes  en  general.  * 
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*Ladule  eft  vne  partie  fimple  de 
^corpSjde  fubftace  quelquesfois  Subjlanct. 
lipongieufe  6c  molle,  quelques- 
nfois  dure  &  detife .  Spongieufe 
ïï-ôc  molle ,  comme  les  Amigda- 
les  ou  Saliuales,la  Phagoué  dite  Thymus ,  le 
Pancreàs,T efticules,  Proftates  6c  autres.  Dé 
fes  6c  dures,come  les  Parotites ,  6c  celles  qui 
font  à  la  racine  de  la  langue  nommées  Amig  _ 
dales  au  Mefentere  6c  ailleurs.  Leur  quantité  Qjtdnt'^  & 
6c  figure  eft  differente  :  car  les  vnes  font  plus^""* 
grandes,les  autres  plus  petites,come  tu  peux 
voir  en  la  diffe&ion.  Les  vues  font  rondes 
plus  ou  moins ,  les  autres  plâtres ,  comme  la 
Phagoué  nomtnee  Thymus,&  le  Pancréas.  c  „Mi 
Leur  compofition  en  aucimes  eft  de  veines,  J 
arteres,  &  nerfs,  &  propre  chair ,  comme  les 
AmigdaleSjCeÜes  des  mamelles  6c  tefticules. 

Aux  autres  n’a  point  de  nerf,  aumoins  quon 
puiffe  yoir,comme  aux  Parotides,  Axillaires* 

6c  autres .  Leur  nombre  eft  incertain  pour  la  uornye* 
multitude  d’icelles,5c  variété  de  nature.  EL  situation. 
les  font  fituees  par  tout  oii  font  faites  grandes 
diuifions  de  vaifteaux,  comme  au  moy  en  vê- 
tricule  du  Cerueau ,  à  la  partie  fiiperieure  du 
Thorax,au  Mefétere  6c  plusieurs  autres  lieux 
Ou  bien  elles  font  fituees  aux  endroits  que 
Nature  a  trouué  bon  que  Icfdittes  gl  an  du  les 
engendraffent  humeur  vtile  a  l’animant, com 
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me  a  la  racine  de  la  langue  les  Tonfiles  on  A* 
migdalesdes  mammillaires3aux  mammelles; 

&  les  Genitoires  au  Scrotu ,  ou  aux  coftez  dè 
1- Amarry .  Ouaufsi  a  pieu  à  Nature  euacuer 
les  trois  parties  principales,  corne  au  deflbuz 
'Connexion-,  des  oreilles,aux  eflelles  &  aux  aines. Leur  cÔ- 
flexion  eft  non  feulemet  auec  les  parties3de£. 
quelles  elles  treuuét  quelque  vaiffèauxde  leur 
oompofition  3  mais  aufsi  auec  celles  deiquel- 
les  elles  rempliflent  &  conferuent  la  diuifio. 
TemperMet.  Elles  font  de  tempérament  froit3&  pour  tant 
le  fang  eft  dit  par  Gal.eftre  fait  crud  aux  mam 
melles,  prenant  la  forme  de  laid.  Audemeu 
rant  les  vnes  ont  adion,  comme  les  T  enfiles  | 
ou  Amigdales  :  lefquelles  font  la  faliue  pour 
humeder  toute  la  bouche  :  les  mâmillaires, 
pour  faire  le  laid:&  les  tefticules,pouf  engé- 
drer  la  femece.Les  autres  ont  vfage  feulemet 
comme  celles  qui  font  faites  pour  confèruer, 
fouftenir  &  replir  les  diuifions  des  vaifléaux, 

‘Du'Tancreas. 

BVtreleschofes  dites  en  general 
des  glandes  3  il  faut  fçauoir  que 
le  Pancréas  eft  vn  corps  glandu 
leux,carniforme:lequel  eft  ainfi 
appelé,  pource  qu’il  a  par  tout  fi 
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militude  de  chair.  Il  eft  lîrué  en  la  partie  caue^4^* 
du  Foye  fouz  l’inteftin  nommé  Ecphyfe .  au¬ 
quel  il  a  grande  cbnexion  :  &  à  l’entour  de  la 
veine  Porte,  pour  luy  eftre  côme  coilsinet  ôc 
côferuateur  de  Tes  diuiliôs,  en  rempliflànt  les 
vacuitez  qui  font  entre  icelles,  &  pour  deien 
dre  aufsique  par  violents  mouuements  ou 
cheutt.es  telles  diuifions  ne  foient  rompues... 

X>u  Foye.. 

choies  ainfi  colîdèrees  ilco- 
^/^^^^uiendroit  maintenant  felô  l’or- 
J  ^^^^Pjdre  de  direction  déclarer  la  di-r 
^^^^^^ftributio  de  la  veinePorte:mais 
^^^^^pource  querelle  diftributionne  , 
peut  eftre  deument  expliquée  n’y  bien  enten 
dueXans  la  connoilfance  ckiFoye,duquel  elle 
fort ,  à  celle  eau  fe  différant  telle  déclaration 
en-lieu  plus  commode,  nous  pourfuiuronsie  \ 
Foye  le  plus  brefque  faire  ce  pourra^ 

Le  F oye  donc  (félon  Gai.  au  liure  de  là  for- 
mation  de  l’ enfant  )  eft  le  premier  perfait  des  *0'*— 
membres  principaux,  il  eft  autheur  de  la  fan- 
guification/ource,  &  origine  des  veines  .  La  Stéfiance. 
fîibftance  duquel  ,  eft  comme  gros  làng  coa¬ 
gulé  .  Sa  quantitêeft  differente  non  feulemet  Quantité 
auxeorps  de  diuerfe  elpec.e  :  mais  aufsi  entre 

m 
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ceux dVnemefme efpece-.comme entre  deux 
hommes,defquels  Tvn  eft  glout  &  craintif^ 
l’autre  fobre  &  hardy  :  celuy  qui  eft  glout  & 
craintif  a  beaucoup  plus  grantFoye  que  l’au¬ 
tre  :  à  caufe  de  la  plus  grande  quantité  qu’il  a 
à  receuoir  de  Chylus  pour  conuertir  en  fang. 
Toutesfois  tant  à  l’vn  qu’à  lautre  ,  le  Foye  eft 
toufiours  grant  :  à  caufe  que  l’home  auoit  in-  > 
digence  de  beaucoup  de  fang,  pour  reftaurer 
la  grande  quantité  d’efprits ,  &  humidité  ra¬ 
dicale  qui  ferefoluent  en  luy,  tant  par  labeurs  , 
que  follicitudes  &  cotemplation .  Il  eft  diuifé 
à  aucunes  beftes,en  cinq  lobes  ou  plus,  com¬ 
me  au  chien  &  au  porc  :  en  l’homme  ne  s’en 
trouue  quelquefois  qu’vn,  quelquefois  deux, 
autresfois  trois ,  &  peu  feparez  :  lefquels  em- 
braftent  la  partie  fuperieure  &  caue  du  ven¬ 
tricule  ,  p  our  l’efehauffer ,  &  ayder  à  faire  la 
Figure.  conco&ion.  Sa  figure  eft  gibbeufe  &  eminé- 
te,efgale,&  polye  vers  le  Diaphragme, &  ca¬ 
ue  vers  le  ventricule,  &  aucunement  inefga- 
le  pour  la  diuifiô  des  lobes,  origine  de  la  vei¬ 
ne  caue  ou  creufe ,  &  (Situation  de  la  vefeie  du 
C mpofîtion.  jfiel.il  eft  compofé  de  veines,  arteres,&  nerfs, 
T  unique  &  propre  fubftance ,  que  nous  auos 
appelé  gros  fang  coaguîé,dit  des  Grecs  Paré- 
chyma.  Les  veines  (félon  Gai.  au  lieu  preale- 
gué  )  luy  font  communiquées  par  l’vmbiiic, 
comme  aufsi  font  les  arteres:combiéque  me* 
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diatement  les  nerfs  comme  dit  Hip.  luy  font 
baillez  de  ceux  qui  defcendent  au  ventricule. 

Ou  tu  noteras  qu  iceux  ne  pénétrée  point  fèn 
fiblement  en  la  fubftance  d’içeluy  :  mais  font 
diftribuez  fuperficielement  en  fa  T  unique  ,  à 
raifon  queftât  fait  pour  diftribuer  aux  autres 
parties ,il  ne  fe  referue  aucun  humeur  acre  oU 
maling ,  pour  le  fentimét  duquel  il  ay  t  eu  be- 
foin  que  le  nerf  aytefté  diftribué  par  fa  fubfta 
ce,  fi  cen’eftparle  moyen  delà  Tunique ,  la¬ 
quelle  plonge  certaines  fibres  neruéufes  do 
foy,dedans  la  propre  chair  du  Foye  :  comme 
il  appert  àla  feparation  de  laditte  Tunique 
d’vn  foye  cuyt:  8c  ainfi  faut  eftimer  des  autres 
vifeeres .  Sa  Tunique  luy  eft  donnée  du  Péri¬ 
toine  attenué.Sa  propre  charade  la  veine  vin 
bilicale  lors  quelle  fe,  diuife  pour  faire  les 
deux  veines,à  îçauoir  Porte  &  Caue,tefmoin 
Galau  liu.de  la  formation  de  Penfant.  Nombre' 

Quant  au  nombre  il  eft  vnique,  fitué  félon  fa  Situation^ 
plus  grande  partie  du  cofté  droit  :  8ç  félon  la 
plus  petire.du  cofté  feneftre,  au  contraire  du 
ventricule .  Sa  connexion  eft  premièrement  Connexion» 
auec  le  vëtricule&  inteftins  par  les  veines  & 
membranes  du  Péritoine,  par  fartere  auec  le 
eueur ,  par  le  nerf  auecqde  eerueau ,  8c  par  le 
moyen  dlceux  à  toutes  les  parties  du  corps. 

Ileft  de  tempérament  chaut  &  humide,com  tempérament 
me  celuy  qui  eft  propre  àaccomplir  l’àéfc 
fiiij 


Sttbiïdnce. 

Quantité1. 

Egare. 

Composition. 
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dudit  Foye,  laquelle  eft  de  tourner  le  ChyIUs 
en  fang:qui  eft  la  fécondé  concoétion.  Et  no 
teras  que  ledit  F.oye  eft  lié  &  attaché  par  trois 

ligamentSjàfçauoirdeux  collateraux^entrele 
milieu  desfaufes  coftes,pourfouftenirfespar 
ties  latérales:  &:  vn  fupeneur  &  fort.,  defcen- 
dant  du  cartilage  S  cutiforme,  pour  fouftenir 
ia  partie  fuperieure  d’iceluy ,  de  peur  qu’il  ne 
comprime  l’orifice  inferieur  du  vétricule ,  & 
confequemment  ne  face  baiifer  la  poitrineou 
fourchette. 

T)e  la  uefcle  du  Fiel, 


L  faut  maintenant  venir  à  la  vef 
^cie  du  Fiel ,  qui  eft  de  fubftance 
a$nerueuiè,&  de  magnitude  &fi- 
^gure  d’vne  bien  petite  poire  vul 
^gairement  nommee  de  Certeau 
^àfcauoir  ronde  &  plus  capable 
vers  fon  fond  :  &  oblongue ,  &  plus  eftroitte 
vers  fes  orifices.  Elle  eft  compofee  de  double 
tunique:  vne  propre,  tiflue  de  trois  genres  de 
Fibres: &  l’autre  du  Peritoine:de  veines &ar- 
-  tere,  venants  de  la  partie  caue  du  Foye,à  fça- 
uoir  de  la  veine  Porte:quelquesfois  eftanten- 
cores  cachee  dedans  la  fubftance  du  Foye, 
quelquesfois  apres  eftre  fortie  :  de  l’artere  de 
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celle  qui  vient  en  iccluy  :  &  d’vne  petite  por- 
fion  de  nerf  venant  du  nerf  de  la  Uxiemecô- 
iu^aifon. Quant  au  nombre  elTefb  vmque,  Ci-  Nombre'. 
tueefoubz  le  grand  lobbe  du  Foye  à  la  partie  Situation-, 
dextre  3  dedans  lequel  elle  eft  à  demy  cachee. 

Sa  connexion  eft  premièrement  auec  le  Foye  Connexion 
tant  par  fon  corps  que  par  lès  orifices ,  &  co- 
duits  deftinez  àfon  a<5tion3qu’auec  l’Ecpfiyfe 
par  vn  autre  conduit:  quelquesfois  auec  le  vé- 
triculepar  vn  conduit.  Finablement  à  toutes 
les  autres  parties  par  fes  veines^  arteres,nerfs, 

'&  tu  nique  commune  .  Ell’eft  de  temperamét 
firoidjCommetouteâutrepartienerueufe.  ^o^Sion.  — 
a&ioneft  d’attirer  du  Foye  ,  &  feparer  l’hu¬ 
meur  bilieux  dit  nonnaturel  s  d’auec  le  fang 
par  fes  fibres  droittes  3  &  iceluy  ia  attiré  rete¬ 
nir  par  fes  obliquesftufqu’à  ce  que  par  fa  qua¬ 
lité  3  quantité  ou  fubftance  totale  de luy,  foit 
molefté3&  à  lors  l’expeller  par  (es  fibres  tranf 
uerfès  en  l’Ecphyfe:au  moyé  dequoy  la  facul¬ 
té  expultrice  des  inteftins  eft  incitée  à  ietter 
les  excreméts  dehorsjcomme  nous  auons  de 
claré  par  cy  deuant. 

Outre  toutes  ces  chofes  il  faut  entendre  que  ^notation. 
l’attradion  &  expulfion  font  faits  pa/diuer s 
organes  &  conduits .  Car  laditte  V eicie  e- 
ftant  paruenuë  par  fon  col  allez  eftroityiuf- 
ques  près  l’origine  de  la  veiné  Porte  3  elle 
fe  diuife  en  deux  conduitz  ou  plufieurs: 
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dont  Tvn  le  plus  fouuent  fans  aucune  diuifio, 
de  foy,s’en  va  à  l’Ecphyfe,&  quelques  fois  en 
aucuns  il  en  enuoye  vn  petit  au  ventricule. 
L’autre  apr.es  s’eftre  diuifé  hors  la  fubftâçe  du 
Foye,en  deux  ou  plulîeurscôduits  ,  de  rechef 
entrez  dedans  le  Foye,  fe  diuifent  félon  la  di- 
uifion  de  la  veine  porte:  laquelle  ils  acompa- 
gnent  tout  par  tout,  s’inlerant  parpetites  por 
tions3&  diuers  lieux,dedas  ladite  veine:  a  fin 
que  par  ce  moyen  le  fang  fait  &  élaboré  par 
la  vertu  du  Foye  dedans  laditte  veine  Porte, 
fuft  repurgé  auant  qu’entrer  en  la  veine  caue. 
Ce  qui  eft  manifefte  par  la  dilfe&iô  du  Foye» 

De  U  2(atte. 

SOur  ce  que  nous  ne  fçaurions 
monftrer  deument  la  diftribur 
tion  de  la  veine  Porte ,  fans  pa¬ 
reillement  leucr&ofter  la  Rat- 
te  de  fan  lieu,  à  celle  çaulè  auat 
que  palfer  plus  outre  pour  euiter  confufion, 
Sÿbfance.  nous  parlerons  d’icelle.  La  Ratte  donc  eft  de 
fubftance  rare  &  Ipongieufe  (  pour  plus  faci¬ 
lement  attirer  &  receuoir  les  gros  humeurs 
du  Foye)  plus  noire  que  le  Foye  ..tenant  la  cou 
,  leur  delà  chair  qui  eft  faite  delà  lye  du  lang.. 
^  ! 5  Sa  quantité  eft  alfez  grande  ,  toutesfois  aux 
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vns  plus  qu’aux  autres ,  félon  la  diuerfe  com- 
plexion  des  perfonnes .  Sa  figure  eft  aucune- 
ment  triangulaire  &  bofiue  ducofté  quelle 
s’attache  aux  coftes  &  Diaphragme  :  &  caue 
vers  le  cofté  quelle  regarde  &  touche  le  ven¬ 
tricule.  Sa  compofition  eft  de  Tunique,  pro- 
pre  chair,veine,  artere,  &  nerf:  dont  la  T  uni¬ 
que  luy  eft  baillee  par  le  Péritoine:  fa  propre, 
chair  de  la  lyedu  fang,  oupluftoft  del’hu- 
meur  melacohque  naturel,  veuqu’elie  le  nour 
rit  d’iceluy  &  non  du  nonnaturel  .  La  veine 
luy.eft  baillee  par  le  quatrième  rameau  delà 
veine  Porte  :  l’artere  du  premier  rameau  pro¬ 
duit  de  la  grant  artere  au  delfoubz  ,  du  Dia¬ 
phragme  &  le  nerfdu  Coftal  de  ibn  cofté;ve- 
nant  de  la  fixieme  coniugaifon ,  par  la  racine 
des  coftes  intérieurement  :  &  on  voit  ce  nerf 
icy  non  feulement  fediftribuer  par  la  T  uni¬ 
que,  mais  aufsi  entrer  dedans  la  fùbftance  a- 
ueclesvaiflèaux  ainfique-nous  auons  obier-  , 
ué  aux  Poulmons  &  au  Cueur. Quant  au  no-  W*/*' 
bre,eli’eft  feule,  fituee  en  l’Hypocondre  iêne  ‘ 
ftre,entre  le  ventricule  &  les  laufes  coftes,ou  . 

pluftoftDiaphragme,quidefcédiufqu’ài’ex- 
tremité  d’icellesrauquel  ell’eft  le  plus  fouuent 
adhérente  &  coniointe  naturclement  de 
partie  gibbeufe  par  la  Tunique  du  Péritoine, 
comme  de  fa  partie  caue  au  ventricule  tant 
par  certainesveines  qu’elles  luybaille,que  par 
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PEpiplooiuEll’à  aufsi  connexion  auec  toutes 
les  autres  parties  du  corps  mediatemétouim 
mediatementjpar  fes  vailFeaux .  Ell’eft  déna¬ 
turé  froide  &  feiche .  Son  adion  6c  vtilité  eft 
d’attirer  l’humeur  mélancolique  nô  naturel 
en  temps  &  lieu,  s’ elle  n’eft  empefehee,  Pcx- 
peller  par  les  conduits  qui  luy  ont  efté  dônez 
de  Nature  pour  ce  faire:  qui  fontvne  veine 
montant  d’elle  au  ventricule  pour  luy  porter 
quelque  petite  portion  de  l’humeur  melacoli 
que,lequel  eftacide  pour  aucunemét  irriter  la 
vertu  appetitiue:  &  vne  autrejaquelle  defeée 
quelquesfois  delà  veine  Splenetique  ou  bien 
de  la  veine  Porte  fouz  l’orifice  d’icelle  au  üç- 
ge  pour  faire  les  Hemorrhoides» 


De  U  rveme  Porte ,  &  dt- 
flribution  d’icelle. 

■A  veine  porte  ainfique 
toute  autreJeft(comme 
nousauons  dit  )  defiib- 
ftâcefpermatique>&:  de 
quantité  allez  grade,  de 
figure  ronde  &  caue,  c5 
me  vn  tuyau.  Sa  côpofi- 
tiô  eft  d’vne  tuniquepro 
pre  &  vne  comune,qu’elle  reçoit  du  Periroi- 
ne.Ell’eft  feule  6c  Ynique:fituee  àla  partie  ca? 


Subjiance. 

Quantité. 


Compofition. 


Nombre. 
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uèdu  foye,duquel  elle  fort(ou  pluftoft  delu- 
bilicale)&  au  milieu  de  tous  les  Inteftis-.auec  Nomlreï 
«pelles  parties elle  a icônexiontpareUIemét 
auec  le  Ventricule,la  Ratte ,  le  Sphynéterdu 
fiege,&  le  Péritoine  par  fa  tunique.Son  tem-  r?peramntl 
perament  eft  froit  &  fec.Et  eft  feite  &  confti- 
tuee  de  Nature  pour  receuoir  leChylus  de  l’e  Vtilit{. 
ûomach ,&  des  Inteftins  :  &  iceluy  contenir 
tant  que  le  Foye  l’ait  châgé  en  pur  fang,  pour 

i>ar  apres  l’enuoyer  pardaveine  Caue  ,  à  tout 
e  corps.  O  r  elle  Portant  de  la  partie  caue  du  Diuijion  de 
Foye,ft  diuilè  en  Ex  rameaux  :  à  fçauoir  qua-  de  la  yetM 
trefimpies,  &  deux  compofez,  &  diuifibles  Fp^mierv4z 
en  piufieurs  autres  .  Le  premier  des  Amples  ,medUm  '■  J 
monte  de  la  partie  anterieure  de  ion  tronc  à 
la  Vefcie  du  fiel ,  félon  le  conduit  Gholago- 
gue,  auecques  pareille  artere  ,  pour  apporter 
en  icelle  la  vie  &  nourriture:  &  eft  appelée  ce 
fte  diftribution  Ciftique  ou  bouteillere  dou¬ 
ble.  Le  fécond  nommé  Gaftrique  petite,  Second. 
defeent  femblablement  de  la  partie  anterieu 
re  dudit  tronc  au  Pylore,&  partie  caue.&  po 
fterieure  dudit  ventricule  prochain  à  iceluy. 

Le  tiers  nommé  Gaftrepiploiqùe  dextre,  for-  Ttoifemel 
tant  de  la  partie  latérale  dextrede  la  veine, 
s  en  va  à  la  partie  gibbeufe  du  ventricule,  pro 
chaine  du  Pylore  &  Epiploon  dextre. 

Le  quatrième  yffantquafi  delà  partie  pofte-  Quatrième^' 
rieure  &  dextre  de  la  veine ,  fur  la  racine  du 
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rameau  Mefenterique,  monté  iufques  au  c5: 
mencement  de  l’intcftin  Ieiunum,toutlel5» 
du  Duodenum:&  pour  ce  eft  appelé  Intefti, 
nal.Et  voila  quant  aux  quatre  fimples. 
Clnfcme.  Maintenant  des  deux  Compofez ,  le  premier 
eft  Splenique ,  lequel  fe  diuife  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit.Premierement  de  Ton  commen¬ 
cement  &  partie  fuper  leur  e/ait  la  veine  no- 
mee  Coronale  du  ventricule ,  laquelle  mon¬ 
te  par  la  partie  pofterieure  d’iceluy,en  la  par¬ 
tie  fuperieure  ôc  caue ,  ou  eftant  paruenuëfe 
diuife  en  deux  rameaux:  defquelz  lvn  monte 
vers  l’orifi ce  fuperieur:  &  l’autre  defeent  vers 
l’inferieur  :  produifantz  chacun  en  fon  ehe- 
min3rameaux  tant  à  la  partie  p  ofterieure  qu  a 
l’interieure:  lefquelz  ceignent  &  embraffent 
ledit  corps  du  ventricule ,  comme  vne  cotô- 
ne,d’ou  elle  a  pris  fon  no  :  ie  l’ay  trouüé  quel- 
quesfois  fortir  du  tronc  quelques  peu  deflfüs 
l’orifice  de  la  Splenique.  Apres  ceftuy  là  de  fa 
partie  inferieure  prochaine  j  elle  produit  le 
Veines  He-  pins  fbuuent  le  rameau  nommé  Hemorrhoi- 
mrrkoiddles.  daflequel  defeendantpar  delfus  le  Lumbele 
neftre  au  fiege, communique  vne  bonne  par¬ 
tie  de  foy  à  l’in  teftin  Colon  feneftre ,  &  Rè- 
<ftum:àla  fin  duquel  le  plus  fduucnt  Ce  trouue 
diuife  en  cinq  veines  Hemorrhoidales3quel- 
quéfois  plus, quelquefois  moins. Tiercement 
de  fa  partie  fiiperieure  &  quafi  moyenne,  en- 
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uoyc  vn  tiers  rameau,  à  la  partie  gibbeufe  du 
vétricule  &Epiploon  produit  dudit  endroit, 
eft  appelée  Gaftrepiploique  maieure,moyen- 
ne  &  feneftre.Quartement,de  la  partieinferi 
eure  près  de  la  Ratte,elle  Élit  la  fïmpleEpipIo 
ique  qu’elle  diftribue  par  l’Epiploon  feneftre 
Quintemét,de  fa  partie  fuperieureprochaine 
au  corps  de  la  Ratte,  ou  défia  citant  plongée 
dedans,elle  enuoye  vn  petit  rameau  nommé  Galien] 

Vas  venofum,à  l’orifice  fuperieurdu  ventri¬ 
cule  pour  exciter  l’appetit.Le  demourant  du¬ 
dit  rameau  fe  pert  dedans  la  chair  de  la  Ratte 
S’enfuit  l’autre  rameau  nommé  Mefenteri-  sixicmg 
que,leque lfe  diuife  en  trois  parties  :  dont  l’v- 
ne  éç  plus  petite ,  s’en  va  àl’inteftin  Cæcum 
&  Colon  aextre  &  moyen,  diuifee  par  grade 
multitude  d’autres  rameaux!  La  féconde  & 
moyenne  fe  pert  dedans l’Ileon,  comme  la 
troifeme,&  plus  groffe  auleiunü.  Et  eft  ap¬ 
pelée  de  ce  nom  Mefènterique,pourcë  qu’el-  yeînêsMefe 2 
le  eft  differninee  parprefque  tout  le  Mefèn-  raiytesou 
tere .  T out  ainfi  que  la  Splenitique ,  par  ce  Mefétatym 
qu’elle  s’èn  va  perdre  &  terminer  en  la  Ratte 
Ou  noteras  que  comme  laditte  veine  fortant 
du  Foye,fè  diuife  aux  parties  fùfdittes  par  ra¬ 
meaux  plus  grands,puis  plus  petits ,  tant  que 
la  diuifion  foit  venuê  iufques  aux  rameaux  ca 
pilfures  ,  ainfi  fait  elle  fe  plongeant  dedans 
le  Foyë.  Et  voila  quant  à  la  diuifion  de  la  vei- 
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ne  Porte  ,  laquelle  fi  quelquesfois  tu ne  trou 
uês  ainfl  qu’elle  eft  defcrite  3  ne  t’en  esbahis 
poinncar  à  peine  la  trouueras  tu  iamais  fem. 
blable  en  deux  fubietz.,  pour  la  variété  de  l’in. 
diuidul,aquelle  eft  (comme  difentles  philo, 
fophes)  à  vn  chacun  particulière  &  propre: 

Annotation.;  ainfi  imaginesdes  autres  vaiffeauxttoutesfois 
c’eft  ainfi  que  nousl’auons  le  plus  fouuét  trou 
uee  3  &  obferuee  en  noz  différions  tant  pu, 
bhquesquepriuees. 

De  ï origine  de  l’zÀrtere ,  $di- 
uijion  du  rameau  defcendant 


K  Près  ces  chofes  ainfi  confi 
derees3  il  conuiédroit  of- 
ter  les  inteftins}maisp6ur 
ce  qu’en  ce  faifànt  on  pert 
la  diuifion  de  l’attere  défi 
,  ^mw^^v^Y.cendante  aux  parties  na- 
turéles:  à  cefte  caufe  fem- 
hleeftre  ràifonnable,  que 
auantqu’ofter  lefdits  inteftins,  nous  parlions 
deladiftributio  d’icelle.  Quoy  faifant  il  faut 
fçauoir  que  tout  ainfi  que  toutes  lesveines  fé¬ 
lon  Galien/ortent  du  Foye,  ainfi  font  les  ar¬ 
tères 


Origine  des 
' veines  &  ar¬ 
tères. 
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teres  du  cueur  lefquelies  eftant  en  leur  com- 
mencementdiuifees  en  deux  rameaux  (com¬ 
me  te  fera  demôftré  en  leur  lieu)  le  plus  grâd 
defcend  en  bas  vers  les  parties  naturel es }  par 
delfus  l’elpine  du  doz^commençant  depuisla 
cinqiemc  vercebre  d'iceluyjdepuis  lequel  en¬ 
droit  fait  telles  ramifications  qui  s'enfument. 

La  première  appelée  Intercoftale,  va  entre 
les  mufcles  Intercoftaux  &  Spinale  medulle 
par  les  trouz  des  nerfs,tant  a  dextre  qu’à  lêne 
ftre,qui  reftoiét  depuis  la  cinqieme  vraye  co¬ 
lle  iufques  à  la  derniere  faufe.Ou  noteras  que 
par  icelle  nous  entédons  leslèpt  rameaux  di- 
ftribuez  ainfi  que  nous  venos  de  diredefquel? 
forten t  du  tronc  defcendant  fur  l’elpine,  à  l’é 
droit  de  chacun  mufcle  Intercoftal. 

La  fécondé  eftant  double  va  au  Diaphrag¬ 
me  tât  dvn  collé  que  d>autrej&  pour  ce  nous 
la  pouuons  appeler  Diaphragmatique.  Dïdphrdgmth 

La  tierce  aflèz  groflè  fortant  de  la  partie  lu- 
perieure  de  l’artere  ilïue  hors  du  Diaphrag- 
me,lè  d finie  quelque  peu  apres  en  deux  infî- 
gnes  rameaux:  dont  l’vn  s’en  va  au  vétricuîe, 
àla  Ratte,&  à  leur  Epiploon:  d’auantage  à  la 
partie  caue  du  foye  &  velcie  du  field’autre  s*é 
va  au  Mefentere  &  inteftmsfaifant  ramifica- 
tios  toutes  femblables  à  celles  des  veines  Me 
faraiques  :  à  caufe  de  quoy  eft  appelé  Cœîia-  CœlUqnr, 
que  ou(s’ii  faut  ainfi  parler)  ventrale.  Et  faut 
g 
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cntedre  que  les  extremitez  tant  des  vnes  que 
des  autres  j  pénétrent  les  inteftins  iufques  à  la 
derniere  tunique,à  fin  que  par  leur  contaét& 
attouchement,  elles  puiflent  mieux  attirer  le 
Chylus  contenu  en  iceux. 

penale  ou  E-  La  quatrième  va  aux  Reins.&pour  ce  eft  ap 
mulgente.  pelee  Renaleou  Emulgente  :par  ce  qu’elles 
îùccét  &  tirent  le  fang  de  la  malle  fanguinai- 
Spermatique,  re.  Lacinqieme  aux  Tefticules  auec  les  vei¬ 
nes  ipermatiques  préparantes: &  eft  pareille- 
méc  appelée  Artere  rpermatique:  laquelle  du 
cofté  dextre  fortant  du  tronc  de  l’artere, pour 
aller  trouuer  la  vein  e  fpermatique  du  mefme 
cofté,  pafle  quelquesfois  par  deftus,quelque- 
fois  par  deflouz  laveine  caue.Parquoy  fe faut 
bien  donner  garde  quen  la  decouurât  on  ne 
la  rompe. 

Mefentenque  Lafixieme  fortant  de  la  partie  anterieure  & 
inferieure.  fupencure  Jg  l’artere,defcend  auec  les  veines 

Hemorrhoidales  au  fondement ,  enuoyant 
dés  fôn  commencement ,  certains  rameaux, 
iniques  tout  le  long  prelque  de  l’inteftin  Co¬ 
lon,  &  s’vnifient  parleurs  Anaftomofés  auec 
ques  autres  rameaux  de  l’artere  Celiaque  en 
forte  que  fi  on  regarde  bien  de  près  on  trou- 
uera  fouuent  telles  vnions  entre  les  veines  & 
arteres  chacun  à  part ,  &  quelquesfois  entre 
l’artere  &  veine.Or  Anaftomolè  eft  commu¬ 
nication  de  veine  auecques  artere:  à  fin  que  fi 
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elles  ont  indigence  qu’elles  s’aydent,comme 
fila  veine  a  indigéce  de  ce  qui  eft  contenu  en 
l’artere  qu  elle  attire  de  Partere  le  femblable 
de  la  veine .  La  feptieme  Portant  du  tronc  par  Lumière. 
autant  de  rameaux  qu’il  y  a  de  vertebres  aux 
lumbeSjS’en  va  à  iceux  &  parties  à  eux  appar- 
tenâtes  corne  lamedulede  l’efpineàl’édroit 
des  Lumbes  &  autres  parties  enueloppatleC- 
dites  vertebres  &  pourtant  eft  appelée  Lum- 
baire.  La  hui&ieme  fait  les  Iliaques  iufques  Mqpü 
à  ce  qu’elle  foit  hors  du  Péritoine  ou  les  Cru¬ 
rales  commencent  :  Et  de  ladite  Iliaque  font 
faites  plusieurs  autres  diuifiôs,lefquellespour 
ce  qu’elles  font  femblables  à  celles  des  veines 
Iliaqucs3pour  euiter  prolixité  nous  differeros 
a  en  traitter  iufqu’à  ceque  nous  foyons  venuz 
aufdites  veines. 

Des  nerfs  diflribue ^  aux parties 
natureles . 

BEfte  maintenant  auant  qu’ofter 
les  inteftms,  à  déclarer  les  nerfs 
diftribuez  auxparties  natureles, 
à  fin  que  rien  ne  foit  obmis  .  Et  Origine  des 
pour  cômencer  faut  fçauoir  que  neTfi  ^firibu- 
lefdits  nerfs  viennent  de  ceux  de  la  fixieme  **  MXtarinS 
coniugaifon ,  lefquels  defeendent  tant  au  vé-  mtMK  ‘ 
g  U 
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tricule  tout  le  long  de  POefophague  &  par¬ 
ties  latérales  d’iceluy ,  que  par  les  racines  des 
coftes  interieuremét  tant  d’vn  cofté  que  d’au 
tredefquels  eftants  venus  par  deflouz  le  Dia¬ 
phragme  fediftribuent  aux  parties  natureles 
chacun  de  Ton  cofté,  comme  les  vetn es&  ar¬ 
tères.  Ou  noteras  qu’iceux  fuiuent  principale 
ment  l'artere:  &  pource  fi  tu  veux  monftrer  la 
plus  grade  ramification  d’iceux,il  la  faut  cher 
cher  à  l’endroit  que  l’artere  fe  diuife  aux  inte- 
ftrns  defliis  les  Lumbes.  Maintenatfaut  ofter 
leslnteftins. 

Inftru&ion  four  ofter  lesjnteftms, 

■Vât  on  veut  ofter  les  Inteftîns, 
il  faut  commécer  auRe&um, 
lequel  faut  lier  quatre  doigts 
ou  enuiron  près  de  fon  extré¬ 
mité,  en  deux  lieux  eflongnez 
de  deux  ou  trois  doigts  l’vn  de  l’autre: puis  les 
faut  couper  entré  les  deux  ligatures,&  en  cou 
paiit  monftrèr  leurs  tuniques  tant  propres  a- 
üec  leurs  fibres  que  celle  qu’ils  ont  du  Pefitoi 
ne.  Cela  fait  faut  âufsi  lier  le  tronc  de  la  vei¬ 
ne  Porte  le  plus  près  qu’il  fera  pofsible,de  fon 
origine  :  à  fin  que  par  ce  moyen  touts  les  ra¬ 
meaux  foient  liez,  &  par  cônfequent  HemOï 
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rhagie  euitee.  Le  lèmblable  feras  à  l’artere 
Cœliaqueiài’édroit  du  Reinfeneftre&  àçel 
le  qui  defeédau  Rcdum  auec  les  Hemorrhoi 
des  :  &  cela  fait  ,  leueras  lefdits  Inteftins  iuf- 
ques  au  Duodenum,lequel  doit  eftre  pareille 
ment  lié  en  deux  lieux  par  deffpuz  l’implanta 
non  du  pore  Cholagogue  ,  à  fin  qu’on  voye 
l’implantation  oblique  d’iceluy  dedans  ledit 
Inteftin,qui  eft  çaufe  que  la  colere  coulee  par 
iceluy  à  la  comprefsio  dudit  Inteftin  faite  de 
bas  en  haut  ne  peuft  régurgiter  dedans  ladite 
Vefcie  du  fiel, qui  eft  deux  ou  trois  doits  près 
le  Pylore: &  (oit  couppé  au  milieu  des  deux  li 
gatures  comme  le  Rectü:&:  le  tout  rais  à  part 
hors  du  corps. 

Origine  &  diftrihution  de  la  <veîm 
defeendame. 

■Ourçequeles  autres  parties  na 
tureles  dépendent  prelque  tou 
tes  de  la  veine  Caue  defeendan 
te:  à  çefte  çaufe  il  faut  auât  que 
p  aller  outre,  dem  onftrer  Porigi 
ne  Sc  diuifton  A’icelle.ll  a  efté  déclaré  par  cy 
deuant  que  toutes  les  veines  fortent  du  Foye 
toutesfois  de  diuers  endtoits.Car  corne  nous 
auons  rapftféa  la  yeinç  Porte  fort  de  la  partie 
g  H 


Veines  action 


Rende  ou  E- 
Vtulgente. 
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caue  d.’iceluÿ,au  contraire  laveine  Caue  de  la 
partie  gibbeufe  en  forme  d’un  tronc  d’arbre, 
lequel  for  tant  dudit  Foye,fe  diuife  en  deux 
grades  branches,defquelles  la  plus  petite  m6 
te  aux  parties  vitales,  animales  &  extremitez 
d’icelles  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  La 
plus  grande  defcendant  par  la  partie  pofteri- 
cure  du  Foye  fur  l’efchine  des  lumbes,  va  aux 
parties  contenuës  fouz  iceluy,  en  la  forme  & 
maniéré  qui  s’enfuit .  S  a  première  diuifiou 
eft  tantd’vn  collé  que  d’autre  à  la  membra¬ 
ne  des  Reins ,  venant  du  Péritoine  &  parties 
'voifines:& font  dites  veines  Adipeufes,pour 
la  multitude  de  grelïe  quelles  engendrent  en 
ces  endroits .  Leur  origine  ell  diuerfe:cârla 
dextre  vient  le  plus  fouuent  de  la  Renale  dex 
tre  à  caufe  quelle  ell  plus  haute.  La  feneftrc 
vient  du  troc  melmes  de  la  veine  Caue:  à  eau 
fe  que  la  Renale  de  fon  collé  ell  par  trop  baf- 
fe:ràrement  on  voit  autrement .  La  fécondé 
'  qui  ell  nommee  Renale  ou  Emulgéte  va  aux 
Reins  aulquels  fur  l’entree,  ou  vn  petit  deuât 
elle  le  diuile  en  deux  Rameaux  comme  Tarte 
re,  vn  lupericur  &  l’autre  inferieur ,  &  iceux 
encores  conlèquamment  en  plulîeurs  autres 
par  dedans  la  fubllâce  defdits  Reins,comme 

ru  peux  mieux  voir  à  l’œil  qu’entendre  parle 
liure.Leur  origine  ell  diuerfeicarla  veine  dex 
?re  fort  le  plus  fouuçnt  de  laditte  veine  Caue 
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quelque  peu  plushaut  que  la  feneftre,à  finque 
ayacs  lachargede  repurger  le  fâg  de  l’humeur 
fereux  &  bilieux  fi  quelque  portiô  efchappe 
des  laqsdc  l’vn,tôbe  aux  laqs  de  l’autre:  ce  qui 
n  euft  efté  fait  ,  s’elles  euflènt  efté  fituees  vis  à 
visl Vue  de  l’autre ,  à  raifon  daleur  oppolîtiô 
Sc  contrariété  en  leur  aétion.  Et  noteras  en  'Jnnoutlom 
c’eft  endroit  que  plufieuïsfois  en.faifant  dif¬ 
férions  8c  ouuerturesde  corps  mortspious  a- 
uos  trouué  à  vn.Calculeux  iufqu’à  fepr  veines 
Etnulgentes  &  autant  d’arteresrquatre  venaa 
tes  du  coftéfeneftre ,  toutes  de  diuers  lieux* 
dontla  derniere  fortoit  de  l’Iliaque  :  &  trois 
de  l’autre  cofté  venat  aufsi  d  e  diuers  endroits 
de  laditte  veine.  La  tierce  diuifion  no  mmee 
•Spermatique, va  aux  tefticules  dé  laquelle  Fo 
rigî  ne  eft  telle,  que  la  dextre  vient  du  troc  d  e 
la  veine  Caue  partie  anterieure,  &  lafèneftre 
de  la  veine  Emulgente  le  plus  fouuent ,  Quel*- 
quesfois  aufsi  on, trouue  tant  d’vn  cofté  que 
•  d’autre  eftre  accompagnées ,  la  dextre  d’vne 
autre  venant  de  l’Emulgéte  dextre,  Sc  la  fene 
ftre  d’vne  autre  venât  de  là  veine  Càue,en  au 
eus  feulement  d’vn  coftè,aux  autres  de  deux. 

La  quatrième  va  aux  Iübes  St  pour  ce  eft  appe 
lee lubalédaquelle  en  origine  St  diftribution  ou; 

eft  toute  femblable  à  Fartere  l’ûbale.La  cinq-  Lum  me‘ 
ieme  fait  lesdliaques, iufqu’à  l’ifîite  du  Pèritoi  ' 

ne  Qu  elles  prénét  le.no.de  Crurales:8cfediui  ,a%ue£°- 
S  iûï  • 
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fent  premieremét  aux  mufculeufes ,  ainfi  no. 
mces  pour  cc  qu’elles  vont  aux  mufcles  obli. 
ques  Afcendâts  &  Tïanfuerfaux  &  au  Peritoi 
iic.Leurorigine  eft  quelquesfois  àlextremité 
Sdirc’t;  du  tronc .  Secondement  font  les  Sacrées, lef. 

quelles  s’en  vont  à  la  moelle  de  l’os  Sacrum 
par  la  voye  des  nerfs  ilfants  d’icelle.  Tierce- 
Hypogdftn-  méc  eHes  produifent  les  hypogaftriques:ainfî 
%uet"  nommées,  pour  ce  qu’elles  font  diftnbuees  à 
toutes  les  parties  de  l’hypogaftre,come  à  Pin* 
teftin  droit ,  mulcles  d’iceluy  &  cuir  mufcu- 
leux  (ou  quelquesfois  elles  excitét  lés  Hemor 
rhoidcs  comme  auons  prédit  )  &  à  la  V efcie, 
&  col  d’icelle ,  voire  iufques  à  l’extremité  de 
la  verge:&  à l’amarry  de  la  femme,  &  col  d’i¬ 
celuy  ,  iulqu’aux  extremitez  des  parties  ho'n- 
.  teufes ,  d’ou  le  peut  faire  quapres  la  concep- 
*  tioii  dé  la  femme  fl  luy  luruient  fluxion  mes» 
ftrualè,  elle  (bit  faite  par  les  rameaux  de  ladi¬ 
te  veine  defcendants  au  col  de  l’amarry.  Ou¬ 
tre  pluscefte  veine  iettevne  portion  de  foy, 
hors  de  l’Epigaftre  par  le  trou  commun  à  l’ os 
Pubis  &  Ifchion,laquelle  rcnforcie  d’vne  au¬ 
tre  de  la  Crurale  interne,de{cent(fe  commu¬ 
niquât  aux  mufcles  Obturateurs  &  autres  In¬ 
ternes  )  iulqu’au  iaret  ou  enuiron.  Quarte- 
Epigdfhiques  ment  produifent  les  Fpigaftriques,lefquelles 
tant  d* vu  coïté  que  d' autre ,  montent  tout  le 
16g  delà  partie  inferieure  dés  mufcles  droits, 
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refpandants  aucuns  rameaux  aux  mufçles  O-  Honteufc 

bliques  &  Tranfuerfaux,  &  Peiitoine. 

Quintement  &  finablement  font  les  Hon- 
teufes:ainfi  nome.es  pour  ce  qu  elles  vont  aux 
parties  hontcufes  des  femmes ,■&  à  l’homme 
au  Sçrotum  pour  faire  la  T  unique  charneufe 
laquelle  eft  pleine  de  veines ,  &  au  cuir  de  la 
verge.  Leur  origine  eft  par  deftbubz  les  Hy- 
pogaftriques. 

Desseins. 

Enlùyuent  maintenant 
les  Reins ,  leiquels  pour 
bié  monftrer  apres  auoir 
contemplé  leur  fîtuatiô, 
les  faut  defcouurir  de 
leur  greffe,  s’ilsen  ont,& 
membrane  qu’ils  ont  du  Subjlanci. 
Péritoine  ,  puis  déclarer  les  chofes  qu’il  faut 
confîderer  en  iceux,  commençant  à  leur  fub- 
ftance  quieft.de  chair  défe  &  folide ,  de  peur  Quantité. 
qu’ils  ne  fuffèut  facilement  bleflèz  par  l’acri-  . 
monie  de  l’urine .  Leur  quantité  eft  allez 
grande  ,  comme  tu  le  peux  voir  à  l’œil  :  &  tl£,are- 
font  de  figure  ronde  &  oblonguc ,  quafi  en 
forme  de  croiftànt,comprimee  aucunement 
par  déifias  &  deflouz,&  ayant  partie  caue  & 
gibbeufe.  La  caue  regarde  la  veine  Caue,& 
par  icelle  partie  reçoiuétles  veines  &  artères 
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Emulgentes  ,  &  produifent  les  Vreteres  :  La 
ÇtmfojitîoH..  gibbeufe  regarde  les  lumbes.Ils  font  compo. 

fez  d’vne  T  unique  venant  du  Péritoine/ de 
leur  propre  chair,  qui  eft  faite  par  efFufion  de 
.  fang  corne  des  autresvifceres  au  tour  de  leurs 
veines  &  arteres  que  nous  auons  dit  Emulgé 
tes ,  &  d’vn  petit  nerf  lequel  venant  des  Co- 
ftaux  de  la  fixieme  coniugaifon,chacü  de  fon 
cofté,eft  diftribué  à  la  Tunique  d’iceux,c.om 
bien  qu’il  femble  future  la  veine  &  attere.  Ilz 
Nombre.  font  deux  en  nombre,  à  fin  que  s’il  aduenoit 
nuifance  à  t’vn,  l’autre  peuft  fatisfaire  à  loffi. 
Simtion.  ce  pQur  foquei  üs  font  ordonez.Et  font  fîtuez 
fur  les  Lubes  au  cofté  des  gransvaifTeaux,au£. 
quels  ils  font  fufpendus  par  leurs  veines  &  at 
teres ,  ainfi  qu’ils  font  attachez  aufdits  Lum- 
bes  comme  par  vne  fecodc  Tunique,  de  peur 
qu’ils  ne  foient  esbranlez  par  mouuements 
Violents:en  forte  que  nous  pouuos  dire  iceux 
auoir  deux  T  uniques ,  vne  propre  adherâteà 
leur  propre  fùbftance,&  l’autre  corne  venant 
du  Péritoine  à  l’endroit  qu’ils  adhèrent  audit 
Péritoine.  Le  dextre  le  plus  fouuent  eft  plus 
haut,  &  le  feneftre  plus  bas ,  pour  les  raifons 
déclarées  fur  la  diuerfe  origine  de  leurs  vaif- 
Connexhn.  féaux  .  Leur  connexion  eft  par  leurs  veines, 
arteres  &  nerfs,auec  les  membres  principaux 
par  lcursT uniques  auec  les  Lumbcs  ôs  autres 
parties  contenues  auvétre  inferieur  6s  fpecia 
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ietnent  auec  la  V efcie  par  leurs  V référés .  Ils 

font  de  tempérament  chaut  &  humide  corti-  TempermQ 

me  eft  toute  partie  charneufe.  Leur  adion 

de  répurger  la  mafle  fanguxnairc  pour  la  plus 

grande  partie  de  l’humeur  ferëux  &  bilieux. 

le  dis  pour  la  plus  grade  partie ,  pour  ce  qu’il 

eft  neceftàire  qu’vne  portion  d’iceluy  aille  a- 

■ueclefangiufqu’aux  parties  folides  pourluy 

feruir  de  vehicule  &  chariot,  qui  eft  defoy 

pour  fa  trop  grade  cralsitude,  inepte  a  couler 

par  les  veines  capillaires  efquelles  il  faut  qu’il 

pafle.Outre  ces  chofes^faut  entendre  que  de-^flso~-b~?ï 

dans  vn  chacun  d’iceux,y  a  vne  cauité  çircon 

fcrite  d’vne  membrane  enuironnee  de  la  diui 

lion  des  veines  &  arteres  Emulgétes,dedans 

laquelle  cauité  eft  faite  tranfcolation  de  l’vri- 

ne ,  partie  par  la  vertu  expultrice  des  Reins, 

partie  par  la  faculté  attradrice  des  Vreteres, 

plongez  defloubz  leur  cauité  par  toute  leur 

fubftance,comme  eft  le  Pore  Cholagogue  de 

dans  le  Foye. 

Desnyaijpaux  Spermatiques, 

SL  conuiedroit  maintenant  par 
1er  des  Pores  V reteres ,  pour  ce. 
que  (  comme  nous  auons  dit  ) 
ils  font  pro  duits  &  naiflent  def 
dits  Reins,pour  porter  l’vrinc  à 


Subjlance . 
Quantité. 

Figure  &•  co- 
gofition* 
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la  vefcie:mais  à  caufe  qu’ô  ne  les  fçauroit  Re¬ 
faire  n’y  monftrer  fans  gafter  &  corrompre la 
lîtuation  des  vailfeaux  fpermatiques,  fouz  lef 
quelsils  defcédét  en  la  vefcie:à  celle  caufe  me 
femble  bon  de  palTer  à  la  déclaration  d’iceux 
vailfeauxlpermatiques  &  des  parties  àeuxap 
partenâtes.Et  premièrement  pour  les  bien  & 
clairemct  dembftrer  tu  les  discerneras  douce 
met  delà  tunique  qui  preuiét  du  Péritoine  & 
greffe  qui  les  couure  iufqu’à  l’os  Pubis,conté 
plant  leur  naturele  lîtuation  auant  que  les  ta- 
uer  :  puis  demonllreras  que  lefdits  vailfeaux 
font  de  fubftance  femblable  aux  veines  &  ar¬ 
tères  .  Leur  quantité  eft  petite  en  profon- 
deur3mais  en  longueur  alfez  grande  5  pour  la 
dillance  de  leur  origine  aux  tefticules:toutes- 
fois  aux  hommes  plus  qu’aux  femmes ,  à  cau¬ 
fe  qu  iceux  ont  lefdits  T efticules  hors  du  ven 
tre  &  les  femmes  dedans.  La  veine  eft  beau¬ 
coup  plus  grolïè  que  l’artere.  Leur  figure  & 
côpofition  eft  toute  pareille  à  celle  des  veines 
&  arteres ,  hors  mis  que  depuis  qu’ils  fortent 
hors  de  la  grande  capacité  du  Péritoine  ils  fe 
'ïeflechilfent  en  plulîeurs  replis  faits  en  forme 
devance  iufqu’aux  tefticules:à  fin  qu’en  fi  log 
chemin  la  matière  de  la  femece ,  qui  n’eft  en- 
çores  que  fangjfoit  préparée  à  concoftion  ou 
pluftoft  cuitte  du  tout  en  iceux  par  l’Irradia- 
tio  des  teftieules,  Ilsibnt  fix  en  nombre:  qua- 
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trcPrcparafs  &  deux  Eiaculatoires  ou  défé¬ 
rents,  defquelz  nous  parlcrôs  puis  apres.  Des 
Préparants,  il  en  ya  deux  de  chacücofté,à  fça 
üoir  veine  &  artere,prenâts  leurorigine  de  là 
ou  nous  auôs  dit,parlants  de  la  diftributiô  de 
la  veine  Gaue:8c  s’inferent  aux  T efticules  par 
leur  tunique  nommee  d’aucuns  Epididimis: 
des  autres  Dartos ,  comme  nous  dirons  tan- 
toft.Leur  fituation  eft  oblique  fur  les  Lumbes  Situation 
&  lies ,  descendants  entre  les  extremitez  de  Connexion . 
l’os  Pubis  8c  llium.Et  font  liez  8c  attachez  a- 
uec  les  parties  fubiacentes  tant  par  certaines 
ramifications  quilz  leur  enuoyent  de  foymef 
me,qucpat  les  membranes  du  Péritoine,  qui 
les  reueft  8c  couure .  Leur  tempérament  eft  Tempérament 
tel  que  des  veines  8c  arteres.  Leur  vtilité,  eft  Vtilite. 

.  de  porter  le  fang  requis  pour  la  generàtiô  dè 
la  femence,auxTefticules,  defquelz  mainte- 
■  nant  faut  parler. 

DesTefticules. 


jEsTefticules  fôt  de  fub  Subpantel 
rftance  glanduleufe  blan 
"chè,molle  8c  laxe  :  pour 
:  mefme  raifô  que  la  Rat- 
'te  :  afin  de  pouuoir  mi- 
4  eux  receuoir  la  matière 
|  du  Sperme.  Leur  quan-  Quantité, & 
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'Figure:  (  tité  &  figure  elf  comme  vn  petit  œuf  dcpou. 

C ompoptiott,  je  aucunement  comprimé  •  Et  font  compol^ 
de  veines,  arteres,  nerfs,tuniques  ,  &  propre 
chair.  Les  veines  &  arteres  leur  font  baillées 
des  vailfeaux  fpermatiquesdes  nerfs,  de  ceux 
de  la  fixieme  coniugaifon,  qui  defcendent  le 
long  de  la  racine  des  coftes,&  de  ceux  de  l’os 
Quatre  tuni  Sacrum.Leurs  tuniques  font  quatre  en  nom. 
ques  des  tefli- bre:à  fçauoir  deux  Communes,  &  deux  Pro- 
-uf*‘  près.  Les  deux  Communes/ont  le  Scrotum 
venant  du  vray  Cuir ,  &  la  Charnue  qui  eft 
faite  du  pannicule  Charneux ,  receuant  illçc 
grande  multitude  de  vailfeaux .  à  caufe  def- 
Erythroide  quelz  eft  ainfi  appelee.Les  deux  Propres  font 
;  ’  l’Erithroide ,  laquelle  vient  de  1  apophyfe  du 

Peritoine,defcendant  auec  les  vailfeaux  Sper 
matiques,Iaquelle  appert  rouge  tant  pour  lès , 
vailfeaux,  que  pour  les  mufcles  Sulpenfoires 
Efididime.  des  T efticules:&  l’autre  Epididimis  ou  Dar» 
tos,prenant  fon  origine  de  la  membrane  des 
vailfeaux  Ipermatiques-Preparats.Leur  chair 
eft  effulîon  de  matière  au  tour  des  vailfeaux 
comme  nous  auons  dit  des  autres  vifceres.Et 
noteras  que  la  fufditte  Erithroiseft  feulemét 
contiguë  au  T efticule  tout  autour  d’iceluy, 
fors  que  deuers  là  tefte,auquel  édroit  elle  ad¬ 
héré  contre  l’Epididimedaquelleeft  cotinue 
par  tout  à  la  propre  fubftâce  du  tefticule.  Les 
-  deux  autres  tuniques  Communes  font  adhe- 
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ïctites  parles  vaiifeaux,  non  feulement  entre 
eux  mais  auec  l’Erithroide.  D’auâtage  tu  en¬ 
tendras  que  les  mufcles  Sufpenfoires  font  de  MufclesSuf  • 
jnefme  fubftance  que  les  autres,  fort  petits  8c  M0,rw; 
grefles,  de  figure  oblique  &:  large/ortants  de 
la  membrane  du  Péritoine ,  qui  (  comme  t’a 
eftédit)prend  chair  des  Iles. 

La  compofition  défaits  mufcles  eft  telle  que 
des  autres ,  &  font  deux,vn  de  chacun  cofté: 
fituez  depuis  les  extremitez  des  Iles ,  iufques 
auxTefticules:  ayant  connexion  auec  l’apo- 
phyfe  du  Péritoine  &  lefdits  Tefticules. 

Leur  complexion  eft  telle  que  des  autres. 

Leur  adion ,  eft  fiifpendre  &  retirer  les  T e- 
fticules  vers  le  ventre  d’ou  ilz  ont  eu  le  nom 
Suipenfoires.Qua.nt  aû  nombre  des Tefticü-  ' 

les, ilz  font  deux  le  plus  fouuent,  vn  de  chacû  * 

cofté,quelquesfois  trois,  quelquesfois  moins 
c5me  aufsi  il  aduient  quelquesfois  des  reins: 
car  en  aucuns  il  ne  s’en  trouuequ’vn. Leur  fi-  situation! 
tuation  eft  dedans  le  Scrotü,fouz  l’extremité 
inferieure  de  l’os  Pubis:  8c  font  connexez  par  Connexion !' 
leurs  vaiifeaux  auec  les  parties  principales,& 
le  col  de  la  vefcie,&  mébre  virilrpar  leurs  tu¬ 
niques  auec  les  parties  delquc-lles  ilz  lespren- 
nét.Leur  teperamét  eft  froit&  humid  e^pour  Tempérament 
eftre  glâduleux,côbié  que  par  accidét  ils  puif 
féc  eftrechauds  par  la  multitude  des  vailfeaux 
quils  reçoiuét.Lcur  a&iô  eft  de  faire  la  femé- 


Suhfidnci. 

Situation. 

'sJfiiox, 
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ce  pour  lageneration,&de  réforcir  toutes  fCJ 
parties  du  corps,par  leur  irradiatio  virilercô- 
mc  tu  peux  voir  par  experiéce  au  çhaftrëz:  jef 
quelz  priuez  dcfdits  T  cfticuIesan’ont  plus  de 
force  que  les  femmes,&  quelquesfois  moins: 
comme  demonftre  Hippo.au  liure  De  locis' 
aere  &  aquis,parlant  des  Citez.  * 

Des  corps  Variqueux, cpifon  appelé 
Taraftates:des  rvat]feaux  S'm- 
culatoires,  corps  glanduleux, 
nomme <  ‘Trottâtes. 

Es  Paraftates  Variqueux  ,  font 
corps  nerueux  &  blancz ,  faitz 
quafi  comme  des  parties  ner- 
ueufes ,  annulaires^  coniointes 
enfembleeftroittemétdefquels 
font  couchez  depuis  latefte  iufques  au  bas 
des  Tefticules  jdont  ilz  produifent  les  vaif- 
feaux.  Leur  action,eft  d’empefcher  par  leurs 
anfraéluofiteZjComme  vn  Portier ,  que  la  fe- 
méce  ne  paflè  des  vaifleaux  Preparats  és  Eia 
dilatoires,  tant  qu’elle  fort  entièrement  pré¬ 
parée  efdits  vaiiTeaux  3  par  les  Teftieules  :  & 
d’attirer  d’iceux  -ce  qui  eft  perfaitement  ela- 
borérou  pour  le  moins  permettre  qu’il  forte. 

Leur 
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Leur  quantité  &  figure  eft  a  (Tes  n  otable  iQufntitê. 
l’œil  &  eft  aucunement  ronde,  tendante  enF,&ure- 
pointe.  Leur  compofition  eft  de  nerfs,veines  Compofitiorù 
&arteres,  qu’ilz  ont  des  vaifleaux  des  Tefti- 
cules,  &  de  la  tunique  venant  du  Péritoine: 
ou  fi  tu  veux,  de  l'Epididime ,  &  leur  propre 
fubftance.  Leur  tempérament  eft  froit  &  fec.  Teperament. 

Hz  font  deux  en  nombre,  à  fçauoir  un  en  cha  Nombre. 

cun  Tefticule:&  font  appelez  Paraftates  V a- 

riqueux  ,  comme  Afsiftâts  fitperficielement, 

entortillez  fur  le  long  du  T efticule ,  comme 

ueines  Variqueufes.  Et  d’iceux  font  produitz 

les  uaiifeaux  Eiaculatoires ,  ainfî  que  nous  a r'SubjUnee* 

uons  dit  :  lefquelz  font  de  mefme  fubftance 

que  leurs  progeniteurs ,à  fçauoir  folide,  & 

blanche,&:  comme  nerueufe:maisvnie  com-  _ 

me  au  nerf.  Leur  quantité  eft  moyenne,  8c  05dnnt€- 

leur  figure  ronde  &  fiftulaire  :  à  fin  que  la  fe-  cfmp0(ttion- 

mencepuifie  couler  par  iceux.  Leur  compo-  femperarrd.  * 

fition  8c  tempérament ,  eft  pareilaux  fufdits 

corps ,  entre  lefquels  &  les  Proftates  du  col 

de  la  V efcie,ilz  font  fituez,ayants  colligance  Colîigane •«£. 

immédiatement  auec  iceux,  8c  col  de  la  V  ef- 

cie, comme  par  leur  tunique,  8c  autres  vaiflè- 

aux,auec  les  parties  dont  ils  les  prennent. 

Et  faut  noter  que  lefdits  vaifleaux  eftâts  for-  ' 
tis  des  Paraftates,ainft  qu’il  a  efté  dit,montét 
du  bas  des  Tefticules  iufques  au  plus  haut-.ou  ' 
rencontrans  les  Preparants,montét  p  ai  leurs 

j 
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voyes  dedans  le  ventre,  fe  liants  auec  euxpât 
certaines  fibres  nerueufes ,  iufques  à  i’interne 
capacité  dudit  ventre,  ou  fe  reflechiffants  laif 
fent  lefdits  Préparants  pour  defcendre  au  def 
fouz  de  l’os  Pubis ,  au  milieu  de  deux  corps 
glanduleux  nommez  Proftates  ,fituez  tâtau 
col  de  la  vefcie ,  pour  illec  fe  rencontrer  &  v- 
nir  enfemble  failant  vn  Méat  &  conduit  co- 
ni  un  ,  premièrement  des  deux  fiens ,  puisa- 
près  vn  autre  auec  celuy  de  la  vefcie  :  en  forte 
que  de  trois  conduits,àfçauoir  deux  des  Eia- 
culatoires  ,&  vn  de  la  V  efcie  en  eft  fait  vn  co 
mun  au  xh  5m  es  tant  àl’v.rine,  qu’àla  matière 
•fpermatique.  Laquelle  vnio  nous  eft  demon- 
ftree  par  vne  petite  Caruncule  efleueededas 
l’entree  du  col  de  la  vefcie  comme  vne  crefte, 
laquelle  receuât  ledit  trou  allez  patertt,eft  fou 
uent  prinfe  pour  Caruncule  nonnaturelepar 
ceux  qui  fonder,  ignorants  l’Anatomie,  mef- 
mement  lors  qu’elle  eft  enflee  par  quelque  oc 
Nombre:  cafion,  Leur  nombre  eft  de  deux:à  fçauoir  vn 

■cJBion.  .  de  chacü  cofté.Leur  a&ion  &  vtilité  eft  d’ap- 
Ftiliîe,  porter  la  fetnéce  elaboree  des  Tefticules,mx 
Proftates&  par  iceluy  au  col  de  lavefeie,pour 
eftre  de  là  iettee  hors  par  la  voye  cômune.  En 
quoy  fi  on  nous  demande,!  fçauoir,fi  le  con¬ 
duit  cômun  fait  la  concurréce  des  deuxvaif- 
fèaux  Eiaculatoires  entre  les  deux  corps  glan 
duleux,  eft  patent  &  manifefte  aufens  delà 
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veuë,qüand  il  entre  dedans  le  conduit  de  l’u¬ 
rine,  nous  refpondons  que  non ,  côbien  qu’il 
y  {oit,  à  raifô  de  la  matière  illec  portée  Jaquel 
le  eft  crade  8c  vilqueufe. 

Et  la  caufe  qui  nous  empefehe  de  la  voir  c’eft 
pofsible  qu’apres  la  mort  touts  petits  trouz 
font  bouchez  par  la  froideur,  &  les  grans  bié 
fort  eftreifsiz:  ou  pour  la  procidence  des  par¬ 
ties  defdits  trouz  l’vne  fur  l’autre. 

T outesfois  quoy  que  ce  foit,  il  faut  que  lef- 
dits  trouz  foient  bien  petits  l’homme  eftant 
envie,  veu  qu’apres  fa  mort  on  n’y  fçauroit 
mettre  la  pointe  d’vne  petite  elpingle.  Par- 
quoy  ne  faut  craindre  que  lors  qu’en  fondant 
&  mettant  la  fcyp.de  dedas  lavefcie3on  la  met 
te  dedans  le  comun  Méat  des  vailfeauxEia- 
culatoires ,  qui  defeent  entre  la  Caruncule,fi 
par  accident  iln’eft  dilaté  par  Gonorree,  ou 
autrementpar  inflammation:  i’en ay  veu  de¬ 
puis  peu  de  temps  en  ça  de  fi  patents,  qu  iis 
receuoient  fort  ayfemét,  la  petite  telle  de  mo 
elpatule,qui  nous  aduertit  de  fonder  bien  fa- 
gemçht  de  peur  d’interefler  ledit  Monticule, 
lequel  le  plus  fouuét  eftant  touché  par  la  fon¬ 
de  jette  du  fan  g  s’ileftenflammé.D’auantage 
fi  on  demadecome  par  un  fi  petittrop  lç'femé 
ce  qui  eft  uifqueufe  &  craflè,  peut  eftre  prom 
ptemét  iettee  en  fi  grade  abôdance  au  coit,ie 
relpSs  que  cela  eft  faitpar  l’impettiofîté  &  ra- 
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uine  des  efprits  enuoyez  de  tout  le  corps  fur 
le  téps  dudit  coït  auecl’ayde  de  chacune  pat 
tie  par  le  commandement  de  la  faculté  ima- 
ginatiue  chef  de  telle  œuure  3  lefquels  efprits 
efta'nts  paruenuz  aux  Proftates^promptuaires 
&  réceptacles  du  fpermejs’infinuat  parmy  ice 
luy  en  le  rendant  animéje  pouffe  dehors  ain- 
fi  promptement.  Apres  ces  vaifleaux  s’enfui, 
Subiïance  uent  les  corps  glanduleux  nommez  Profta- 
tempcrament.  tes,lefquels  font  de  fubftance  &  temperarnét 
Quantité-,  tel  que  des  autres  glandes.  Leur  quantité  eft 
Bgure.  a (Tez  grande: leur  figure  ronde  &  aucunemét 

oblogue,produifant  chacun  de  fon  cofté  vne 
Apophyfe  aflez  longue  &c  molle.  Leurcom-. 
Composition.  p0fjti0n  de  nerfs,  veines  &  artères  &  Tu¬ 

nique  qu’ils  ont  de  leurs  parties  circonuoifî- 
nesjcomme  de  leur  propre  chair  qu’ils  ontie 
leur  première  conformatiori-.ils  font  deux  ea 
Situation  notnbreioints  enfemble  &  fituezàlapartie 
inferieure  du  commencement  du  Coldela 
Colligance,  vefcie, ayants  colligance  particulière  auec  ice 
luy, la  vèfcie  &  vaifleaux  déférents*  &  parties 
t Annotation .  annexées  à  iceux.  Ou  noteras  en  general  que 
toute  partie  ayant  nourriflement  vie  &  inti¬ 
ment  *a  connexion  mediatement  ou  immé¬ 
diate  ment  auec  les  parties  principales  par  les 
Vfrge.  vaifleaux  qu  ils  en  reçoiuent.  L’vfage  defdi- 

tes  Proftates  eft  de  receuoir  lé  Sperme  pro¬ 
duit  côtinuelementdefditsTefticules  &  ice- 
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îuycoferueren  leur  corps  iufqu’à  ce  qu’il  leur 
nuyfe  ou  en  quantité  ou  en  qualité  ou  en  tous 
deux  enfemble:&  ce  pendant  expeller  au  col 
delà  Vefcie  la  partie  plus  aqueufè  qu’on  peut 
nommer  le  Sérum  fpermatique  ,  pour  conti- 
nuelemét  lubrifier  iceluy  aux  vfàges  que  défi- 
crit  Galien ,  8c  ne  faut  pas  eftimer  qu’efdittes 
Proftates  foit  cotenuë  vue  feule  humeur  blâ- 
che  different  duvray  fperme  en  cofiftance  feu 
lement:  car  à  la  vérité  ç’eft  le  vray  fperme  qui 
y  eft  referuê  iufques  à  fon  expulfion .  Et  ce  qui 
me  le  fait  dire, eft  qu’à  la  difïeétiô  on  ne  trou- 
ue  aucun  Sperme  en  autre  partie  qu’à  cefdits 
corps  que  nous  appelos  Emun&oires  des  T c 
fticules:  par  ce  iceux  fè  defchargent  cotinue- 
lement  en  icelles  3  de  l’humeur  qu’ils  engen¬ 
drent  outre  leur  nourriture. 

Des'vaijfeaux  ZSretem. 

fommes  nous  maintenant  ve 
^T^^Qv^nus  au  lieu  propre  8c  commode 
|  ),  |p°ur  parler  des  Vreteres/V- efciè 

parties  apartenantes  à  icelle. 
Wÿ^^^^Les  Vreteres  donc  font  defub-  Sub&ancé. 
ftance  fpermatique;)blanche}denfe3&  foîide, 
de  quantité  notable  tant  en  profondeur  qu’é  Quantité. 

hùij 
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Figure  longueur.  Leur  figure  efl  ronde,canulaire  ou 
Compofition.  creufe  :&  font  compofez  de  deux  Tuniques- 
vne  propre  tiffue  de  fibres  droites  &  tranfuer 
fes,laquclle  vient  des  veines  &  arteres  Réna¬ 
les  ou  Emuigentes:L’autre  commune  venant 
du  Péritoine.  Ils  ont  aufsi  veines,  arteres  & 
netfsdefquels  leur  font  dônez  des  partiesvoi- 
Situation.  ^nes-Hs  ne  font  que  deux,  vn  de  chacü  cofté, 
&  font  fituez  entre  les  Reins  (de  la  partie  ca- 
ue.defqueiz  ilz  fortent)  &  la  V efcie,à  laquelle 
ilzl  s’infèrent  obliquement  près  l’orifice  d’i¬ 
celle, par  conduitz  notables  &  apparentz  au 
fèns  de  la  veuë.  E  t  la  caufe  de  telle  infertion 
oblique,eft  de  peur  qu’en  la  rétention  de  l’u¬ 
rine  ,  tant  par  accident  qu’au trement,elle ne 
régurgité  dedans  iceux,&  de  là'àux  Reins. 
Connexion. .  ..  Leur  propre  connexion  eftaueclesfufdites 
parties,&  mufcles  des  Lumbes,par  deffuslef- 
quels  ilz  defcendent  des  Reins  à  laditte  Vef- 
cie  :  parquoy  rien  n’empefche  que  le  Calculé 
defcendant  par  lefdits  vaifleaux  Vreteres ,  ne 
puifîe  faire  ftupefadion  à  la  cuifTe ,  aufsi  bien 1 
^emperament  gUe  s>j  efl-0  jt  aux  Rejns#  Leur  tempérament 
-  efüroit  &  fec  :  &  l’ufage  d’iceux  eft  de  fertiir 
de  voye  &  canal  à  l’urine  paflant  des  Reins  à 
la  vefcie .  Et  voila  quant  aux  vaiffeaux  Vrete¬ 
res,  apres  lefquels  s’enfuit  l’explication  de  k 
Vefcie.  •  a 
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DelaVefcie. 

x  A  vefcie  eft  de  mefmec  ,, 
IfubftanccquclesVrete^"-' 
$res ,  à  fçauoirnerueufe: 

|à.fin  qu’elle  fe  peuft  mi¬ 
teux  dilater.  Sa  quantité  Qtumfai 
|eft  affezgtan  déboutes- 
^fois  aux  vn?  plüs,aux  au 
^tres  moins:tâtpourrai- 
fon  de  l’aage  ,  que  plus  grande  ou  plus  petite 
corpuléce  &  habitude  du  corps.  Sa  figure,  effc  figure. 
ronde,  &  quafi  comme  Pyramidale.  Eteftco  Compojîticn* 
pofee  de  deux  tuniques,  vne  Propre,  laquelle 
eft  fort  efpefïe,  St  tiflue  de  trois  genres  de  fi- 
bres,àf$auoir  droits  en  fa  partie  intérieure, 
trâfuers  en  l’exterieure&obliques  en  la  moye 
ne:  l’autre  commune  ,qu’elle  a  du  Péritoine. 

Eli  a  aufsi  veines  &  arteres,vne  de  chacun  co 
fié,  des  v  aideaux  Hipogaftriques  defiusl’os 
Sacrum,&  nerfs  tant  d’vn  cofté  que  d’autre, 
de  ceux  de  la  fîxieme  coniugaifon.meflez  a- 
uec  ceux  qui  fortent  de  l’os  Sacrum,iufques  à 
la  fin  duquel  lefdits  nerfs  defcendént  depuis 
le  Ccrueau.Eîl’eft  feule&  vnique:  Située  aux  Nombre. 
homes  au  petit  ventre,  defiüs  l’inteftin  droit,  Situation. 
fbuz  l’os  Pubis:&  aux  fëmes  entre  l’amarry& 
ledit  os,  auquel’ elFeft  attachée  par  ligaments  Connexion-. 
mébraneux,come  aufsi  à  kvergepar  fô  collet 
kiüj. 
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à  l’inteftin  droit  par  faTunique  commune  & 
par  fesvaiffeaux:aux  parties  defquelles  elleles 
Complexion.  reçoit.  Sa  complexion  eft  froide  &  feiche; 

^  Ton  adtfon  &  vfage  eft ,  d’attirer  par  Tes  fibres 
^e’  &c  receuoir  continaelcment  l’vrineda  retenir 
tant  qu’il  en  eft  befoin,&puis  apres  l’éxpeller 

f>ar  Ton  col: partie  par  la  côpreision,  foitqu’el 
e  aduienne  de  (oj^ou  pluftoft  des  mufcles  de 
rEpigaftreje&  Diaphragme;,  attendu  que  tel 
mouuement  eftant  volontaire  doit  eftrefait 
de  murde}qu  elle  n’a  point:  partie  aufsi  par  la 
dilatation  de  Ton  mufcle  Sphynéter  compofé 
de  fibres  tranfuerfes ,  comme  celuy  du  Siégé 
à  fin  de  clorre  l’orifice  de  laditte  V  eicie }  de 
peurquel’vrineneflue  outre  la  volonté.  Et 
Le  SphynBer  ce  mu^e  ainfi  fiue  tu  Peux  voir3ordinaire 

de  U  vefde.  m  ent  à  la  veicie  d’vn  porceau  ^eftendu  depuis 
l’orifice  de  ladite  veicie ,  &  commencement 
du  Méat  commun  à  l’vrine  &  au  Sperme,  iuf 
qu’aux  parties  honteufes,  rnefînemét  aux  fem 
mes:  mais  aux  hommes  il  celle  au  Perineum, 
lors  qu’il  laifie  l’inteftin  droit3ou  quelque  peu 
apres.  Or  a  il  efté  ainfi  eftendu3à  fin  que  par 
fa  comprefsionffvrine  fuft  entièrement  ietee 
hors  du  col  de  la  veiciej  laquelle  par  ion  acri¬ 
monie  en  feiournantlàjPeuft  peu  bleffer. 
Lecolde  Uvef  Quant  au  col, il  ne  différé  rien  en  iûbftance, 
f Quantité.  comP°fîtion  j  nombre  ,  &  complexion  delà 
^  ’  vefçie:mais  feulement  en  quantité ,  laquelle 
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o’eft  point  fi  capable,ny  fa  figure  fi  rode,  ains  Figure: 
oblongueireprefetitant  aux  hommes  auecla 
verge  vne(S)  Romaine. 

Sa  fituation  eft  aux  hommes  fur  l’extremité 
del’inteftin  droit  &  du  Perineum,montâten 
haut  iufqu’au  commmencement  de  la  verge, 

&  auec  icelle  Ce  reflechiflant  en  bas. 

Auxfemmes,ileft  court,  large,  &  droinfe  fi-  Lecoldekve 
nifiant  fur  l’orifice  du  col  de  l’amarry  ,  entre  fçte  de*  fcm~ 
les  corps  nerueux  dits  N  ymphes .  Sa  conne-  droit^km 
xion  eft  es  homes  auec  ladite  vefcie,uaifièaux  * 

Eiaculatoires,rinteftin  Droit,  &  la  uerge  :  &  Connexion 
aux  femmes  auec  le  col  de  l’amarry,&  parties 
honteufes  feulement.  Sô  a&ion  auxhommes  eJfàon. 
eft  d’apporter  au  dehors  la  fèmence  ôc  urine: 
aux  femmes  la  feule  urine.  Et  faut  noter  que 
pour  bien  uoir  toutes  ces  parties  en  leur  entie 
re  &  naturele  fituatio,  faut  diuifèr  les  os  Bar¬ 
rez  ou  Pubis,par  leur  commiffiire,  &  les  fepa 
rer  tant  qu’ileft  pofsible  :  toutesfois  fans  rien 
defchirern’yrompre.  Outre  plus  faut  enté- 
dre  que  par  ce  nom  de  Perineum,  n’eft  enten  Qüe. c' 4  îue. 
du  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes, que  l’ef-  Perineum. 
pace  cotenu  depuis  le  fiege  iufqu’aux  parties 
honteiifèsda  future  duquel  eft  nommee  T  au-  Taùrus. 
fus  tout  ainfî  que  celle  de  la  uerge  RaphL  fyphi. 

De  la  Verge. 
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B  Enfuit  maintenant  la  déclara¬ 
tion  des  parties  honteufestant 
de  l’homme  que  de  la  femme; 
&  premièrement  de  l’homme: 
Le  membre  duquel,  eft  de 
Suhfcncï.  tûbftance  ligamenteufe  veu  qu’il  fort  des 
Quantité,  os.  De  quantité  aflez  notable  félon  les 
trois  Dimenfions  :  toutesfois  aux  vns  plus, 
figure.  aux  autres  moins .  Sa  figure  eft  ronde  ,e- 
ftât  toutesfois  par  deftus  &  par  deifouz  aucu- 
Compofitton.  nernént  côprimee.Sa  compofîtion  eft  dedou 
ble Tunique,  de  nerfs,  veines  &arteres,de 
deux  ligaméts.  Conduit  d’ l’urine,  &  quatre 
mufcles .  Les  tuniques  luy  font  données  tant 
du  vray  Cuir  que  du  Pânicule  charneux.  Les 
veines  &  arteres  aufsi  de  deflus  l’os  Sacrum, 
que  nous  auos  nômez  vaifteaux  Hypogaftri 
ques,  lefquels  vaifteaux  vont  audit  membre 
par  fa  partie  inferieure ,  comme  par  les  Hon- 
teufos  en  la  fîiperieure.  Quant  à  fës  ligaméts, 
ils  luy  font  baillez  des  parties  latérales  &  in¬ 
ferieures  de  la  comiflüré  dudit  os  Pubis,  tant 
d’un  cofté  que  d’autre:au  moyé  dequoy  nous 
luy  donnons  double  ligament  fur  fon  cômé- 
cement  :  car  incontinét  apres  leur  origineils 
s’uniftènt  en  forte  qu’il  n’eft  plus  qu’un  Spori 
Conduit  de  gieux.Le  conduit  de  l’urine  fitué  par  defl’ouz 
farine.  ledit  mébre  entre  les  deux  ligaméts,  viènt  du 

col  de  la  V efeie. Quant  aux  mufcles,les  deux 
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coHaterauxcôftituâtsainfivne  grand’ partie 
de'la  verge,  fortét  de  l’interne  tuberofîté  de 
l’os  Ifchiô ,  &  apres  leur  origine  s’efiargifler, 
deuiénét  fort  téues  &  minces.Les  deux  au 
très  inferieursprénét  leur  originedes  mufcles 
dufiege  accôpagnants  le  conduit  de  l’urine 
te  long  du  Perineu,  iufqu’à  ce  qu’ils  entrer  de 
das  la  verge:  &  (ont  cefdits  mufcles  vniz  fi  e- 
ftroittement  qu’ils  ne  femblét  eftre  qu  un,faiü 
en  triangle.  T outs  ces  quatre  mufcles  icy  fai- 
fants  leur  operation,ouurét  &  dilater  le  con¬ 
duit  cfimuri  à  l’urine,  &:  au  Sperme  au  temps 
du  coit:à  fin  que  ledit  Sperme  tout  à  coup  fâs 
interruption  Sc  auec  toutes  fes  forces,  foit  ie- 
té  au  châp  de  nature  humaine-.ioint  aufsi  que 
au  coit  ils  fermer  en  deuë  fituation  &  erectio 
ledit  mébre,fans  qu’il  décliné  ne  flechifle  n-’y 
d’un  cofté  n’y  d’autre .  S  es  parties  ainfi  decla-  Nombre'. 
rees  faut  fçauoir  qu’il  eft  feul  &  vnique  :  fîtu  h  Situation. 
fur  les  parties  aucunement  inferieures  de  l’os 
Barré:  à  fin  qu’il  fuft  plus  ferme  à  fon  ereclio. 

1  Sa  connexion  eft  aucc  ledit  os,  &  autres  par bconnexieni 
ties  circônuoifines  par  fes  parties  qui  le  com¬ 
posent.  Son  tempérament  eft  froit&fec.  Tempérament 
L’utilité  eft  de  porter  &  ietter  la  CemenceFtilité. 
dedans  l’Amarry  pour  la  conferuation  du  gé 
re  humain.  Et  noteras  que  là  ou  finiftent 
ces  tendons,  la  tefte  dudit  membre  com- 
îriencçdaquelle  à  raifon  de  la  figure  qu’elle  a. 
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GUns  ou  B*  cfl  appelée  Glans ,  autrement  Balanus  :  &  fe 
Unus.  cujr  qUi  couure  ladite  tefte,Prepuce.La  chair 
rnfuce.  ^udit  clans  eft  moyenne  entre  la  chairde  glâ 
dule,&  la  uraye  chair  .Outre  plus  faut  ehten, 
dre  qua  lefdits  ligaments  font  Spongieux,  co 
tre  la  nature  des  autres,contenantsgros  fang, 

.  &  noir,lequel  afliegé  de  l’efprit  deConcupif. 
céce,& agité  par  le  feu  d’amour  illec  enuoyé, 
enfle  &  érigé  ledit  membre.^ 

Zte  l’zAmarry,  parties  apparte¬ 
nantes  à  icelle. 

Aintenant  (fliiuâtcequc 
nous  auons  dit)  il  cônui- 
endroit  parler  des  parties 
honteufes  de  la  femme: 
maisueu  qu’elles  defpen 
dent  du  col ,  8c  propre 
corps  de  l’amarry  nous 
commencerons  à  parler  d’icelle,toutesfois  a- 
pres  que  nous  aurons  demonftréla  différen¬ 
ce  qui  eft  entre  les  uaiflèaux  Spermatiques, & 
Différence  des  T efticules  des  femmes  auec  ceux  deshom- 
yaijfeauxfper mes.  Donc  pour  commencer  il  faut  en- 
matiques  des  tédre  que  les  uaiflèaux  Spermatiques  des  fem 
hommes  &  mes  ne  font  en  rien  differents  à  ceux  des  hom 
^  .sîeym?A\  mes  quant  à  leur  fubftance  ,  figure^  compoii- 
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tion^ombre^côlligance^omplexion,  origi¬ 
ne  èc  utilité  :  mais  feulement  à  raifon  de  leur 
quantité  &  diftribution.Car  elles  les  ontplus 
amples  &  plus  courts.  Plus  amples,pour  ce 
que  non  feulement  il  failloit  qu’ils  apportai! 
fent  matière  pour  la  génération nourrifîè- 
ment  des  Teilicules,ou  parties  d’iceux  :  mais 
aufsidela  matrice  &  du  Fœtus  en  temps  re¬ 
quis.  Plus  courts jpar  ce  qu’ils  fe  finirent  de¬ 
dans  le  ventre  à  leurs  tefticules,&  de  la  matri 
,  ce.  En  quoy  faut  noter  que  lefdits  vaifleaux 
Spermatiques  préparants  quelque  peu,  auant 
que  venir  aux  tefticüles ,  fe  diuifent  en  deux 
rameaux  inégaux:  D  ont  le  plus  petit,ainiî  en¬ 
tortillé  que  nous  auons  dit  de  ceux  des  hom¬ 
mes, f’en  va  inférer  à  la  telle  destefticules,par 
laquelle  il  enuoye  quelque  petit  rameau  de 
foy  aux  T  uniques  d’iceux  pour  les  viuifier  8c 
nourrir  :  &  non  feulement  icelles ,  mais  aufsi 
les  vaifleaux  eiaculatoires,ainfi  qu'il  a  efté  dit 
parlant  de  ceux  des  hommes.  Le  plus  grant 
rameau  (i’entés  toufiours  tant  de  la  veine  que 
de  l’artere  de  chacun  collé  )  defcéd  tant  d’vn 
collé  que  d’autre  parla  partie  fuperieure  du 
corps  de  la  matrice,  &  entre  la  Tunique  pro¬ 
pre  &  commune  du  Péritoine ,  ou  il  fe  diuife 
en  plufieurs  rameaux.  Et  voila  la  différence 
des  vaiiTeaux  Spermatiques  des  hommes  &c 
des  femmes,de  laquelle  tu  pourras  tirer  la  rai 
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Ton  pourquoy  les  femmes  iedent  moins  dé 
Différence  femence  que  les  hommes.  Quant  aux  Tefti, 
des  tejlicitles  cu[es  ilz  ne  different  de  ceux  des  hommes 
^desfem  Pre%ueen  rien/lnon  àraifon  de  plus  &  de 
incs. es  em~  moins.  Car  leur  fubftance,  comme  tu  peux 

entendre,eft  blanche  6c  glanduleufe  comme 
celle  des  hommes.Ilz  font  aufsi  plus  petits  & 
de  figure  plus  platte,  pour  le  defaiit  de  cha¬ 
leur  qui  ne  les  a  peu  faire  leuer  ny  croiftre:  & 
de  côpofition  plus  fîmple,  car  ilz  n’ont  point 
de  Scrotum ,ny  de  tunique  charneufè,ny  d’E 
rithroide/elon  aucunsrmaisen  fon  lieu  ils  en 
ontvnedu  Péritoine  quicouure  là  propre, 
nommee  Epididinie  ou  Dartos,  comefil’E- 
rythroide  h  aifsoit  du  P eritoine.  Quant  au 
nombre  ilz  ne  different  en  rien,  mais  en  la  fi- 
tuation-  Car  auxhommes  (  comme  tuas  en¬ 
tendu)  font  penduz  hors  du  ventre  à  l’os  Pu- 
biSjâu  deffus  du  Perineum:  aux  femmes,font 
dedans  le  ventre  aux  codez  de  l’ Amarry  près 
du  fond  z  :  toutesfois  fans  toucher  fon  corps. 
Etfontlefdits  TefHcules  annexez  auec  l’A- 
marry  tant  par  la  tunique  du  Péritoine ,  que 
par  les  vaiffeaux  Eiaculatoires  defcendanrs 
aux  cornes  d’icelle,  8c  à  toutle  demeurant  du 
corps  par  les  vaiffeaux  Préparants ,  6c  nerfs 
prenants  leut  origine  de  l’os  Sacrum  6c  du 
Coftal.llz  font  aufsi  de  température  plus  froi 
de  que  ceux  de  l’homme.  Leur  adion  eft  telle 
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Qu'aux  hommes.Quanr  à  leursvaifleaux  Eia-  Différences 
culàtoircsou  expellents,ïlz  different  de  ceux 
des  hommes:pource  qu’en  leur  commence-  J(“s%Jn7/ 
ment  ilsfontamples,&defubftance&  con &Jjes  jj0mz 
fî (tance  de  veine ,  en  forte  qu’auec  difficulté  mes. 
tu  les  peux  difcerner  d  auec la  tunique  duPe- 
ritoine:puisdeuiennent  eftroits  &  nerueux;  . 
mais  à  l’endroit  ouilz  commencent  eftre  tels 
il  femble  aux  Spe&ateurs  (  faufement  toutef- 
fois)caf!èz  &  rompùz  ;  &  comme  ils  appro¬ 
chent  des  cornes  de  ladirte  matrice,derechef 
fè  dilatent  &  amplifient.Lcur  fubftance,  no-, 
bre}compofition,temperament,aâ:ionouv- 
tilité  eft  mefme  qu’aux  hommes. 

Leur  quantités  gtoflèur  &  longueur  moin 
dre.Leurfigure,ronde ,  mais  plus  entortillée 
qu’aux  hommes.Ie  penfe,  afin  que  tel  entor¬ 
tillement  leur  ferait  de  variqueux  Paraftates, 
Leurfituation  eft  entre  les  tefticules ,  &  l’A- 
marrytcar  ils  fortent  delà  tefte  d’iceux:&por 
tez  &  conduits  parla  tunique  du  Péritoine, 

fe  vont  implanter  dedans  l’Amarry  par  fes 

cornes:au  moyen  de  quoy  ilz  font  connexez 
auec  cefdittes  parties. 


Zte  l'oAmmy particulièrement. 
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?  Près  les  fufdites  parties 
s’enfuit  l’Amarry,qui  c| 
#  une  partie  du  corps  appar 
Mtenâte  feulement  àlafon 
^me,  laquelle  N aturc  Iuy  a 
H  dônee  aulieu  du  Scrotum 
|  à  rhomme3commeaufsi  a 
*  fait  fon  col,  &  parties  d’i- 
celuy  aulieu  du  membre  uirilde  l’homme; 
en  forte  que  fi  tu  contemples  les  parties  tant 
de  l’homme  que  de  la  femme ,  tu  ne  les  trou- 
uerasdifferétes  l’une  de  l’autre  touchantleno 
bre  des  parties ,  ains  feulement  en  la  diuerfe 
fituation  d’icelles.  Car  ce  que  rhomméaau 
dehors,la  femme  l’a  au  dedans,tâcpar  la  pro- 
uidence  de  Nature,  que  de  l’imbécillité  d’i- 
celle,qui  n’a  peu  expeller  Ôc  ietter  dehors  lef- 
dites  parties  comme  à  l’homme.  L’Amarrv 
Subfiance.  eq.  fubftance  nerueufe  &  membraneufe:à 
fin  que  plus  aifement  fe  peuft  dilater  &eften- 
dre  plus  ou  moins, felonknecefsité  de  nattt- 
Quantitè.  re.  Sa  quantité  eft  diuerfe,  tant  pour  raifon 
de  l’aage,  de  l’ade  V  enerien,  &  expulfion  du  ? 
fang  menftrual ,  que  du  temps  de  la  concep- 
tion:cat  la  femme  ieune  qui  n’a  encore  exer¬ 
cé  ledit  ade  V enerien,  ny  eu  fluxion  méftru- 
ale,ny  a  conceu,  l’a  plus  petite  que  les  autres 
qui  ne  font  telles.  D’auantage  celle  qui  à  feu¬ 
lement  exercé  l’ade  V enerien,l’a  plus  petite, 
que 
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celle  qui  a  défia  eu  fluxion  menftruale ,  ou  a 
oonceu  enfant.  Et  confequamment  celle  qui 
n’a  enduré  que  fluxion  menAruale^la  plus  pe 
rite  que  celle  quiaconceu  8c  enfanté fi  ce  Annotation, 
n’eft  en  fa  vieilleffe:  ou  par  la  froideur ,  de  la¬ 
quelle  l’aétion  eft  deferrer  3luy  eft  faite  petite 
prefque  comme  âuxpucelles.Aucunsluy  ont 
voulu  bailler  certaine  quantité  8c  definie  Ion 
gueur  j  ce  que  (  faüf  meilleur  iugement)  me 
femble  eftre  impofsible,veu  que  chacune  ter 
re  &  région  a  fes  gens  plus  grans  ou  plus  pe¬ 
tits  j  8c  confequamment  leurs  parties  varia- 
bles.Sa  figure  eft  toutetelle  que  de  la  Vefcie,  figure 
fi  tula  confideres  fans  fes  Apophyfes  que  He 
rophyle  a  appelé  Cornes  d’içellejpour  la  fimi 
litud  e  qu  elles  ont  auec  les  Cornes  d  vn  petit  Cornes  de  l'a- 
veau,quand  elles  luy  fortent  dehors  de  la  te-  marry 
fie. Elle  eft  compofeede  parties  fimples  8c  co  Compojitm, 
pofees.Les  fimples,forit  veinesJârteresinerfs, 

&  tuniques  :  dont  les  veines  j  &  arteres  font 
quatre  en  nombre  3  deux  venants  des  vaifle- 
aux  Spermatiques  didz  Preparants^ainfi  que 
nous  auons  diéfc  parlant  de  la  différence  d’i- 
eeux  auec  ceux  des  hommes.  Les  deux  autres 
montent  des  veines  8c  arteres  H  ypogaftri- 
ques  en  la  maniéré  qui  s’enfuit . 

Premierement,aüant  que  lefdits  vaiflèàüx  vi¬ 
ennent  audit  corps  de  l’Amarry,  tant  veines 
qü’arteres montants  de  chacun  cofté/e  diui- 
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fent  en  deux  rameaux,  dont  les  vns  votitàla 
partie  inferieure  du  corps  de  l’ Amarry  :les  au* 
-très  au  col  d’icelle ,  par  le  moyen  defqneh  ie 
fang  menftrual  s’il  redonde  apres  la  concep. 
rion3peut  eftre  euacué  par  fondit  col. 

-Les  nerfs  tant  d’vn  cofté  que  d’autre  luy  font 
enuoyez  tant  de  la  fixieme  coniugaifon  def. 
Cendant  tout  le  long  de  l’efpine  du  d’os ,  qUe 
de  ceux  qui  fortent  de  l’os  Sacrum  :  le{quels 
vniz&  meflez  enfemble  montent  &  fe  diftri- 
buent  &  infèrent  à  icelle  3  comme  les  veines 
&  arteres.Quant  à  fes  tuniques,la  fuperfide- 
le  dite  Communejuy  eft  donnée  du  Péritoi¬ 
ne  à  l’endroit  de  l’os  Sacrum  :  lapropre  defa 
première  conformation  :  &  a  celle  Tunique 
trois  gères  de  fibres  :  à  fçauoir  Droittes  en  fa 
partie  intérieure  pour  attirer  le  Sperme  tat  de 
foy  que  de  l’homme  :Tranfuerfes  en  fa  partie 
extérieure  pour  l’expeller  en  temps  &  lieu:  ôc 
Obliques  au  milieu  de  foy  3  pour  la  rétention 
dudit  Sperme  iufques  aü  temps  prefis.  Ell’eft 
double ,diuifee  feulement  à  raifon  de  la  fitua- 
ff ombre'.  tion  d’extre  &  feneftre  &  de  quelque  petite 

&  obfcure  future ,  fituee  au  dehors  par  le  mi- 
Situation.  heu  d’icelle.Sa  fituation  eft  entre  la  vefcie  &: 

l’inteftin  Dromaufqûelles  parties  eft  eftroite 
Connexion,  ment  connexee,plüs  par  Ion  col,  que  parfbn 
corps  :  comme  eft  aufsi  par  deux  fors  &  infi- 
gnes  ligaments  qui  viennent  des  parties  late- 
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raies  &  fuperieures  des  os  Barrez  ou  Pubis, 
aufquels  elle  féble  eftre  fufpédue  :  'eH’çffc  a.ufsi 
annexée  par  la  T  unique  du  Péritoine ,  illec 
denfe  &  elpeffe  à  1  os  Sacrum,  aux  lies  &  Lü- 
besiau  moyen  de  laquelle  connexion  la  fem¬ 
me' conceuante  fent  certaine  comprefsion  8c 
retradion  defdits  ligaments  qui  luy  fait  dire 
quelle  a  conceu.  Sa  complexion  cft  froide  8c 
humide,plus  par  accident  que  de  foy.  Son  a-  Tempeumetl 
dion  &  vtilité  eft  de  receuoir  la  femence  tât  & 
de  foy ,  que  de  l’homme ,  &  l’ayant  receuë  la  n  e’ 
conferuer,  nourrir  &  fomenter ,  8c  au  temps 
déterminé  de  N ature  l’expeller.  Quant  aux 
parties  copofoes  de  l’amarry,ce  fôt,  le  propre 
corps  &  col  d’icelle.  Le  corps  de  ladite  matri 
ce  aux  femmes  enceintes,s’eftend  iufquàl’é- 
droit  du  nobril,quelquesfois  plus  haut,quel- 
quesfois  plus  bas .  Quat  à  fa  face  intérieure  il  cMs  - 
raut  contempler  &  voir  les  Cotylédons ,  lci-ies  or^ces  ou 
quels  ne  font  autre  chofe  qu’orifices  ou  extre  extremitexdes 
mitez  des  veines-illec  aboutifsâtes.  Elles  font  Ve‘nes  au  de~ 
difficiles  à  voir  aux  femmes ,  s’elles  ne  font dans  delamet 
nouuellemét  deliurees  de  leur  Fœtus,  ou  que  mce‘ 
leurs  menâmes  ne  coulent,  ou  ayent  recente 
met  coulé.  Quant  aux  brebis,chieures  8c  va¬ 
ches  en  tout  temps  on  les  peut  voir ,  comme 
grains  de  formét,fors  quâd  elles  font  plein  es; 
auquel  téps  ils  font  tuméfiez  8c  enflez  en  for¬ 
me  de  noifettes  rôdes,les  vns  plus  petis,îes  au 
très  plus  grans ,  félon  la  grâdeur  de  l’animal; 
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corne  font  aufsi  aux  femmes  ,  mais  en  fornie 
d’une  malfe  de  chair,efpelfe  quelquesfois  du 
doigt  &  demy:quelquefois  plus,quelquefois 
moinsdaquelle  de  fa  largeur  ceint  &  enuiron 
.ne  les  parties  natureles  du  Fœtus  tandis  qu’ü 
ell  contenu  dedans  le  ventre .  Et  à  celle  eaufe 
a  efté  réduite  celle  malïe.de  chair  ,  par  aucus 
entre  le  nombre  des  Tuniques  quienuelop. 
pent  &  contiennent  l’enfant  dedans  le  corps 
de  l’Amarry,  l’appelant  Corion  :  pour  ce  que 
comme  aux  belles  brutes ,  le  Corion  efltilfu 
de  veines  &  arteres,dont  font  faits  les  vaiffe. 
aux  V mbilicaux:ainfi  à  la  femmejaditemaf- 
fè  de  chair  ell  tilTue  de  veines  &  arteres,lef- 
quelles  compofent  lefdits  vaiireaux.Maisco- 
bien  cela  foit  dit  raifonnablement  ielelailfé 
au  iugement  d’un  chacü:  vne  chofe  feulemét 
ie  te  dy ,  que  félon  mon  iugement  ,  tout  ainfi 
que  les  excrefcenceS  des  Cotylédons  auxbe* 
lies  brutes3ne  font  dites  Corion,  ains  appen- 
.  dic.es  d’iceluy  :  ainfl  telle  malfede  chair  aux 
femmes  pour  mefmeraifon  ne  doit  éftre  ap¬ 
pelée  Corion ,  ains  Cotylédons  tuméfiez  ^  & 
appendices  d’iceluy.  Et  fe  finit  ce  dit  corps  ëii 
certaine  angullie  qu’on  trouuë  pourfuyuaiit 
iceîuy  vers  la  partie  hôteufe,  i’entens  aux  fent 
,  rnes  qui  n’ont  point  enfanté,  ou  qu’il  y  a  long 
temps  .  Car  aux  autres  qui  ont  acouché  nou- 
uelement,  il  n’y  appert  qu’vne  cauité  fans  fâ* 
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cuftie  fufdite,que  nous  appelons  Propre  ori-  ' 

Bce  de  l’Amarry  :  lequel  demeure  clos  8c  fer¬ 
mé  eftrolttement ,  apres  que  la  femme  a  con- 
ceu:  principalement  mfques  ace  que  les  mena  ' 
brancs  du  Fœtus  foient  procréées, &  fuffifam 
mentfolides  pour  garder  que  la  femence  ne  ; 
forte  hors  la  matrice,&de  peur  qu  elle  ne  fort 
euétee  8c  altérée  de  1  air  ambiét:  &  apres  ve,- 
ritablémét  s’oüUre  pour  doner  yflue  au  Sper 
me:& à  d’aucunes  leurs  méftrues  &  certaines 
aquofitez  qui  fortent  pendant  leur  grofleife. 

S’enfuit  maintenant  le  col  de  l’A  marry ,  le¬ 
quel  commençât  depuis  le  Propre  orifice  d’i-  ’ 
ccluyjs’eftend  îufqu’à  la  partie  honteufe .  Et' 
eftde  fubftâcemufi;uleufe,faitede  chair  dure  ,  Ief  , 

&  aucunement  camlagmeule,principalemet 
fur  le  viel  aage,  apres  l’auoir  par  le  pafsé ,  dili¬ 
gemment  exercé  par  l’ade  Venerien  :  car  en 
ieunefie il eft fort traidable  pourles  necefsi- 
tez  de  Nature,  tant  pour  raifon  de  la  chaleur 
excitée  en  tel  aéte  (  laquelle  defèiche) ,  que 
pour  l’attritiô  des  deux  corps  fbli  des  &  durs, 
conioints  enfembîe.  Sa  quantité  tant  en  Ion-  Quantité 
gueur,largeur  que  profondeur  eft  aftez  nota-  ^ 
ble,  iaçoit  qu’elle  foit  incertaine  pour  l’ine- 
qualité  de  la  grandeur ,  ou  petiteflè  des  fem¬ 
mes.  S  a  figure  eft  ronde  oblongue  &  caue.Sa  Figure. 
compofition  toute  telle  que  celle  de  l’A  mar-  Compojitiatk. 
ry,hors  mis  qu’elle  ne  reçoit  tan t de  vaifs  eaux 
i  ii| 
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qu’icelle .  Car  il  n’a  que  ceux  qui  luy  font  en> 
uoyez des  Hypogaftriques  parles  Rameaux 
.  quimôtenr àl’Amarry.Etnoterasicyquece, 
ait  col  en  fa  face  intérieure.,  eft  ridé  quafi  C5. 
me  la  T  unique  du  Palais  d’vn  chien  ,à  fin  que 
parfon  inequalité  il  excite  à  l’home  quelque 
chatouillement, à raifon  duquel  le  coit  foit 
plus  haftif  &  accéléré. 

Situation' ^  fful,  fitué  entre  le  col  de  la  V  efcie ,  & 

Pinteftin  Droit:aufquels  il  eft  eftfoittemétat 
Connexion,  taché  &  lié  ,  comme  eft  pareillement  àl’A- 
.  marry  par  l’orifice  propre  d’icelle:&:  la  partie 
hoteufe  parle  fien  propre,&  par  les  vaiffeaux 
auec  les  parties  desquelles  il  les  reçoit.  Sonté 
Tempérament  peram ent  eft  froid  &  fec.  Son  vfage,  eft  voye 
grftilité.  tant  à  la  fêmence  iettee  dedans  l’ Amarry  que 
de  l’effet  qui  en  fort,&  euacuations  menftrua 
les.  Ou  noteras  pour  eonclufion  de  laditté 
partie  qu’on  ne  trouue  point  dedans  la  eauité 
celle  Tuniqu  e  (corne  quelques  vns  veulét)fça 
uoir  eft  Hymen  ouPannicule  vriginal, lequel 
au  premier  coit  les  femmesdifent  qu’il feropt 
&  defchireiau  moyen  dequoy  en  aucunes  s’é 
fuit  fluxion  de  fang  jlaquelle  à  mon  iugemét, 
eft  pluftoftfaite  par  la  rupture  de  certains  pe¬ 
tits  vaiffeaux ,  lefquels  defcendants  par  lafu- 
perficie  interne  dudit  col,  fe  rompent  ou  ou- 
urent,ne  pouuats  fôuftemr  fî  grande  extéfion 
au  premier  coit  que  fait  la  partie  nerueufë  du 


DE  L*  AN  AT  O  MIE.  Ixviij 
jjtcol .  D’ou  nous  concluons  que  la  fille  pu-  tJnnoution* 
celle  &  en.aage  fufhfant  ,  eftant  mariée  auec 
vu  homme  qui  aura  Tes  parties  honteufes  pro 
portionnees  en-quantité  aux  fiemies  ,  n’aura* 
point  tel  flux  de  fâg.  Or  finit  ledit  col  à  la  par 
tie  honteufe  de  la  femme,  qui  fait  fon  propre 
orificedaquelle  couient  maintenu  expliquer 
d’autant  que  cen’eft  qu’vne  A  pophy fe  ou  ap  De  kpantâ*, 
pendice  dudit  cohQuoy  faifant  faut  entédr 
qu’icelle  eft.de  fiibftance  moyéne  entre  chair' subjlance. 
&nerf:fa  quantité  eft  aifezgrande .  Sa-figure?  Quantité . 
caue,ronde,mais  oblongue.Sa  coropofition,'  Figure. 
eft  de  veines,  arteres  &  n er fs , defc en da nr s  au. Compojîthtù 
eolde  T  Amarry,  &  extérieurement  de  la  vei¬ 
ne  Honteufe:  &  double  tunique, venant  tant 
du  V ray  cuir  que  du  Pannicule  charneux.def- 
quelles  font  illec  eftroittement  vnies  par  l’in- 
terpofition  decertaine-chair  :  au  moyen  de 
quoy  eft  dite  cefte  partie  eftre  faitte  de  Tuni¬ 
que  mufculeufè.  Quant  à  fon -nobre,  il  eftno-  FJombrel 
toire.  Safituationeftprefquepar  deffus  tout  Situation. 
le  Permeum,  qui  t’a  efté  par  cy  deuant  decla- 
ré.Sa  conexion  eft  auec  le  fiegé,  le  col  de  l’ A-  „  .  . 

marry,  &  de  la  V efeie  par  leurs  propres  onfi-  &mexion- 
ficest  Sa  complexion  eft  moyéne  entre  chaut  Xemperament-, 
&  humide, froid  &fec*.  F 

Son  vfâge  eft  tel  que  ceîùy  du  Prepu-  yùlitê; 
ce  de  l’homme  ,  c’eftàfçauoir  de  garder  a- 
uec  les  Nymphes ,  que  l’air  ambient  n’entre. 

i.  iiij. 
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.  en  la  matrice,  de  peur  quelle  ne  fuft  refri»e, 
ree.  Ou  noteras  que  les  labiés  de  ladite  partie 
Pterygomta.  font  appelées  en  grec  Pterigomata,en  noftrc 
langue  Ailes, &  la  région  ornee  de  poil. 

D’auantage  faut  entendre  que  de  la  partie 
fuperieure  defcendent  deux  petites  Apophy- 
fes,&  excrefccnces  de  Cuir  mufculeux,qu’on 

appelé  Nymphes  :  lefquelles  defcendent  v- 

ne  de  chacun  collé ,  de  l’os  Pubis  en  bas  iuf- 
qif  à  l’orifice  du  col  de  la  V efçie ,  lequel  elles 
reçoiuent  au  milieu  de  foy ,  &  s’érigent  mef- 
mement  à  aucunes  femmes /comme  nous  li- 
.  -  fons,en  telle  grofseur  Sc  grandeur,  qu’elles  fe 

léuent  pour  tenir  au  coit ,  la  partie  de  l’ho ra¬ 
me:  &  pour  ceefi:  ordôné  de  les  leur  coupper 
en  ieunefse  auec  grande  diferetion ,  de  peur 
que  ironies  couppe  trop  auant,  il  s’enfume 
telle  Hémorrhagie  qu  elle  apporte  danger  de 
mort, ou  ftenlité  à  la  matrice  par  la  réfrigéra¬ 
tion  faite  cnicelle,  à  raifon  de  telle  amputa¬ 
tion. 

Des  tuniques  qui  contiennent  l'en¬ 
fant  au  ventre  de  la  mere & 
du  Nombril* 
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^Outes  ces  chofes  ainfi  confide- 
^reés  refte  maintenant  à  parler 
pdes  membranes  qui  durant  le 
^temps  que  la  femme  eft  grofse, 
r  jfenueloppent  le  petit  enfant  dâs 

leur  Amarry .  Lefquelles  font  de  fubftance  SuÈfkneeZ 
Spermatique  &  nerueufo,  venant  delà  femé- 
ce  delà  femme  :  a  fin  que  plus  ayfement  elles 
fepuiflènt  dilater  &  eftendre,  félon  l’exigen¬ 
ce  de  la  chofe  contenuë. 

Leur  quantité  en  largeur  &  profondeur  eft  Quantité’.  , 
grande,mefmement  fur  le  temps  que  l’enfant  ' 

eftpreftàfortir.  Leur  figure  ronde  comme  pigun. 
l’Atnarry.  Leur  eompoütion  eft  de  veinés,  Compoftlon] 
arteres  &  propre  lubftancei  dont  les  veines 
&  arteres  leurs  font  communiquées  fènfible- 
ment  ou  infenfiblem  ent,  felo  plus  ou  moins, 
de  l’Amarry  par  fes  Cotylédons,  lelquels  tié-  1 

lient  mefme  lieu  en  l’Amarry(s’il  eft  queftion 
de  nourrir  le  Fœtus  )  que  les  mammelles  aux 
meres  nourrices  lors  que  l’efant  eft  né:en  for¬ 
te  que  comme  nous  voyons,la  mer  e  nourrice  Prouîdece  ai 
apres  la  naiffance  de  l’enfant,  luy  prefenter  mira^e  den* 
fon  Mammelo  pour  en  efpuifèr  du  lafotpour tuT£' 
fa  n ourrituretainfi  l’Amarry ,  (mère nourrice 
de  la  femence  à  elle  commife ,  &  non  moins 
curieufe  de  là,  confèruation  apres  qu’elle  a  re- 
ceu  telle  charge)  prefente  &  aduance  fes  Co¬ 
tylédons  ou  veines  eniceux  definentes ,  par 
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les  tuniques  :  au  moyen  de  quoy  nous  difons 
icelles  receuoir  autant  de  veines  &  arteres 
qu’il  en  define  aufdits  Cotyledons.Leur  prol 
pre  fubftance  leur  efl:  côferee  de  la  partie  plus 
humide  de  la  femence  de  la  femme ,, comme 
•Nombre.  nous  auons  dit .  Quant  à  leur  nombre, elles- 
Chorion.  font  felô  Gal.trois,à  fçauoir  l’vne  apelee  Cho 
rion,autrement  dite  Secôdine,  Arrierefaisou 
Deliurace  (  cobien  que  les  vulgaires  appelée 
ainfi  toutes  les  tuniques  éfemble) .  L’autre  eft 
ZJlUnthnde.  appeIee  Allanthoide,&  la  tierce  Amniosde- 
^mnt0l'  qUe[  nombre  quant  à  mon  endroit,  ie  trouue 

bien  aux  beftes,&:  comme  il  les  deferit:  mais 
à  la  femme,  non,  fi  on  n’en  met  pourvue  les 
Cotylédons  enflez  &  eminents  en  maffe  de 
ehair,ainfi  qu’aucuns  trefexperts  en  l’art  A- 
natomique  femblent  faire  :  laquelle  chofe 
toutesfoisnous  auons  refuteexar  on  nerrou- 
ue  point  l’Allathoide(ou  pour  le  moins  nous 
nel’âuôs  iamaisfceu  trouuer,noobftantque 
nous  l’ayons  cherchée  partoutsles  moyens 
qui  nous  ont  efté  baillez  ou  imaginezde  nous 
mefmes)  aux  femmes  greffes  de  fix,fepr, huit, 
&  neuf  mois ,  fans  que  fage  femme  aucune  y 
euft  touché,qui  euft  peu  rompre  quelque  tu- 
•Moyen  t>o«rni(lue*  Or  lés  moyens  que  nous  auons.  fuiuy 
trouuerles  Tu  en  ce  faifant,font  tels  qu  apres  auoir  fendu  la 
niques.  femme  en  croix,fut la  regiô  de  l’Amarry,l’â* 

uons  en  mefine  forte  incifee  ;p uis.  ayant  fus  le 
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fobiet  mefme ,  ofté  tout  ce  qui  nous  pouuoi  t 
empefcher ,  auons  feparé  le  plus  fubtilement 
qu’auos  peu ,  non  feuiemet  tout  l’ Arrierefais 
de  la  face  interne  dudit  Amarry,  auquel  il  eft 
attaché  par  les  Cotylédons,  ainfi  que  nous  a- 
uons  dit:  mais  aufsi  la  première  Tunique  que 
nous  auos  appeiee  Corio,  de  la  fubiacéte  que 
nous  appelons  Amnios:&  ce  fans  rien  rÔpre. 
Car  nous  nauos  elpâché  aucühumeur  à  ladite, 
feparatio,  dequoy  on  puiiTe  dire  que  quelque 
Tunique  côtenât  humeur,ayt  efté  ropue.Ce 
faitnous  au5s  diligémet  regardé  en  bône  cô- 
pagnie,par  pluùeursfois,fi  nous  verrios  aucu 
ne  feparatio  des  deux  tuniques, c’efi:  à  fçauoir 
Allâthpide  &AmniosJtat  par  la  feparatio  des 
humeurs  côtenuz  en  icelle$,qu’autrcs  choies. 

Dont  n’en  apperceuant  aucune  ,  en  forte 
que  ce  foit,auons  priai’ Amnios  remplie  d’hu 
meur  à  là  partie  plus  haute,  &  l’ayant  ouuer- 
te,deuxminiftres tenants  fufpendue l’ouuer- 
ture,à  fin  qu’aucun  humeur  n’en  fortit  à  la  çir 
conférence  du  Corio  5c  Amarry,l’aupsefpui 
fee  entièrement  par  efponges ,encores  y  eftat 
cotenu  le  Fœtus  preft  à  fortirrà  fin  qu’apres  a- 
uoir  efpuifé  ladite  tunique,nous  peufsiôsvoir 
s’il  y  auoit  autre  humeu  r  contenu  en  autre  tu 
nique  qu’é  icelle: &ce  fait  n  au5s  apperceu  au 
tre  humeur  ny  feparatio  dé  tuniques:en  forte 
que  quant  à  moy  ie  n’y  en  péfe  que  deux  telles 
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que  nous  auons  dites.  En  autre  non  contant 
de  cela,  pour  eftre  plus  afleuré  de  ladite  Alla, 
thoide ,  i’ay  pafséles  deux  T  uniques  fufditej 
pour  venir  au  Fœtus ,  lequel  apres  auoir  eu  à 
l’endroit  de  la  Vefcie,&  mis  vne  fonde  dedas 
icelle,faire  fouffler  pour  voir  Ci  par  ce  fouffle. 
mentie  pourrois  faire  palier  le  vent  dedans 
laT unique  dont  eft  queftion,  comme  aucuns 
ont  efcrit:  mais  ie  a  ay  ïamais  fceu  faire  palier 
d’icelle  aucun  vent ,  par  l’Vmbihc  en  laditte 
T  unique  Allan  thoide  :  ains  ay  trouué  le  vent 
fbrtir  à  l’humeur  contenu  dedans  laVefcie, 
par  les  parties  honteufes  :  laquelle  chofe  me 
fait  penfèr  quil  n  en  y  a  point:  iointaufsi  que 
ie  n*£y  iamais  fceu  trouuer ,  n’y  aucunement 
aperceuoir  en  1’ V mbilic,  le  méat  dit  Vracos, 
qu’on  dit  eftre  le  principe  &  fource  d’icelle. 

Or  quand  il  ny  en  auroit  n’y  l’un  n’y  l’autre, 
quel  mal  &  inconuenient  s  en  enfuiuroitil, 
veu  que  la  fueur ,  &  l’urine  d’un  petit  enfant 
peuuent  eftre  commodément  colligees  &  c6 
tenuës  dedans  vne  mefme  T  unique ,  pour  la 
petite  différence  qui  peut  eftre  entre  iceux? 

Occupation.  Et  Ci  tu  m’obiedes  que  l’vrine  à  caufe  de  fon 
acrimonie,  blefteroit  le  Fœtus ,  s’elle  letou- 
choit.  Ierefpons  que  telle  acrimonie  peut 
eftre  moderee  par  la  vapeur  halitueufe  &doü 
ce,laquelle  eft  meflee  parmy  lafueur .  Et  d’à- 
nâtage  fi  nous  regardons  l’ytilité  8c  vfage  de 
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tel  humeur  (  qui  eft  de  fouftenir  &  fupporter 
le  Foetus,  à  fin  que  par  fa  pefanteur  il  ne  rom¬ 
pe  les  liés,  par  lefquels  il  eft  attaché  à  l’Amar- 
fy)nous  trouuerons  quil  n’y  a  humeur  plus 
fuffifant  à  ce  faire  que  le  Sereux  :  lequel  àrai- 
Ton  de  faterreftrité  &  grolFefte  5c  crafsitude, 
peut  fans  comparaifon ,  plus  facilement  fou¬ 
ftenir  que  nul  autre  :  ainfi  que  nous  voyons 
pour  exemple ,  l’eau  de  la  mer,  laquelle  à  rai- 
fon  de  telles  qualitez ,  fouftient  &  porte  fans 
comparailon  plus  facilement  que  la  douce 
des  fleuues, laquelle  eft  plus^are  &  aêree.Par  Condufm. 
quoy  ie  concluz  félon  mon  iugement,  qu’il 
n’eft  point  befoin  quel’vriné  foit  refpandue 
en  vne  T  unique,  &,la  fueur  en  l’autre:&  fi  les 
anciens  l’ont  efcrit ,  ce  a efté  pour  l’aüoir  veu 
auxbèftes  :  5c  par  ainfi  nous  n’en  ferons  que 
deuxjàfçauoirle  Corion  &  l’Amniosftefquel 
les  eftant  conténuës  l’vne  dedans  l’autre ,  en-  Sttudtion. 
ueloppent  tout  à  l’entour  le  petit  enfant .  Et  Connexion 
font  cônexees  enfémble  par  petites  fibres  fier 
ueufes,qui  pafsét  de  lvne  àl’àutre,&  certains 
petits  vailFeaux,qui  du  Corion  fitué  exterieu 
rement,  defcendent  à  l’Àmnios  Interieure:&: 
pource  fi  on  n’y  prent  garde ,  on  le  rompra  à 
touts  les  coups  en  le  feparant.  .Leur  tempéra-  Tempcrmeni 
met  eft  tel  que  de  toutes  autres  membranes. 

Leur  vtilité  eft  differente  :  car  le  Corion  eft  VtilitU 
fait  pour  la  conferuation  tant  des  vaiftcaux 
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qu’il  reçoit  de  l’Amarrÿ  pour  la  generadmi 
des  veines  &  arteres  V mbilicales,que  des  pat 
ties  qu’il  codent.  L’Amnios ,  pour  la  retentis 
desexcrements  Seteuxque  l’enfantpeut  ex, 
cerner  pendit  le  temps  qu’il  eft  au  vétre  delà 
mere;&  eft  cefte  tunique  deliee  comme  toil. 
le  d’araignee ,  douce  &  molle  :  de  peur  quc 
par  Ton  attouchemét  elle  ne  bleflaft  ledit  Fœ¬ 
tus^  caufe  de  quoy  elle  a  efté  nômee  Agnina 

Du^tïomhril. 

8 Près  ces  Tuniques  s’enfuit  le 
Nombril ,  qui  n  eft  autre  chofe 
qu  vn  corps  blanc,  fait  comme 
vn  cordon  de  cor  delier ,  fors 
qü’il  n’a  pas  lès  neuzfî  releuex 
&  eminentz  par  dehors  tout  à  l’entour  :  ains 
eft  en  diuers  lieux  boftu  en  forme  de  neu  elle 
ué  feulement  d’vn  cofté.Il  commence  &  fort 
depuis  la  maflè  de  chair,  que  nous  auons  ap¬ 
pelée  Gotyledons  enflez  :  &  fe  va  implanter 
àu  milieu  du  ventre  inferieur  de  l’enfant ,  & 
de  tout  le  corps,duquel  il  eft  dit  eftre  la  raci¬ 
ne:  pource  que  comme  l’arbre  eft  nourry  par 
fa  racine,ainfi  eft  le  corps  de  l’enfant  au  ven- 
,  tredelamerepaiT’Vmbilic. 

*^n  ite-  Sa  quantité  quant  en  grofleur  &  largeur ,  eft 
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comme  celle  du  petit  doigt,  bien  délié  :  mais 
en  longueur  il  eftenuirond’vn  pied  &  demy 
en  forte  qu’on  trouue  les  enfants  eftre  ceintz 
ou  entortillez  quelquefois  pat  le  milieu  du 
corps ,  quelquefois  entour  le  col,  ia  mbes,  ou 

bras.  S  a  figure  eft  ronde.  Sa  compofition  eft  Figure. _ _ 

de  deux  arteres,  vne  veine,  &  deux  tuniques. 

Les  arteres&veines  font  ramaflees  en  iceluy: 
detoutecefte  grande  multitude  d’arteres  ÔC 
veines  quafi  Capillaires,femees  parmy  le  Co 
non ,  comme  celles  du  Mefàreon  à  la  veine 
Porte, &  artere  Celiaque  qu  Inteftinale:dont 
la  veine  enfeuelie  dans  ledit  N  ombril,s’en  va 
implanter  à  la  partie  caue  du  Foy  e:  pu  fe  diui 
fant  en  deux,elle  fait  félon  Gai.  la  veine  Por¬ 
te  &  Caüe.Et  les  arteres  feparees  tout  le  long 
du  Nombril,fe  vont  ietter  dedâs  les  Iliaques, 
lefquelles  ilz  conftituent  comme  tôutes  les 
autres ,  ainfi  que  nous  auons  dit  de  la  veine, 
pour  porter  l’elprit  Vital  à  toutes  les  parties  . 
de  l’enfant.  Les  deux  tuniques  viennent  du 
Coriô,  &  eftantinfeparablementconiointes 
&  par  tout  le  Nombril  aftezdenfes  &efpe£ 
lèsjfemblent  conftituer  le  cuir  extérieur,  8c 
pannicule  Charneux  de  l’enfant.  le  fçay  bien 
que  plufieurs  y  mettent  des  veines  aulsibien 
que  des  arteres, &  1*V racos,par  lequel  1 ’vnne 
coulle  dans  l’Allanthoide-.mais  d’autant  que 
cela  ne  le  treuue  aux  femmes,ains  feulement 
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aux  belles  brutes  3  ie  le  tais  ,  comme  n'ayzh 
1' “intention  de  môftrer  autres  parties  que  cel' 
les  de  noftre  fubiet .  T outesfois  s’il  y  a  quej' 
qu’vn  qui  puilïe  monftrer  en  la  femme  ce  qU; 
éft  d’auantage  aux  belles  brutes  3  ie  confefl'e. 
ray  le  tenir  &  auoir  apris  deluy.  Quant  au 
demeurant  qui  eft  fon  nombre,,  fituation:,c5.. 
nexionjtemperamentj  &  vlàge  ilz  font  afsez 
notoires  par  ce  que  nous  auons  dit  cy  deuât; 
comme  eft  aufsi  Ion  vfage  que  nous  auonsdit 
eftre  de  nourrir  le  Fœtus,comme  la  racine  de 
l’arbrejpar  la  continuation  de  fes  yaiflèauxa- 
uecles  Spermatiques  Préparants  de  la  mere, 
ainlî ordonnez  de  O  I  E  V,  au  lèul  Nom 
duquel  pour  la  Concluliô  de  ceprefent  liure, 
foit  honneur  &  gloire  au  lîecle  des  fiecles. 
Amen. 


Fin  du premier  Hure, 
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S'enfument  les  figure*  promifes  pour  les 
parties  du  ventre  inferieur ^apparte - 
nantes  tant  à  l’homme  qu’a  la  fem¬ 
me  :  ou font  contenues  toutes  les  par¬ 
ties  natureles  qui  fepement  réduire 
à  la  nutrition  (êfi génération  :  le  tout 
réduit  félon l’ordre  Anatomique. 

La  première  moftrera le  Péritoine  decouucrt 
detoutsles  Mufcies. 

Lafecôdejl’Epiploonjlc  Zirbus  ou  la  Coeffe. 

La  troifieme,  la  fituation  de  toutes  les  parties 
natureles:du  Foye,du  Ventricule  ,  de  touts 
les  inteftins. 

Laiiij.Ia  fituation  de  la  veine  Caue  defcedéte 
de  rArtere,Se  des  parties  yfiantes  d’icelles. 

La  cinqieme,l’infèrti5  du  Meate  ,  ou  coduit, 
de  la  Boefte  du  Fiel, du  premier  Inteftm  dit 
Ecphifis  ou  Duodénum. 

Lafixieme  Sefeptieme  figure,  les  parties  ap¬ 
partenantes  au  Ventricule. 

Lahuitieme,neufieme,  dixième  8c  vnzieœe, 
ce  qui  eft  de  refte  pour  le  ventre  inferieur, 
&  principalement  touchant  les  parties  ap¬ 
partenantes  aux  hommes. 

La  douzième  Se  trezieme  demôftreroritaper 
temét  les  parties  feparees  pour  les  femmes. 

K 
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'Déclaration  de  la  première  figure  du 
ventre  inferieur. 

JlKAA  'Montrent  la  circonfcription  duPe 
,  ritoine  feparé  des  mufcles  de-l’£- 
pigaftre. 

BB  La  ligne  Blanche  continuée  depuis 
le  Cartilage  nommé  Scutiforme, 
iulques  à  l’os  Pubis:  en  laquelle  ad 
herent  les  membrane  s  des  mufcles 
de  l’Epigaftre. 

C  Le  nombril  referué  à  la  diffe&io  de  s 

mufcles  pour  la  demonftratio  des 
vailfeaux  V  mbilicaux. 

DD  Les  vailfeaux  Spermatiques  dépen¬ 

dants  par  les  procelfus  du  Péritoi¬ 
ne  pour  aller  aux  Telticules 

EE  Les  veines  &  arteres  Epigaflriques, 
montants  en  haut  par  les  mufcles 
Droitsa&  Péritoine. 

FF  Les  veines  &  arteres  mammillaires 
defcendentes  tant  par  les  mufcles 
Longitudinaux  que  par  lePeritoi 
ne,  iufqu  à  ce  qu’elles  feioignent 
par  Anaftomofe  aueclesfufdits. 

G  Vne  portion  des  veinesvenât  au  Pé¬ 

ritoine  de  la  propagation  de  la  vei 
ne  Azigos. 


Kij 
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Le  mufcle  Trâfuerfal  feparé  4c la  1}. 

gne  Blanche  vers l’efpine. 

L’os  des  lles3d'efnué  de  chair. 
Lesmufcles  Longitudinaux  renuer. 

fez:en.bas  3  éfquels  appert  la  pluf. 
gran  deportion:des  veines  &  artè¬ 
res  Epigaftriques. 

Les  deux  petits.mufcîes  coadiuteurs 
'  auxLongitudinauxdefquels  aucüs 
difent  eftre  pour  l’eredion  delà 
verge. 

Le  Cartilage  Mucromta. 
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Ld fécondé  figure. 

A  A  A  A  Monftrét  le  Péritoine  diuifé  félon  la 
ligne  Blanche  &  de  ! ’vmbilic,  iuf, 
ques  au  x  Iles,  &  par  apres  renuer- 
'  fé  ainil  que  les  lettres  te  monftrét. 

B  Le  nombril  feparé  du  Péritoine. 

C  La  veine  Vmbihcale  entrant  dans  la 

cauitéduFoye. 

D  P  Les  deux  arreres  V mbilicales  defcé. 

dantes  aux  arteres  Sacrées. 

E  Le  Porus  Vracus,  fi  aucun  en  yaâ 
l’homme ,  defcendant  au  fons  de 
la  Vefcie. 

F  La  Vefcie  ou  fons  d’icelle. 

G  La  conexion  du  Péritoine  auecques 
laVefcie.  ‘ 

H  La  face  anterieure  du  V etricule  "def- 

couuert  tant  duFoye  que  du  Péri¬ 
toine. 

1111  L’omentum  ou  Zirbus  ou  Epiploon 

eftèndu  par  fus  tous  les  Inteftins:à 
caufe  de  quoy  a  efté  nommé  Epi¬ 
ploon  comme  nageant  furlesln- 
teftins. 

KKKK  Les  veines  &  arteres  qui  fe  iettent  ta t 
de  la  partie  dextre  que  feneftre,au 
fons  du  ventricule:auecques  la  di- 
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Tierce  Figure. 

A  Monftre  le  Cartilage  Enfiformis. 

BB  Le  Péritoine  renuerfé  auec  les  coftes 
rompues. 

C  Le  ligament  anterieur  &  principal 

...  ...  du  Foye. 

É)D  La  partie  gibbeufè  du  Foye. 

Ê  La  veine  vmbilicale  entrant  au  Foye 

FF  La  partie  anterieure  du  Ventricule. 

HHHH  Mon ftrent  le  Colon. 

I  Le  commencement  du  Re&um. 

K  Le  Cæcum  inteffiinum. 

LLL  La  face  extérieure  des  deux  inteftins 

gr  efles  jnommez  Ieiunum  &  Heu: 
dont  le  Ieiunü  eft  le  plus  haut  par 
deiFusl’Vmbilic,  8c  îlleüpar  dek 
fouz. 

M  Le  fons  ou  corps  de  la  V efeie. 
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La  quatrième  figure.  — - 

A  Monftre  la  partie  Caue  &  Lobes  du 
Foye  tenu  erfé  en  haut. 

B  Vn  des  ligaments  latéraux  du  Foye 

par  lesquels  eft  attaché  au  ûia, 
phragme. 

C  La  veine  Vmbilicale  entrât  au  Foyc 

D  Lavefcie  du  Fiel- 

E  Le  troc  de  la  veine  Porte  infufeauec 
l’amputatiô  des  Inteftins  j  ou  font 
demonftrees  les  petites  veines  Ki- 
ftiques  par  O  03&  les  autres  fans 
merques  font  les  arteres  Ciftiques 
G  L’artère  du  Foye  au  tour  de  laquelle 
eft  trouueevne  ramificatiô  de  nerf 
de  la  fixiemeconiugation  pàr  2. 


H 

Le  cond uit  du  Pore  Colagogue  inci 
fé.qui  defcent  dans  l’Inteftin  nom 
mé.  Duodénum. 

I 

Là  partie  caue  de  la  Ratte. 

K 

Le  tronc  de  la  veine  Caue. 

L 

Le  tronc  de  la  grattt  Artère. 

M 

L’artere  allant  au  Ventricule  &  Epi- 
ploon,Mefentere  &  à  la  Ratte. 

MN 

Les  veines  Adipeufès.; 

OO 

Les  Reins. 

PP 

Les  veines  &  arteres  Emulgentes.  - 
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QjQ^  Les  vaiflèaux  Vreteres. 

Les  veines  Spermatiques, &  leur  di- 
ftribution  au  Péritoine. 

SS  Les  arteres  Spermatiques, 

X  L’artere  qui  fe  diftribue  au  Mefènte- 

te  du  Colon  &  du  Re&um. 

V  La  diuifîo  de  Fartere  Y  mbiliçale  aux 

deux  Iliaques. 

XX  Deux  rameaux  de  veines  &  arteres 

qu’on  appelé  Mufculeufès. 

YY  Les  arteres  &  veinesHypogaftriques 

Z  Le  Redtum  inteftinum  couppé  & 

lié.  :  A 

&  La  vefeie. 

aa  Les  vaiilèaux  Spermatiques  defèrâts 

nommez,  Eiaculatoires  ouExpel- 
lants. 

bb  La  Tunique  Aritroyde  defeendant 

du  Péritoine  aux  T efticuîes. 
ce  Vue  petite  veine  produitte  du  vaiC- 

beau  Spermatique  ,  fur  la  Tunique 
d’Artos. 
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La  cinfieme  figure  du  Foükuk 
du  Fiel. 

A  Monftre  le  fons  dudit  Follicule. 

B  Le  Méat  commun  tant  à l’attradio 

de  l’humeur  cholérique  qu’a  l’ex* 
pulfîon  lequel  fe  termine  à.C. 

D  Le  Meate propre  à  l’attraclio  de  l’hu 
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meur  cholérique  du  Foye. 
g  Le  Meate  pourî’expulfion  qui  fe  fait 

dans  l’Ecphyfisjnerqué  F. 

G  La  portipn  dé  i’Ecphyiîs. 

H  L’orifice  inferieur  duditVentricuIe. 

II  Veines  &  arteres  d'vn  cofté  qui  vont 
delà  Veine  porte  &artere  Hépa¬ 
tique  au  Ciftifellis  refpondantes 
aux  deuxpâreilles  de  l’autre  cofté 
non  merquees. 
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La fixieme figure  anterieure  du 
Ventricule  anterieur . 

A  Demonftre  le  commencement  de 

l’Oefophague,  continué  auecques 
la  partie  de  la  bouche  nommee 
Faucés. 

BB  Amigdales. 

CC  Vn  corps  glan  duleux  lequel  fe  treu- 

uefur  la  cinqieme  vertebre  du  Me 
taphre&um:  duquel  endroit  ledit 
Oefophague.cede  à  la  grant  artere 
déclinant  aucunement  au  cofté 
droit; 

DD  Les  nerfs  delafixietne  coniugation 

qui  défçédent  à  l’orifice  fupe rieur 
dudit  ventricule ,  &  çônfequam- 
ment  à  toute  fa  fiibftance:  comme 
tu  peux  voir  par  les  Ramifications 

E  L  orifice  fu  péri  eu  r  du  ventricule. 

F  L’inferieur  appelé  Pylorus. 

G  L’Ecphyfis  ou  Duodaéiilon. 

HHHH  Les  veines  &  artères  dudit  ventri¬ 
cule.  ..  ;  ‘ 


DE  L’ANATOMIE.  Ixxxj 
feptieme figure  du e ventricule  tour¬ 
né  ce  deuant  derrière . 

A  DemonÆre  le  principe  de  I’Oefopha. 

gue. 

BB  Les  deux  corps  gladuîeux  finie  {quels 

ledit  Oefophague  eft  comme  atta 
ché  fur  la  cinqieme  Verrebre  du 
Metaphrene  3  auquel  endroit  il  le 
deftourne  pour  la  raifbn  prédite. 

CC  Deux  nerfs  dudit  V entricule. 

D  L’orifice  Supérieur. 

E  L’orifice  Inferieur. 

F  L’inteftin  Duodénum. 

GG  Les  veines  &  arteres  dudit  Ventri» 
cule. 

HH  La  partie  pofterieure  dudit  Ventri¬ 
cule. 

L’entree  du  Pore  Cholaguogue  de¬ 
dans  l’inteftin  Ecphyfis. 

La  partie  caue  du  V entricule. 

La  partie  Gibbeufe3ou  autrement  di¬ 
te  le  Fond  d’iceluy. 
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X>e  U  huitième  figure  ou  feft feulemet 
demonftree  la  différence  d’icelle  à  ta 


A  Monftre  le  ligament  du  Foye  défen¬ 
dant  entièrement  deflfous  le  Xi- 
phoide.  ,  : 

BB  '  La  partie  gibbcule  du  Foye. 

CC  La  partie  caue  du  Foye. 

DD  La  membrane  Adipeufe  des  Reins 
renuerlêz. 

EE  La  bifurcation  vnie  du  vailîèauSper 

manque,  feneftre  qui  fe  fait  de  la 
veine  Caue  &  de  la  veine  Emulgé 
te ,  laquelle  rarement  fe  trouue. 

FF  La  connexion  ou  conion&ion  de  la 
veine  &  artere  Spermatique,en  la¬ 
quelle  commence  à  s’entortiller 
en  forme  de  Capriole  de  V igné. 

G  L’entreedes  vaifleaux  Preparâts  aux 

tefticules  par  laquelle  les  vaiffeaux 
Préparants  communiquent  lama 
tiere  Spermatique  aux  T efticules. 

H  Tefticule  enueloppé  de  fa  Tunique 
nommeeDartos.  .  - 

II  Paraftades  V  ariqueufes  ou  commen 

cent  les  vaiffeaux  Spermatiques  Ex— 
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pellants  ou  Eiaculatoircs." 

K  Le  corps  de  la  Vefcie. 

L  Les  corps  glanduleux  nommez Pr0; 

dates  3-entre  lefquels  les  vaiffeaux 
Spermatiques  s’en  vont  vnir  pour 
entrer  au  meate ,  &  conduit  delà 
V efeie  qui  eft  commun  à lvrine& 
à  ladite  matière  Spermatique. 

M  MufcleSphynder  du  col  de  la  vefcie 

N  Veines  &  arteres  qui  fe  diftribuentà 
la  Verge. 

OO  Deux  ligaments  Spongieux  confti- 
cuants  la  Verge. 
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La  neufieme  figure  en  laquelle  te  font 
démontré <  bien  apertemet  les 
peaux  tant  Spermatiques  que  ceux 
qui  appartienent  à  la  ‘ Vefcie .  Aup 
ùVeftie  auec  fies  parties. 

A  Deiiionftre  la  veine  Caue* 

B  Artère  A orta. 

CC  V  eines  8c  arteres  Emulgentes  entrât 

dans  les  Reins. 

DD  VailTeaux  V  reteres. 

EE  Veines  Spermatiques. 

FF  Arteres  Spermatiques. 

G  Endroit  ou  la  grande  Artere  cheuau 

che  la  grad’  V cine  pour  n  eftre  co 

primée  de  l’os  Sacrum. 

H  Coniondion  8c  meflange  delà  vei¬ 

ne  &  artere  Séminales,  dégénérât 
en  texture  V ariqueufe ,  finiflant  à 
la  membrane  nommée  Epidime. 

Il  Deux  Tefticules. 

KK  V aiiîeaux  expellerits  ou  Eiaculafoi- 

.  ‘  .  res.  _/• 

L  Cà  partie  anterieure  du  corps  de  la 

Vefcie. 

M  Le  propre  Orifice  8c  commencemét 


DE  L’ANATOJvlIE.  Ixxxiiij 

ducoldela  Vefcie. 

,  Face  anterieure  des  deux  grades  Pro 
ftades. 

00  Veines  &  artères  qui  deîcédétdcpuis 

le.  coi,iulqu  a  l'extrémité  dé  la  V er 

ge.  ...  ; 

PP  Deux  ligaments  Spongieux  faifànts 

la  Verge. 

Qj,  Canal  commun  tant  à  Pvrine  qu'au 
Sperme. 

R  Balanus  fin  ou  extrémité  d’icelle. 
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ÏA  dixième  figure  quitedemonHreles 
parties fufdites  renuerfees. 

A  MonftrelagrantArtere. 

B  Veine  Caue. 

DD  Y aiflèaux  Emulgents  aux  Reins? 

EE  Les  Vreteres  auec  leur  entree  dans  la 

Vefcie. 

FF  Veines  Spermatiques. 

GG  Arteres  Spermatiques. 

HH  Vaifleaux  Variqueux. 

II  Tefticules. 

KK  Les  paraftates  V  ariqueux  faifants  les' 

vaiffeaux  Eiaculatoircs. 

LL  La  coniondion  SC  concurrence  des 

vaiflfeaux  Expellents  pafTants  par 
dedans  lesProftates  pour  aller  au 
conduit  du  col  de  la  Vefcie. 

MM  Deux  glandes  nommées  Proftates? 

N  Sphynder  du  col  de  la  Vefcie. 

O  O  Ligaméts  Spongieux  feparez  de  leur 

origine  qui  eit  à  la  partie  inferieu¬ 
re  de  l’os  Pubis. 

P  Canal  commun  de  lVrine*  &  de  la 
matière  Spermatique. 
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Monftrent  les  deux  ligaments  fpon- 
gieux  qui  font  la  verge  V  irile. 

GC  Leur  commencement. 

D  Le  gland. 

L  LeMufcleSphyn&er. 

F  -  Le  corps  de  la  Vefcie. 

G  Glandes  Proftades. 

Hfi  -Pores  Vréteres. 

II  Vaiffeaux  Spermatiques  Expellents* 


.  PREMIER  LIVRE 
La  douzième  figure  monftre  les.  partie} 
des  femmes ,  differentes  de  celles  des 
hommes . 

À  A  Monftrent  les  vcihes  Spermatiques. 

BB  Arteres  Spermatiques. 

CC  La  connexion  d’icelles  àuec  les  vei¬ 

nes  Spermatiques, &  nouuelle  di- 
uifion  des  veines  &  arteres  Sper- 
matiques,allants  aux  T efticules  & 
au  fond  de  la  Matrice. 

DD  Les  portions  des  vaiflèaux  Spertnati 

ques  allâts  au  corps  de  laMatrice. 

EE  L’autre  portio  dei'dits  vaiflèaux  def- 

cendants  aux  T  efticules. 

FF  LesTefticules- 

GG  Vaiflèaux  EiacuIatoireSjlefquels  for-’ 

tants  des  Tefticüles  ïe  vont  ietter 
dans  la  Matrice  par  Tes  cornes. 

H  Le  corps  de  la  Matrice. 

I  L’édroit  de  l’orifice  propre  de  la  Ma 
trice. 

K  Le  col  d’icelle. 

L  Inteftin  Droit  lié  &  couppé.. 

M  Veines  &  arteres  Hypogaftriques  al 

lats  au  col  &  corps  de  la  Matrice* 

N  L’orifice  du  coî  de  la  M  atrice* 

O  CorpsdelaVefcierenuersé. 
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pp  L’entree  des  vaiiïèaux  V rcteres  en  la 

Vefciedontyenavn  couppé 
La  veine  &  artere  qui  viénenc  de  cel¬ 
les  qui  vont  au  col  de  la  Matnce 
allantàlaVefcie. 

R  Le  col  de  la  V efcie  &  Mufcle  d’ice- 
luy,lequel  t’a  efté  plus  apertement 
demomtré  aux  figures  preceden¬ 
tes. 
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La  treçleme figure  de  la 
matrice. 


Monftrétlesvaifleaux  Spermatiques 
Preparâts  qui  font  deux  veines  & 
deuxarteres. 

Rameaux  quivot  à  la  membrane  des 
T  efticules  defeendants  du  Peritoi 


La  connexion  de  la  veine  &  artère 
Spermatiques  defcêdants  auxTe- 
fticules. 

Portio  des  iufdits  vaifTeaux  à  fçauoir 
veine  èc  artere  qui  defeendentau 
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fons  de  la  matrice. 

££  Monftrent  la  texture  Variqueufe  de* 

vaifleaux. 

FF  Les  corps  des  T efticules. 

GG  Vaifleaux  Spermatiques  dits  Eiacula 

toires  ou  expellents. 

HH  Cômencementsdesfiifditsvaiflèaux 
lefquels  font  les  Paraftades  Vari¬ 
queux  au  tour  des  Tefticulcs  3  iu£ 
qu’à  la  lettre  GG. 

Il  Fôs  de  la  m  atrice  ou  lefdits  vaifleaux 

Ce  terminent. 

K  Monftre  le  propre  orifice  de  la  ma¬ 

trice. 

L  Le  col  de  la  matrice. 

M  Meate  de  la  Vefcie. 

N  Les  vaifleaux  qui  fe  terminent  au  col 

de  la  matrice. 

O  Orifice  du  col  de  la  matrice. 
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Secondliure  del’Ana- 

tomie5lequel  contiét  les  par¬ 
ties  Vitales  3  contenues  dans 
le  Thorax ,  nommé  des  Fran- 
cois3Poitrine. 

Près  auoir  fuffifamment 
pourfuiuy  &  déclaré  les 
parties  natureles  conte¬ 
nues  au  ventre  inferieur, 
&  en  icelles  auoir  conclu 
8c  finy  le  premier  liure  de 
noftre  œuure-.Refte  main 
tenant  que  nous  pafsions 
à  la  déclaration  dit  Thorax  :  à  fin  que  les  par¬ 
ties  ta  aucunemet  demonftrees,  (fentens  yei- 
nes  &  arteres  )  par  vn  mefine  ordre  &  fil  de 
doctrine^fans  interception  de  matiere^foient 
entieremét  déclarées. Et  d’auantage  afin  que 
nouspuifsions  plus  parfaitemét  8c  clairemét 
M 
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-demoftrer  les  deux  autres  parties/çauoir  eft 
la  tefte  &  les  extremitez,,  connoiflànt  au  par* 
auant  l’origine  &  fource  de  leurs  vaifleaux.  ' 
Et  pour  ce  faire  premièrement  nous  defini, 
•rons  le  Thorax  3  puis  le  diuiferons  en  fes  par. 
ties3tiercement  confidererons  icelles  tant  cô 
tenantes  que  contenues  :  à  fin  que  nous  che¬ 
minions  toufiours  parla  voyeia  commécee. 

"Définition  du  Thorax }diufion 
explication  d’iceluy. 

E  Thorax  donc  eftle 
ventre  moyen  (comme 
nous  auons  dit  au  com- 
mécement  )  contenant 
depuis  les  clauiculesiuf 
qu’à  l’extremité  des  Fau 
fes  coftes,  ay  ât  en  fa  par 
tic  fuperieure  les  Claui- 
culesren  l’inferieure  le  Diaphragme:en  fa  par 
tie  anterieure  le  Sternon:en  la  pofterieureles 
douze  vertebres  duMetaphrene:&  es  parties 
latérales  les  coftes  tant  Vrayes  que  Fades,  & 
ïUifon  d>  U  mu^c^es  întercoftaux  &  Intercartilagineux. 
fabricant™  du  Oucntendras’que  la  caufe  de  telle  fabricatu- 
Tborax.  te  a  efté,  à  fin  qu’en  feruant  aux  parties  V ita- 
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les  comme  d’vn  rempart  &  propugnacle  co¬ 
tre  toutes  iniures  externes,  iln  endommage- 
aft  point  la  refpiration  :  laquelle  n’eft  moins 
neceflaire  pour  la  conferuation  de  la  chaleur 
naturels  eiparfe  en  l’elprit  Vital,  contenu  de¬ 
dans  le  cueur  à  l’écontre  des  iniures  internes, 
que  les  fufdites  parties  à  l’encontre  des  exter¬ 
ne  s.  Car  s'il  euft  efté  tout  offeux,vray  eft  qu’il 
euft  efté  plus  fort,  ra  ais  aufsi  il  euft  empefché 

la  refpiration ,  laquelle  eft  faitte  par  la  dilata¬ 
tion  &  coftridion  d’iceluy  .Parquoy  à  fin  que 
en  profitant  à  l’vn  on  n’incommodaft  à  lau- 
tre ,  Nature  l’a  fait  en  partie  olfeux  &  cartila- 

gineux-.en  partie  charnUi 

Aucuns  donnent  vne  autre  raifon ,  difànts  eJmefaîfott* 
que  Nature  l’a  fait  ainfi  pour  l’obferuationde 
l’ordre, duquel  ell’a  accouftumé  d’vfer  en  c5- 
ioignant  deux  parties  totalemét  diüerfes,  qui 
font  le  ventre  inferieur  tout  charnu ,  &  la  te¬ 
lle  oftcufe,parvn  inoyé  participant  des  deux: 
comme  nous  voyons  aufsi  aüoir  efté  oblerué 
à  la  connexion  &  palfage  du  feu  à  la  terre  pair 
le  moyen  de  l’air  &  de  l’eàu. 

Les  parties  du  Thorax  font  trois ,vne  fupc-  Dluijlon  du 
rieure ,  l’autre  inferieure  ,1a  tierce  moyenne  Thorax. 
entr’eüx.La  fuperieure ,  eft  faite  des  Clauicu- 
les:L’inferieüre  dü  Diâphrâgmeda  moyenne 
de  l’os  Sternon,îequei  félon  Gal.a  efté  de  fept 
os,pour  Finfigne  grandeur  qui  eftoit  aux  ho- 
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mes  de  Ton  temps  &  région.  .  - 

Maintenant  nous  le  trouuonsle  plus  fou. 
uent  de  trois ,  quattre  ou  cinq  :  combien  quC 
nous  ne  voulions  nier  l’auoir  veu  plufieurs- 
fois  (&:  fpecialement  aux  ieunes)ds  fept  &  (Je 
huit.  Et  pource  à  ceux  qui  en  ont  moins,Na- 
ture  les  a  faits  plus  larges:  à  fin  qu’ils  peulfent 
receuoir  les  colles.  Et  note  qu’en  l’extremité 
Cartilage  Scu  inferieure  de  cefdits  os ,  ell  pendu  vncartila- 
tiforne  vulgdi  ge  nommé  vulgairement  Fourchette ,  autre- 
*c™ettedJ°Ufon  raent  Scutifor-me  -ou  Pomum  granatum ,  1c- 
vtilîié.  quel  ellillecmis  pour  fouftenir  le  Foye,fî- 
tué  par  deffus  l’orifice  inferieur  du  ventricu¬ 
le,  &  ce  par  le  moyen  d’vn  ligament  défen¬ 
dant  delà  partie  inferieure  dudit  cartilage  en 
la  lùperieure  du  Foye,  corne  a  efté  dit  au  pre¬ 
mier  liure.  Et  ell  ce  cartilage  en  fon  commé- 
cement,ellroir:&:  vers  fa  fin,large  &  moulfe, 
&  aucun emét  leparé  en  forme  de  pointe  d’éf 
pee,à  caufe  de  quoy  ell  appelé  Enfiforme.Ou 
noreras  qu’en  aucüs  corps  il  y  a  double  poin¬ 
ters  autres  vne  feule  &  auxvieils  ileflolFeux 
Or  puilque  nous  parlons  du  Cartilage ,  nous 
definirÔs,&  expliquerons  lès  differéces:  afin 
que  quand  nous  en  parlerons  cy  apres, on  en¬ 
tende  que  c’ell,auec  fon  vfage. Cartilage  dôc 
Définition  de  ell  vne  partie  fimilaire  de  nollre  corps ,  apres 
Cartilage.  l’oSjk  plus  terreftre,froide,feiche,  dure,maf- 
fiué,&priuee  de  fentiment  du  tadine  diffe- 
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ranc  au ec  l’os,qu’ à  raifon  de  la  fechereffè,  qui 
eft  plus  grande  audit  os  quen  ieeluy  :  &  pour 
ce  il  ne  fe  peut  r  engendrer  eftant  deperdu^ 
comme  aufsi  ne  fait  l’os/ans  leCallus.  Ses  dif  Différences  £t 
ferences  font  prifes  prefque  de  mefrae  que  de  Cartilage. 
l'os  ,  comme  tu  verras  en  fon  lieu  :  fçauoir  eft 
de  la  confiftëce,fubfî:ance,magnitude,  nom¬ 
bre,  fituation,  figure,  coniondion,  adion  & 
vlàge.  Toutesfois  pour  euiter  prolixité  ie  ne 
te  pourfuiuray  que  celles  là  qui  font  prifes  de 
lafituation,coniondion,&  vfageEt  pour cô 
mencer  faut  entendre  que  les  cartilages  ou  ti¬ 
ennent  à  l’oSjOU  de  foy  font  vne  partie,  com¬ 
me  font  ceux  du  T arfe  des  C  ilz,de  l’Epiglot- 
re  ,  du  Larynx  &  autres.  Ceux  qui  tiennent 
à  l’os ,  ou  ils  le  consignent ,  ou  ils  font  feu¬ 
lement  penduz  en  ieeluy.  Ceux  qui  les  con¬ 
signent  ,  ou  ils  les  consignent  immédiate¬ 
ment  :  comme  ceux  qui  font  miz  entre  les  os 
du  Sternô,&  les  Clauicules ,  &  des  os  Barrez 
Iles  &  autres:  ou  par  interpofitionde  ligamét 
comme  ceux  qui  font  firuez  à  l’extremité  des. 
fept  coftes  Vrayes,  lefquels  font  conioints  au 
Sternon  par  lefdits  cartilages ,  ligament  in- 
terpofé  entr’eux  &  ledit  os  :  à  fin  que  par  tels  . 
ligaméts  plus  mois  que  les  çartilages,les  mou 
uements  du  Thorax  fulfent  plus  aifement  de 
feurement  faits  fans  dommage. Ceuvqui  peu 
dent  à  l’os ,  fortifient  non  feulement  ieeluy,, 
m  ii} 
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tnais  aufsi  foymefmes  3  &  les  parties  par  eux 
çontenuëSjles  preferuant  desiniurçs  externes 
qui  brifent  &  meurdrifTent .  Tels  font  ceux 
qui  font  pofez  à  l’extremité  des  Faufes  coftes 
6c  de  l’os  Sternô,  que  nous  auons  appelé  En* 
fiforme  ou  Pomum  granatum3  &  autres.  Et 
de  ce  nous  pouuons  conclure  l’vfage  des  Car 
tilages  eftre  double3l’vn  pour  polir  &  vnir  les 
parties  qui  de  ce  auoient  befoin  3  pour  mieux 
perfaire  ce  à  quoy  elles  font  deftinees  3  com¬ 
me  ceux  qui  font  aux  articles  feruent  de  oin¬ 
dre  &  polir  les  os 3  afin  que  le  mouuement 
foit  plus  libre:  L’autre  que  nous  auons  ia  tou¬ 
ché  à  fçaùoir  pour  les  preferuer  &  garder  des 
iniures  externes  finon  en  tout  3  au  moins  en 
partie3rompant  l’impetuofité  d’icelles  3  en  o- 
beifiaot  aucunement:  tout  ainfi  que  font  les, 
facs  pleins  de  laine  pofez  deuant  l’impetuofi- 
té  del’artillerie.  Quant  aux  autres  différences 
elles  te  ferontdemôflrees  chacune  en  fon  liéu 
ainfi  quelles  fèprefenteront. 

T>  es parties  contenantes  con¬ 

tenues  du  Thorax.. 

pT?P|||di§Es  parties  cotenâtes  du  Thorax 
ggj  J^^^^|ibnt3ieDoublecuir3  Pannicule 
S  ^^^^?charneux3Grefre3Mâmelles3Tu 
M  R§>w|p3?nique  cômunedes  mufcles,& 
-^ljÉÉlËll^ceux  mi*fcles  là  fituez3&  les  os 
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par  cy  deuât  nomez,&  la  tunique  dite  Pleura 
les  contenues,  font  le  Mediaftin,  Péricarde, 
Cueur,Poulmons,&  vaiffeaux  d’iceluy.  Or 
quant  aux  contenante.s,les  vnes  fontcommu 
nés, à  tout  le  corps  ou  à  pluileurs  de  Tes  parties 
comme  le  Doublecuir,  Pannicule  charneux, 
&  Greffe  :  defquelles  à  cauièqu  elles  ont  efté. 
déclarées  au  premier  liure,  nous  neparlerons 
maintenât.Les  au  tres  font  propres  audit  Tho 
rax,comme  les  mufcles,deiquels  nous  traitte 
rons  en  leur  lieu3lesmâmelles3os  fufdit  &  Pie. 
ura:  toutes  leiquelles  nous  pouriuiuros  parti¬ 
culièrement  chacune  en  fon  ordre, fi  premiè¬ 
rement  ie  t’ay  aduerty  de  la  forme  de  feparer 
ledit  cuir  qui  eft  telle.Tu  côduiras  vnc  droite 
ligne  auec  ton  rafoir ,  depuis  là,  ou  tu  as  laiffé 
l’incifion  du  Cuir  du  vétre  inferieur  iufquaa 
Méton ,  enfonçât  ton  raidir-  iufqu’àf  entière 
diuifion  d’iceluy  -.puis  apres  à  l’endroit  des 
Clauicuiestu  feras  vne  autre  incifion  tranff 
uerfaie  de-cofté  &  d’autre,  iuiqu’à l’Omopla¬ 
te:  &  fepareras  quant  aux  parties  inferieures 
defdites  Clauicules  (fi  tu  veux  euiterprolixi- 
té,)le  Doublecmr,le  Pannicule  charneux ,  h 
Greffe  &  T  unique  comune  des  mufcles  tout 
enfemble:  pourautat  que  cefdites.,  parties  ont 
efté  demonftrees  au  ventre  inferieur, referuât 
toutesfois  aux  femmes  les  M ammelles. 

Aux  fuperieures  parties  defditesmamellesâtïfe 
m  iiij 
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fepareras  le  plus  fubtilement  qu’il  te  fêta  p0f. 
fible  le  cuir  feul  des  parties  fubiacentes,  à  fia 
que  tu  puiffes  demonftrer  le  Pannicule  illec 
Fait  charnu  &  mufculeux,  eftendupar  toutle 
Col  &  parties  de  la  Face  iufqu’au  poil  delà 
Telle. 


Suhfidnce. 


Quantité’. 


Figure. 


T)es  aS^fammelles. 

^Es  Mammelles  comme  nous  a- 
r|uon.s  dit  parlant  des  Glandules, 
f  font  de  fubftance  glanduleufe, 
^blanche,  rare  &  fpongieufe  :  la- 
jy  quelle  aux  pucelles  &  femmes 
*  qui  n’ôt  point  de  laiét,ou  quin  a 
laictét  point,fôt  fort  dures,&  fermes,  &  plus 
petites  qu’aux  autres .  Et  pourtant  leur  qua- 
tité  eft  variable ,  combien  quelle  fbit  en  tou¬ 
tes  notable,comme  tu  peux  voir. 

Leur  figure  eft  ronde,&  aucunement  oblo- 
gue,reuenant  prefque  à  la  figure  Pyramidale. 

Leur  compofîtion  eft  de  Çuir ,  Pannicule 
charneux.  Glandes,  Greffe,  Nerfs,  Veines  & 
Artères,  Iefquelles  defeendent  des  Axillaires 
par  defïbuz  le  Sternqn,aufdites  Mammelles, 
entre  la  quatrième  &  cinqieme,&  qu  elques- 
fois  fîxieme  des  Vrayes  coftes ,  fe  diuifent  $C 
diftribuent  par  laditte  Greffe  &  Glandes  par 


DE  L’ANATOMIE.  xciij 
Vnc  infinité  de  rameaux  :  à  fin  que  par  icelles 
foit  aporree  matierepropre  pourfaire  le  laid 
illec  perfait  par  la  propre  faculté  defditesMâ 
nielles .  Nous  ne  te  dirons  autre  chofe  des 

parties  fufdites:  pour  ce  qu’elles  ont  efté  fufft- 
fàmment  déclarées  par  cy  douant:  fi  ie  t’auois 
aduerty  que  des  Glandulcs ,  les  vncs  ont  nerf 
comme  celles  cy  ,  lefquelles  lereçoiuent  des; 
parties  fiibiacetes  A  fçauoir  des  Intercoftaux, 
à  caufe  de  quoy  elles  ont  fèntiment  fort  ex¬ 
quis.  Les  autres  n’en  ont  pointjComme  cel¬ 
les  qui  ne  fèruent  qu’àremplir  la  diuifion  des 
vaifleaux,8c  qui  n’ont  autre  adion  mais  feule 
ment  vfage.  Leur  nombre  eft  de  deux ,  vn ç  'Momhrel 
de  chacun  cofté-.eftants  fîtuees  aux  parties  la -Situation. 
terales  du  Sternon,entre  la  quatrième,  cinq- 
ieme  &  fixieme  des  coftes  Vrayes. 

Et  par  ainfi  elles  font  connexees  auec  les  |fuf- Conn€Xl0^ 
dites  parties  par  leur  corpstpar  leursvaiffeaux 
à  toutes  les  autres:&aux  femmes  fpecialemêt 
àl’amarrypar  le  refte  des  veines  &  arteresMâ 
miliaires,  qui  depuis  les  rameaux  qui  viennêt 
aux  Mammelles  par  ou  nous  auons  dit,  defeë 
, dent  iufqu’aux  parties  latérales  du  Cartilage 
Enfiforme:auquel  endroit  s’infinuâts  parmy 
les  mufcles/evont  conioindre(comme  a  efté 
dit)  vn  peu  par  defTus  lVmbilic,auec  les  afeen 
dantes  Epigaftriques,  desquelles  l’origine  eft i 
aucunemét  oppofite  aux  Hypogaftriqueslef-. 
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quelles  enuoiét  rameaux  audit  Amarry:  ainfi 
corne  il  a  efté  dit:  au  moyen  defquels  telle  cô- 
iôdion  eft  faite  pluftoft  ,  qu'à  autres  petits  & 
quafi  capillaires  rameaux,, qui  quelquefois  fôt 
'Tempérament  trouuez  defcendre  de  la  racine  des  Epigaftri- 
ques  vers  ledit  Amarry .  Leur  téperamenteft 
froit  &  humide ,  &  pource  dit  on  que  le  fang 
Ce  couertiflànt  en  laid,  deuiét  crud,&  eft  fait 
^  j  phlegmatique  &  blanc  par  la  propriété  d’icel 
eJchon.&v-  jes  ^  Gomme  nous  auons  dit  des  Tefticules  & 
V entrïcule.  Leur  action  &  vfage  eft  de  prepa 
rer  le  nourriflement  à  l’enfant  nouuellement 
né3&  efchauffer  le  Cueur,eftant  d’iceluy  pre-. 
mierement  efchauffees,  ou  pour  la  multitude 
du  fang  &  efprits  en  icelles  contenuz ,  &  de 
De~s  Glandes  aorner  lapoi&rine.Et  de  ce  tu  entendras  que 
Us  unes  ont  dm  des  Glandes  les  vnes  ont  a  dion,  les  autres  v- 
Ôiodes  autres  fagej&  les  autres  toùts  deux  :  corne  a  efté  de- 

toutiUsTeux  c^ar®  en  Parcî‘e  Paf  cy  deuant  •  Refte  que  tu 
“  •"  "entédes  quà  i’extremité  &  partie  plus  pro- 
minente  defdittes  MammeUes  y  a  vne  petite. 
'Mdmmeloou  tuberofité  que  vulgairement  on  appelé  le  Ma 
pupille  des  melon,  par  lequel  le  petit  enfant  tire  &  prent 
'MammeUes.  fon  nourriffemét  d’icelles  par  certains  petits 
trouz  anfradueux  &  ambagieuxdefquels  co¬ 
bien  qu’ils  faiët  patents  &  manifeftes  au  fens 
de  la  veuë,  lors  que  par  exprefsion  des  Mam- 
melles  on  fait  fortir  le  laid,  tou  tesfois  le  laid 
(orty  on  ne  les  feauroit  apperceuoir  ,n’y  d’a- 


DE  L’ANATOMIE.1  xciiij 

uantage  mettre  en  iceux  vne  pointe  d’efpin- 
<rle  tant  deliee  qu’elle  foit,à  raifon  des  anfra- 
dnofitezjlelquelles  ont  efté  faites  de  Nature, 
àfin  que  le  laid  iavenu  à  fa  perfedion  &  près 
du  Mammelon,  fuft  par  telles  anfraduofitez 
retenu iufqu au  temps  commode  del’expul- 
fion,ainfi  que  la  femence  par  les  Proftates. 

T)es  Ckuicules  &  Coûtes. 


N  fuiuant  l’ordre  vdU 
Igaire,  il  côuiendroit  à 
jprefent  deelairer  les. 
anufcles  du  Thorax, 
anouuants  le  Bras ,  St 
^ceux  qui  feruent  à  la 
relpiratiorpouïce  que 
1  ils  s’offrét  lespremiers 
au  fés  de  la  veuë:  mais 
vcu  qu’ils  ne  peuuent  eftre  comodement  de- 
monftrez ,  fans  gafter  ceux  de  l’Omoplate  SC 
du  Col,  à  celle  caule  ie  trouue  meilleur  diffe- 
ter  l’explication  defdits  mufcles ,  iufqu’à  ce 
qu’ayons  demonftré  le  demeurât  des  parties 
contenates  &  contenues ,  no  feulemét  dudit 
Thorax,mais  aulsi  de  laTelle:à  fin  que  ce  fait 
nous  puifsions  venir  à  la  déclaration  de  tout 
le  relie  des  mufcles  ,  commençant  à  ceux 
de  la  Face  qui  s’offrirôt  les  premiers,Se  pour- 
fuiuant  touts  les  autres  iufqu’à  ceux  du  Pied, 
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ainfi  qu’vn  chacun  s’offrira  plus  commodé¬ 
ment  à  la  diffe&ion  :  à  fin  que  çonfufion  f0-t 
tant  qu’il  fera  pofsible,par  nous  euitee. 
Reuenât  donc  à  noftre  propos ,  après  les  fuf, 
dits  mufcles  viennent  les  Clauicules,le  Ster- 
non  ôc  les  Coftes.Pour  l’intelligence  defquel 
les  parties  faut  entendre  que  c’eft  que  Os ,  & 
d’ou  font  prifes  fes  différences. 

Defnitio  d3os.  L’os  doc  eft  la  partie  de  noftre  corps  la  plus 
térreftre,  fro:  '  ",  feiche,  dure,  &  exempte  de 
tout  fentiment  fenfible  &  manifefte,  excepté 
les  dents.  le  dy  fenfible  &  manifefte3pourte 
demonftrer  qu’aux  parties  y  a  double  fenti¬ 
ment  du  tachvn  manifefte  &  fenfible,  lequel 
Double  fentî-çft  en  la  chair,  au  cuir,  membranes,  nerfs,  & 
mni  du  tdft.  aux  dents,&  quelques  parties. L’autre  eft  ob- 
fcur &  non  manifefte  ,toutesfois  fuffifantà 
iuger  &  difcerner  les  chofes  nuifibles  &  pro¬ 
fitables  :  Sc  ceftuy  eft  aux  Vifceres  '&■  aux  Os: 
auxquelles  parties  font  diftribuees  fort  petites 
pornos  de  nerf  par  le  trauers  de  leurTunique 
ou  membrane,  en  forte  qu’à  peine  les  peut  on 
difcerner,  (comme  dit  Gal.au  i.  liure  des  par 
„  .  tiès  malades)  fi  ce  n’eft  en  arrachant  les  Tuni 
Dîjferece  os  ^ues  parties .  Quant  aux  différences 

des  os,eliës  font  prifes  en  plufieurs  maniérés* 
àfçauoir  des  Apophyfès,Epiphyfes,  Cartila¬ 
ges,  Cols, Teftes,Soliditez ,  Cauitez  ,  Sur- 
cils,Moelle,Confiftence,  Magnitude,Noni- 
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bre,Figure,  Situation. 

Toutes  lesquelles  différences  te  feront  de- 
monftrees  ainfi  qu  elles  s’offrir  ôt  en  la  décla¬ 
ration  des  Os.  Et  potu:  commencer  reuenant 
aux  Clauicules,  tu  entédras  que  ce  font  deux  _  _ 

os  de  confiftence  fort  dure  &  folide,  fans  au-  CUuicules  oa 
cune  cauité  notable,lcfquels  font  fituez  vnde  Furculesz 
chacft  cofté  entre  la  partie  fuperieure  &  laté¬ 
rale  de  l’os  Sternon,&  l’Acromion  de  l’Gmo  ^  cf- 

plate,pour  confirmer  ces  deux  parties  enfem 
ble:  au  moyé  de  quoy  ont  efté  ainfi  appelées.  — 3 

Leur  figure  eft  femblable  àvn  inftrumét  de 
Chirurgie  nome  Eleuatoire,ainfi  que  ru  peux 
mieux  voir  fur  le  fubiet,que  dedans  les  liures.  . 

Ou  faut  noter  que  cefdits  Os  femblent  effare 
connexez  auec  le  Sternon ,  par  vn  moyen  os 
Cartilagineux .  Et  d’auantage  que  Tenace  & 
cauité  contenues  deffouz  lefdites  Clauicules, 
eft  appelée  des  Latins  Iugulum ,  &  des  Fran¬ 
çois  la  Fourchette  fuperieure,  pour  ce  que  les 
vaiffeaux  Iugulaircs  y  paffent.  '/ 

Quant  à  l’o  s  du  S  ter  non  que  nous  au  on  s  L’os  du  Stc£ 
dit  eftre fait  de  diuers  nombre  d’os,fçauoir,3 .non'- 
4.5  G.  7. 8.  te  fuffira  d’entendre  quiceux  font 
fort  fpongieux ,  &  poreux ,  &  de  confiftence 
plus  molle  que  les  fufdits,&  pource  plus  fub- 
iets  à  corruption,confoints  par  Cartilages. 

Leur  vfage  eft  de  feruir  corné  d’vn  bouclier,  yrdZe  Sm 
aux  parties  vitales.Quant  auxCoftes,lefquel-  non.  - ' 
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ïesfont  communément  en  nombre  vingt  & 
quatre* douze  de  chacun  cofté  :  elles  fcntdi. 
uifees  en  fept  V  râyes,&  cinq  Faufes:  dont  les 
î)es  Cojies  V rayes  font  ainfi  nommées  ,  pource  qu’elles 
TjV'h  paracheuent  lé  cercle ,  fe  joignants  auec  le 
Sternôn:  &  les  Faufes  font  ainfi  dites  ,  pour, 
autant  quelles  demeurent  en  la  voyeducer- 
cle,les  vnes  plus,les  autres  moins .  Et  ont  lef- 
dites  côftes  Vrayes  double  àfsiettetvne  anté- 
.  rieure  à  l’os  Sternon,par  le  moyen  dès  Carti¬ 
lages  &  ligaments .  L’autre  poftetieuré,  fur 
les  Vertebres  tranfuérfes  del’efpinèdü  d’os, 
&  parties  latérales  dü  corps  defditeS  Vertè¬ 
bres  .  Quant  aux  Faufes,  elles  n’ont  que  celle 
derniere  fîtuation,  laquelle  eft  appelée  ge- 
neralement,la  Racine  des  coftes. 

Btuaî‘0>t'  Elles  font  deconfiftence  alfez  dure,toiitef- 
fois  plus  vers  la  racine ,  que  vers  le  Sternon  * 
ou  elles  font  plus  entretënantes,pareillemeiit 
,  &  difficiles  à  rompre ,  entièrement  polie  au 
delfus  &  au  delfouz,&  à  fon  milieu  ayant  ve 
ftige  de  Diploé  pour  la  recéptidn  des  Veines 
ôc  Arteres  qui  leur  baillent  nourriture. 
figurël  Leur  figure  eft  faite  en  archet*  à  fçauoir  inté¬ 

rieurement  caue,ôc  exterieuretnentbojTue. 
Vtilitc.  Leur  vtilité  eft  telle  que  du  Sternon,&  dere- 
ceuoir  de  accommoder  les  mufdes  de  laref- 
piration  principallement. 
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La,  ma,nkre  de  leuer  le 
Sternon . 


’Enfuit  maintenant  là  tu 
nique  Sübcoftale ,  nom¬ 
mée  Pleura  a  la  derniere 
des  parties  'contenantes 
duThoraxJaquelle  pour 
ce  quelle  eft  cachee  en 
iceluy,en  forte  qu’on  ne 
lafçauroit  bien  monftrer  fans  la  voir ,  auant 
que  paifer  plus  outre  à  l’explication  d’icelle^ 
nous  demonftrerons  la  mode  de  l’ouurir,  en 
forte  que  ny  l’origine  ny  l’infettion  des  mus¬ 
cles  ne  foit  gaftee. 

Quoy  faifant  faut  entendre  que  qui  veut  gar¬ 
der  l’origine  ou  infertion  des  mufcles  Peéto- 
raux,des  Maftoidesades  deux  de  l’os  Hyoïde 
des  deux  Soufclauiers,  &  des  Intercartilagi- 
neux,pour  les  dcmonftrer  chacun  enfon  lï- 
eu,ainfi  qu’ilz  font:  &  lesbien  diftinguer les 
vns  des  autres,,  doit  premièrement  leuer  tant 
d’vn  codé  que  d’autre  a  les  deux  difdits  muf¬ 
cles  Pedtoraux  de  l’os  Sternô3&  les  cartilages 
des  Vrayes  codes  :  ce  fait  doit  coupper  tout 
contre  ledit  os  cefdits  ligamentSjdepuis  la  ü- 
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xieme  vraye  Cofte  iufques  aux  Clauicules 
puis  demonftrantle  Mediaftin  attaché  au  m[ 
lieu  dudit  Sternon  félon  toute  fa  teneur  & 
longueuiyl  le  leura  en  haut  vers  lefdites  Cla¬ 
uicules  ,  defquelles  il  le  feparera  en  referuant 
diligemment  auec  luy  les  quatre  mufcles,  fc* 
upir  les  Maftoides  &  les  deux  de  los  Hyoide 
veu  qu’ils  fortent  ou  en  tout  ou  en  partie  du¬ 
dit  os.  Finablement  les  Clauicules  aucune- 
ment  releuees  en  hautyenuerfera  les  Cartila¬ 
ges  tat  d’vn  cofté  que  d’autre ,  au  dehors  vers 
lebras  félon  leur  teneur,ce  qui  eft  facile  à  fai¬ 
re:  afin  que  par  ce  moyé puiflè  nonfeulcmét 
monftrer  les  parties  contenues  du  Thorax, 
ains  aufsireferuer  entièrement  en  leur  lieu  & 
foration  naturele  lefdits  mufcles ,  îufqu  a  ce 
qu’il  foitvenu  àleur  ordre  de  diiïèction.  Et 
pour  ce  qu’il  faut  releuer  les  Clauicules  bien 
haut,pour  mieux  demôftrer  les  nerfs  Récur¬ 
rents,  &  diftribution  des  veines  &  arteres ,  il 
montera  en  pafTant  les  deux  petits  mufcles 
S  oubclauiers  vn  de  chacun  cofté,  qui  pren¬ 
nent  leur  origine  de  la  partie  interne  &  ante¬ 
rieure  des  Clauicules,  &  obliquement  defcë- 
dét  vers  le  Cartilage  de  la  première  cofte  vers 
le  Sternô:& ce  pour  autant  qu’on  ne  peut  re- 
leuer  lefdites  Clauicules  fans  les  rompre  & 
gafter.  On  peut  aufsi  fcier  le  Sternon  par  fon 
milieu ,  pour  demonflrer  en  leur  entier  les 
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inufcîesPe&oraux  internes  ayant  feparéles 
mufcles  qui  forcent  de  la  partie  fûperieure. 

Toutes  ces  chofes  bien  5c  deumentfaittes 
&  accomplies/aui  venir  à  la  fufdite  membra 
ne  Pleura ,  5c  d’icelle  au  Mediaftin  ,  pour  ce 
qu’il  eft  fait  d’elle. 


Delà  Membrane  nommes 
‘Tleura. 


^Leura  dernierepartie  contena-  DefatloK  dê 
du  Thorax  ,  eft  vne  membra  pleura, 
j.ne  large  &  ipatieufe3reipondât 
y  au  Péritoine  du  vétre  inferieur 

a  fon  âcïïo  5c  vfage ,  Car  tout  ejBîon&v* 
ainfique  ledit  Péritoine  couure  vniuerfele-/^c' 
ment  &  particulièrement  toutes  les  parties 
natureleSjles  liant  enfemble,  &  çôténant  cha 
cune  en  fon  lieu ,  ainft  fait  laditte  Pleura  aux 
parties  vitales,  les  couurât  vniuerfèlemét  en-  situation* 
tant  quelle  eft  eftendue  entièrement  par  tout 
le  circuit  intérieur  du  Thorax ,  &  particuliè¬ 
rement  baillant  vne  Tunique  à  chacune  par¬ 
tie  d ’iceluy. 

Son  origine  eft  du  Peribfte,reuèftat  lès  Ver-  Origine» 
tebres  du  Metaphrene  fur  les  racines  des  co- 
fies  ;  au  moyen  de  quoy  eft  eftroittement  an-  Connexien» 

'  :  '  '  "  S  ,  ‘  : 
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tiexee  auec  lefdites  coftes ,  en  forte  qu’auec 
grande  difficulté  la  peut  on  feparer  d’iceUes1 
comme  eft  aufisi  auec  toutes  les  autres  parties 
terminâtes  immédiatement  leThorax,&  c5. 
tenues  en  iceluy. 

ffomlre.  Aucuns  l’ont  voulu  faire  double,le  diuifànt 

en  interne  &  externe.,  comme  ceux  qui  ont 
conftitué  deux  efpeces  de  Pleurefîe,Vraye  & 
non  V raye,  collocants  l’externe  fur  toutesles 
coftes,&  mufcles  interpofez,  ainfi  que  l’inter 
ne  fouz  la  face  intérieure  defdites  coftes  ,  & 
mufcles  d’icelles,Diaphragme  &  le  Sternon: 
laquelle  chofeeftant  vraye  ,  icelle  ne  pourra 
eftre  dite  Subcoftale. 

equant  à  fa  fubftance ,  tempérament  &  com- 
pofition,ell’eft  toute  telle  que  nous  auons  dit 
au  premier  liure  de  la  déclaration  des  Mem. 
Quantité  &  branes.  Sa  quantité  quant  en  largeur  &  Ion- 
£‘£ure‘  gueur,auec  fa  figure,eft  toute  telle  que  l’inter 

ne  capacité  du  Thorax  :  mais  en  profondité, 
eli’eft  fort  dèliee.  Et  faut  noter  que  cefte  mé- 
brane  a  efté  dite  Pleura:pour  ce  quelle  reueft 
toutes  les  coftes  interieuremét,  côme  nous  a- 
uôs  ditdelquelles  fôt  appelées  des  grecs  Pleu¬ 
ra.  Et  tout  ainfi  que  cefte  dite  Tunique  à  pris 
fon  nom-d.es  coftes,  femblablement  la  deflu- 
xion  qui  fe  fait  e'ntr’elle  &le  Periôfte  d’icel¬ 
les,  à  efté  nommée  Pleürefie  Vraye  ou  Faufê, 
....  ainfi  qu’à  efté  dit  cy  deuant. 
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Z>&  JMediattm. 

l%$£A)^ê7^>res  auoiriufqucs  icydeclairé 
parties  contenantes.,  faut  vc 
v^nir  aux  contenuës,  commençât 
au  Mediaftin,  côme  à  celuy  qui 
l’ordre  de  difleétion  feprefen 
te  le  premier  dequel  eft  de  fubftance,quantité 
compofition,nombre,temperaraent,telsque 
nous  auons  dit  de  Pleura. 

Car  là  fubftance  eft  membraneufe  comme  Sulfate. 
l’autre .  Sa  quantité  en  longueur  contiët  tout  Q%4ntltA 
le  Thorax,  &  en  profondité  eft  délié  quafi 
comme  toile  d’araignee.  .  n 

Sa  compofition  aufsi  eft  pareille  à  l’autre: 

Car  tout  ainfi  que  la  fufdite  reçoit  nerfs ,  vei¬ 
nes  &  arteres  de  toutes  les  parties,  aulquelles 
ell’eft  annexée  (qni  font  participantes  defdits 
Vaifleapx)ainft  fait  cedicMeftiaftin:mais  prin 
cipalement  des  vaifleaux  dits  Mammillaires, 
defcendantspardeflousleSternon.  ,  -, 

Quant  au  nombre  il  eft  vnique ,  fait  de  deux  r$: 

membranes  produites  de  la  Pleura ,  laquelle 
eftant  montée  tant  d’vn  cofté  que  d  autre,iuf 
qu’au  plus  haut  du  S  ternon ,  fe  réfléchit  vers 
le  corps  des  Vertebres  ou  origine  de  ladite 
Pleura .  Ou  noteras  que  depuis  la  reflexion, 
feparation  eft  faitte  entre  les  deux  mébrane# 

a  ij 
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telle  quon  pourroit  mettre  deux  doigts  entre 
deux.  Et  la  caufe  de  telle  feparationaefté 
pour  ce  quil  eftoit  befoin  que  cefdites  Tuni. 
■que-s  fuffent  réfléchies  ,  iufqu’aux  Vertebres: 
&  à  caufe  quelles  ne  pouuoicnt  pénétrer  lè 
Cueur  pour  defeendre  en  icelies,il  a  fallu  que 
chacune  de  lo  n  côft é  fe  retir aftl’vne  de  l’au. 
tre  vers  les  coftés  du  Pericarde,pour  venir  au 
lieu  prétendu.  Quant  eft  dé  vacuité  entre  ces 
deux  membranes,  il  n’en  y  a  aucune .  Carl’e- 
fpace  qui  eft  entredeux,  eft  tiftîi  6c  rctnply  de 
petites  fibres  nerueüfes  deliees  comme  petits 
filets,  entrelacez  confufemét  1  vnparmy  l’au- 
ftgure.  tre .  Quat  à  la  figure  dudit  Mediaftin,fi  nous 

l’adiouftons  auec  la  Pleura,ils  reprefenteront 
d’vn  chacun  cofté  la  figure  d’vn  flaccon  de 
cuir,  ayant  pour  fa  partie  plâtre  le  Mediaftin, 
6c  pour  la  boflue  la  Pleuravers  Iescoftes-.pdur 
•le  fond,  la  portion  d’icelle  eftendue  furie 
Diaphragme:pour  i’orifice,l’ex  remité  d’icel 
Situation.  R  qtu  deflouz  les  premières  coftes.Sa  fitua 

Connexion.  tion  &  connexion  ont  efté  déclarées  parlant 

rail  origine.  ,  .  .  , 

bon  vtihte  eft  de  feparer  les  parties  vitales 
en  deux,  à  fçauoir  dextre  &  feneftre,  à  fin  que 
fi  l’vne  eftoit  bleiree,l’autre  demeurai!  en  fon 
entier:&  aufsi  pour  loüftenir,  &  tendrelePe 
ricar  de  à  l’entour  du  Cueur ,  de  peur  qu’il  ne 
tombe  fur  iceluy:&  conlèquamment,qu’ice« 
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Iny  ne  décliné  de  cofté  n’y  d  autre  par  aucuns 

mouuements. 

DîiTïldphragme. 

D^Ombien  que  le  Diaphragme; 

H  femble  pluftoft  partie  contenâ 
1)  te  que  contenue,  &  pourcede- 
|uoir  eftre  déclaré  auecles  au- 
5  tres:tautesfois  ayant  plus  d’ef- 
gart  àla  commodité  qnà  l'ordre*  nous  l'auôs, 
différé  iufques  en  ce  lieu  cy. Or  donc  tu  enté- 
dras  que  c'eft  vn  mufcle  rond,&  oblong,ter- 
terrainant  la  partie  inferieure  du  Thorax.De  Su¥dnce>c^ 
fubftance,compofition,  &  tempérament  tels  - 

que  les  mufcles  de  l’Epigaftre,  &  eft  fait  en  la 
forte  que  nous  auons  dit  parlant  de  la  différé 
ce.  d’iceuxià.lçauoir  de  deuxTuniques,vne  ve  U 

nant  du  Peritoine,fçauoir  eft  l'inferieure:  &c  :'~f  %  m 
l’autre  de  la  Mébrane  Pleura,  fçauoir  eft  la  fa  |Æ  |g 
perieure:  lefquelles  prenâts  chair  no  par  tout  \  I 

ains  en  leur  circoferéce  par  le  làng  porté  des\  ' 

V eines  & Artères  diftribuees  entre  icelies,fôt  ' 

&  cpftituédedit  mufcle  en  Ion  milieu  &  ori¬ 
gine  nemeux.&  mébraneux ,  &  en  fes  extre- 
mitez  &  infertio.pattie  charnu,  corne  à  la  cir 
conferéce  des  Faufes  çoftes:partie  tendineux 
°Ôme  fur  la  première  &  fecôde  Vertébré  des 
Lobes,  aufquelles  il  defme  par  deux  tédos  af- 
fez  infignes. Ledit  Diaphragme  eft  feul,  fîtué  Nomhefiiuâr. 
obhqucmét  entre  les  partiesvitales  &  nature-  tim . 

•  “  &  “I 
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Connexion  ks.Et  eft  côioint  auec  l’extremité  inferieure 
tant  du  Sternon  que  de  toutes  les  Faufts  co. 
ftes,&  deux  premières  vertebres  desLumbes* 
S  erablablement  aufsi  par  fcs  vaiiïeaux  &  Tui 
niques  auec  les  parties  d’ou  il  les  reçoit. 
Quantité'.  Sa  quantité  en  largeur  eft  telle  que  la  profon- 

dite  inferieure  du  Thoraxten  lôgueur  depuis 
le  Cartilage  Enfiforrae  iufqu’à  la  première  & 
fécondé  Vertebre  des  Lumbes. 

Quant  à  la  profondeur  ell’eft  differente .  Car 
en  fon  extrémité  charnue  il  eft  beaucoupplus 
efpaiz  qu  en  Ton  origine  &  milieu  membra- 
ZJ8ion&-v- neux.  Sonadion ôcvtilité  eft d’ayderl’ex- 
tdite.  puliîon  (-  ainft  que  nous  auons  dit  au  premier 
>  Eixre  parlant  de  l’adion  des  mufcles  de  l’Epi- 
’O^vgaftre) pour  faire  la  rçfpiration  libre  au  corps 
•tain,  de  laquelle  il  eft  ie  principal  inftrumenn 
:  fèparer  (comme  nous  auons  dit)  les.  parties 
_  itales  des  natureles  :  au  moyen  de  quoy  eft 
ÿjàit  Diaphragme  ou  Septumtranfuerfum ,  & 
/de s  anciens  Phrenésipource  que  Finflamma- 
tion  ,  &  autres  affeclions  d’iceluy ,  prompte¬ 
ment  induifent  telsaccidents  que  celles  de  la 
Tefte,àcaufe  des  nerfs  infignes,  yn  de  chacü 
cofté  j  qui  luy  font  enuoyez  delà  troifieme, 
quatrième, &  cinqieme  V  ertebre  du  col,  fans 
eftre  diftribuez.  en  autre  partie. .  r 
Cedit  mufcle  eft  different  des  autres,  prin¬ 
cipalement  pour  fa  figure.  ■  Qu  noteras  qu’il 
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eft  troué  entrois  lieux, pour  bailler paflage 
tant  à  la  veine  Caue  amendante  ,.qu  a  lartere 
nommée  Aorta,  &  Oefophague  defeendant 
aux  parties  natureles  à  i’eftomach- 

Des  HPoulmons. 

ÏOtttes  ces  choies  conlîdetees 

faut  maintenâtvenir  aux  Pou]  ^sulfomel 
mons,lelquels  font  de  lubftan- 
cc  &  chair  molle,rare,& Ipon- 
gieufe  plus  que  nulle  autre  par¬ 
tie  du  corps  (pour  la  commodité'  de  l'air  trâfc 
colé  au  Cueur  par  icelle &  expeller  dudit 
Cueur  par  rexpiration  à  là  bouche  )  de  cou¬ 
leur  chageaht  entre  rouge  &  pâlie.  Leur  qüâ-  Quantité. 
tité  dtinlïg'ne,diuifee  le  plus  fôuüent  en  quà 
tre  LoBeSjà  fçauoir  deux  de  chacun  cofté,lef. 
quels  font  toulxours  lèparéz  à  veuë  d’œil ,  au- 
tresfois  obfcurement .  l’ay  dit  notamment  le 
plus  foüuent ,  pource  que  quelquesfois  aux 
grans  h5mes  ayants  le  Thorax  long,on  trou- 
ue  vn  cinqieme  petit  Lobe,  fait  du  fécond  du 
codé  droit,  pour  lupporter  en  forme  de  coif- 
lînet ,  la  veine  Caue  dés-  fon  origine  au  Dia- 
phragme,iufqu5au  Cueur. 

Aux  petits  hommes ,  &  qui  ont  le  Thorax 
court  pour  ce  que  le  Cueur  touche  auDia* 
a  iiij 
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phragme ,  le  fufdit  Lobe  ne  fe  treuue  point1 
pour  ce  qu^l  A  en  eft  befoin  comme  il  eft  aux 
grans.  Et  toüfiours  aux  chiés  ce  Lobe  cinqie. 
figure.  me  fe  treuue .  Leur  figure  eft  femblable  aux 
ongles  d’vn  pied  de  beuf  3  qui  eft  efpaiz  de  fa 
bafe,&  en  fa  circonférence  plus  minfe  & 
lié ,  comme  tu  peux  ailement  voir  en  les  fou- 
fiant  &  rempliffànt  d’air  par  la  T rachee  atte- 
Çompofition.  tere  auec  vn  fôufflet  ou  autrement.Ils  font  co 
pofez  d’vne  Tunique  venât  du  Pleura3laquel 
le  reçoit  des  nerfs  delafixieme  coniugaifon 
enaaflez  grant  nombre  tant  d’vn  coftéque 
d’autre .  D’auantagc  d’vne  Veine  Arterieufe 
fortant  dü  dextre  vétricule  du  Cueur,,  &  d’v¬ 
ne  Artere  V  eneulê  fortant  du  feneftre ,  com¬ 
me  te  fera  demoftré  en  l’Anatomie  du  cueur. 

Semblablement  de  la  T  rachee  artere  venât 
du  Gofîer  &  de  là  propre  chair  telle  qu’ell’eft 
defcrite  cy  deflus ,  laquelle  n’eft  autre  cfcofe 
que  concrétion  de  lang  bilieux ,  elpandu  co¬ 
rne  efcume,à  l’entour  de  la  diuifio  des  fiifdits 
vailfeaux ,  comme  a  efté  dit  des  autres  vifce- 
ombre*  res  .Ils  font  vniques  fi  tu  ne  les  veux  diuifer  en 

deux,à  raifon  de  leur  double  fitüation ,  à  fça- 
uoir  dextre  &  lèneftre:  aulquels  lieux  s’eften- 
dants  reueftent  &  enueloppent  prefque  tout 
le  Cueur,  pour  luy  eftre  deftence  &  propu- 
gnacle  contre  la  dureffe  des  os  circoniaçéts. 
Situation.  Et  pour  celle  caufe  fis  occupent  çouçe  l’çfi; 
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pace  demeurant  entour  le  Péricarde  .  Et  font 
connexez  principalement  auec  leCueur  en  fa  Connexion 
bafej&  auec  la  racine  des  codes,  &  vertebres 
d  icelles  par  la  tunique  qu’ils  en  reçoiuent  en 
c5eft  endroit,  &  par  leurs  vaifieaux  auec  les 
parties  d’ou  ils  les  reçoiuét:  quelquesfois  aufsi 
on  les  trouue  naturelement  attachez  à  la  cir¬ 
conférence  des  codes, par  petites  Apophyfes 
membraneufes  qui  defcçndent  des  codes  ef- 
dits  Poulmons  :  quelquesfois  s’attachent  pat 
excès  Pleuretique. 

Leur  tempérament  ed  plus  chaut  que  froit,  Temperdtnet. 
à  raifon  de  leur  chair  faitte  de  matière  chau- 
de:à  fin  que  promptement  ils  puifient  prépa¬ 
rer  l’air  altéré  par  iceux  à  l’vfage  duCueurde- 
quel  par  fa  froideur,ou  autre  qualité,eud  peu 
bleffer  ledit  Cueur;  qui  ed  leur  propre  a&ion 
&vtüité. 

Ou  faut  noter  que  Nature  a  ainfi  faitles  Poul 

mons  rares,pour  plufieurs  caufès.  phOeuts  eau 

Premièrement ,  a  fin  que  n’ayants  mo.uue-  fes  jc  Umïté 
ment  d’eux  mefmes  par  leur  rarité  &  legere-  des  poulmos. 
téjpeufîent  promptement  enfiiiuréle  mouue  Premier?  sa* 
ment  duThorax.Secondement,à fin  que  tel-^o  ^ 
le  rarité  fans  aucune  violence ,  peud  admet-  econ  f* 
tre  l’air ,  lequel  quelquesfois  ed  introduit  en 
grande  quantité  &  violence,  comme  on  voit 
en  ceux  qui  ont  couru  violentement.  Finable  Tiens'. 
ment, afin  que  plus  facilement  és  Empye-  - 
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mes  enfumants  Pleurefies,  ou  autre  tume 
interne  duThorax,en  laquelle  y  a  effiifio^?1’ 
matière,  icelle  puifle  eftrevuidee  &  attirée* 
comme  par  tranfpiration  ou  tranfcolati'o 
leldits  Poulinons ,  :à  caufe  des  rameaux  delà 
Trachee  artere  dilatez  ,  ôc  comprimez  en  la 
relpiration; 

Du  Péricarde. 

B  Enfuit  maintenant  lePerîcarde 
autrement  nommé  Domicile 
du  Oueur ,  lequel’  naiilànt  delà 
B  afe  &  fondement  du  Cueur, 

(  doit  des  ligaments  des  Ver¬ 
tèbres  illec  fîtuees ,  où  des  vaifleaux  dudit 
Suhflance.  Cueur)  eft:  de  fubftànce  dure,denfe  dcelpelfe. 

Figure.  fans  aucunes  Abres  -.retenant  la  figure  dudit 
Cueur  &  laiiîant  intérieurement  elpace  &■ 
lieu  lùfhlantpourle  mouuementd’iceluy. 
Quantité.  Sa  grandeur  par  ce  moyen,excede  aucune-  ■ 

Composition.  ment  cej[c  d.u  cueur .  Et  efbcompofee  de  dott 
ble  Tuniqued’vne  propre ,  de  laquelle  âuons 
pariéd’autre  commune  venant  du  Pleura  :  & 
de  veines ,  arteres  &  nerfs  venants  en  partie 
des  Mammillaires,en  partie  du  Diaphragme  • 
principalemét  en  ceux  auiquels  le  Diaphrag-- 
me  touche  au  Péricarde:  6c  les  nerfs  viennent 
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Je  la  fixieme  coniugaifon  tant  d’vn  cofté  que 
d’autre .  Il  eft  feul  &  vnique  ,  fitué  à  l’entour  Nombre": 
dudit  Gueur ,  &,  annexé  par  Tes  membranes,  Situation:  ^ 
auee  la  Bafe  d’iceluy ,  &  auec  Tes  vaiffeaux  §c.  Comexion‘ 
origine  des  Poulinons  &  y ertebres  fubiacen- 
tes,  &  par  fes.  vaiffeaux  auec  les  parties  d’ou  il 
les  reçoit  .  Il  eft  de  tempérament  froid  &  ftc 
comme  toute  autre  membrane.  Tempeumet} 

Son  viàge  eft  de  loger  de  Cueur ,  &  le  cou-  , 

feruer  en  Ton  humidité  naturele  par  vue  cer- 
tainc  humidité  fereufe  qu’il  contient  :ii  tu  ne 
veux  dire  que  cefte  humidité  eft  engendree 
apres  la  mort  par  l’exalatio  &  concrétion  des 
efprits.  Ce  qui  me  femhle  vray  {èmblable  veu 
que  nous  voyons  aux  viuants  icelle  croiftre 
quelquesfois  en  ft  grap.de  abondance,  qu’elle 
empefche  le  modüémet  du  Cueur,  &  luy  eau 
fevne  Palpitation  qui  le  plus  fouuent.l’eftouf 
fe.Et  peut  àduenir  laditte  palpitation  de  Cu- 
eur,àgens  qui  ontrle  Ciieur  chaut,  &  le  Sang 
Aqueux.,  pour  rimbecilité  du  ventricule  ou 
Foye;C’eft  humeur  peut  eftre  fait  desvapeurs 
qui  à  l’ebuUtion  du  fang  qui  fe  fait  de  dans  le 
Cueur ,  s’euaporent  par  les  parties  latérales 
hautes  &:  baffes  d’içeluy  dedans  le  circuit  du 
Péricar  de ,  lequel  lesconuertit  en  humidité 
teinte  de  Cholere,foit  par  fa  froideur ,  ou  au-  > 
trement ,  pour  ne  luy  bailler  iftiie  aipfî  que 
nous  voyos  eftre  fait  en  vn  Alambic. Or  Na^ 
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tare  a  fait  le  Péricarde  de  telle  confidence  | 
fçauoir  dure  &  ferme  :  à  fin  que  le  Cueur  fuft 
conferué  en  vn  eftat  moyen .  Car  û  Nature 
leuft  fait  offeux ,  il  euft  rendu  le  Cueur  fem- 
biable  à  foy,feroce  &  cruehEt  s’elle  l’euft  fait 
mol  comme  les  Poulmons,eüe  euft  rendu  le¬ 
dit  Cueur  par  trop  mol  &  effceminé. 

Et  par  ainfi  Nature  le  voulant  ,  comme  la 
plus  noble,  partie  du  corps  &  fonte'ine  de  vie 
des  parties  les  plus  contraires  du  corps,  qui 
font  les  os  &  les  Poulmons,luy  a  baillé  vn  co 
fèruateut  moyen  entre  ces.  deux  contraires- 
comme  elle  fait  toufiours,à  fin  quil  ne  décli¬ 
nait  ny  à  1* vn  ny  à  l’autre  comme  vitieux. 

Du  (ucur.. 

E  Cueur(quiefidomiei 
le  de  î ’ame,  organe  de  la 
Acuité  vitale ,  principe 
de  vie,  fontaine  &:  four- 
ce  de  l’elprit  vital ,  &  de 
la  chaleur  naturele  flué- 
te  &  pour  ce  premier  vi- 
uant  &  dernier  mourât) 
à  caufe  qu’il  deuoit  auoir  mouuemét  de  foy-» 
mefine,eft  fait  de  chair  grade  &  dure  &  plus 
folide  qu  autre  dé  tour  le  corps  :  laquelle  e& 
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tifliic  de  trois  gères  de  fibres  à  fçauoiriDrciit- 
tes  en  fa  partie  intérieure,  defeédant  défit  ba¬ 
ie  en  fa  partie  aiguë,pour  iceluy  dilater,  8c  co 
fequamment  introduire  fang  de  la  veine  Ca- 
ue  afeendante,  8c  efprit  ou  air  des  Poulinons 
par  l’Artere  Veneufe.il  a  aufsi  fibres  Trâluer 
fes  en  fa  partie  extérieure ,  qui  coupent  &  di« 
uifent  en  angles  droits  les  fufdits,  pour  refèr- 
rer  ledit  Cueur ,  8c  repouffer  Fefprir  vital  en 
la  grande  artere  nomraee  Aorta,&  le  fan  g  bi¬ 
lieux  aux  Poulmons  pour  leur  nourriture,co- 
me  aufsi  les  excrements  fuligineux  par  i’àtte- 
reVencufe.Semblablemétil  en  a  d’Obliques, 
mifes  8c  fituees  entre  ces  deux ,  pour  retenir 
le  fang,&  l’air,  introduits  par  les  fufdits  vriC- 
feaux ,  iufqu  à  ce  que  ledit  Cueur  ait  fait  fon 
prouffît  8c  deuoir. 

Or  toutes  ces  fibres  icy  font  leur  action  fè  re 
tirant  vers  leur  principe,  comme  les  Droittes 
en  fe  retirât  de  la  pointe  du  Cueur  vers  là  ba- 
fe,au  moyen  déquoy  iceluy  eftant  dilaté,par 
cefte  rétraction  dé  fibrés  eft  fait  plus  court, 
mais  plus  large  en  fon  milieu  8c  eorpt:  tour 
ainfîqu’à  la  rétraction  des  Tranfuerfes  il  eft 
fait  plus  long  8c  plus  grefle  en  fon  corps  8c 
milieu:  &  par  la  retradatio  desObfques  il  eft 
aucuriemétenfôcé&  coprimédu  coftéqu’il 
regarde  les.Verteb.res  du  dehors  au  dedâs,  ce 
qui  appert  principalement  vers  fa  pointe. 
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'ÇteàntM.  .  Sa  quantité  eft  affez  notable,toutesfoi$ 

vnsplufgrande,aux  autres  pluspetite,p0urla 
variété  de  la  complexion  &c  température  des 
bornes  plus  froids  ou  plus  chauds ,  ainfi  q^ 
eflé  dit  du  Foye. 

S  a  figure  eft  Pyramidale,  à  fçauoir  large  cq 
fàbafe,&:eftroitte  en  fa  pointe. 

ÇmpBption ^  CC)ffipofé  de  chair  fort  folide  &  la  plus 

dure  du  corps,  comme  il  a  efté  dit  :  laquelle  a 
eftéillec  engendree  par  offufion  de  fangàfa 
propre  génération,  comme  des  autres  Vifçe- 
res  fur  la  diuifion  &  racine  de  tant  de  vaille- 
aux.Car  comme  tu  fcez,le  fang  eftânt  vn  peu 
plus  defeiehé  que  celuy  du  Foye,par  celle  de- 
îiccation  élaboration  dégénéré  en  Publia- 
ftâce  charneufe,comme  tu  peux  voir  aux  vice 
res  Caues ,  tout  ainfi  que  s’iieft  encore  defei- 
ché  d’auantage,  il  dégénéré  en  fubftance  fera 
blable  au  Cuir .  Il  eft  fait  aulsi  de  veines  & 
arteres  nomees  Goronales,lefquelles  luy  font 
baillées  ou  de  la  veine  Caue  du  cofté  droit, 
pu  c«i  collé  gauche  fur  Fiflue  de  l’artere  Aor- 
ta  tou-  fur  fa  bafe.Quant  aux  nerfs  il  n’appert 
point  au  fens  de  la  veuë  en  auoir  d’autres  que 
ceux  qui  luy  peuuent  élire  baillez  auec  la  T u- 
nique  venant  de  la  Pleura  :  toute  sfois  i’enay 
trouue  aux  belles  brutes  qui  ont  grant  cueur, 
anefmes  à  celuy  d5 vn  porceau ,  allez  notables 
apparents  deflbuz  les  Yeftiges  de  la  Greffe, 
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laquelle  couure  tours  les  vaiffeaux,  &  bafe  du 
Cueur  ;  les.  accompagnant  par  tout  leur  che- 
min ,  pour  la  conferuation  de  leur  humidité 
fubftantifique ,  qui  pourroit  eftre  confumee 
par  la  grande  chaleur  dudit  Cueum.laqüelle 
chaleur  autre  qu  Elem entaire,p ermet qu’icel¬ 
le  Greffe  foir  engendree  fur  les  {ufHi’tes  parti¬ 
es  par  froideur  naturelle:  chofe  digne  dé  gra¬ 
de  contemplation.  Il  élit  feul  &  vniquejfitué  Nomlrël 
fur  la  quatrième  vertebre  du  Metaphréne  le  Situation. 
plus  fouuent,qui  eft  le  milieu  du  Thorax,  l’e- 
llimant  feulement  félon  la  longueur  du  Ster- 
non,ou  il  eft  par  certaine  égalé  pefanteur  co- 
pafsé  entre  la  multitude  du  fàng,  &  peu  de 
chair  du  dextre  Vétrkulé,&la  multitude  de 
chair ,  &  petite  quantité  d’elprit  du  fen  eftre, 
tellement  firme  &  ftabily ,  que  par  quelque 
mouuement  qu’on  face  ,il  ne  peut  cheoir  ny 
à  dextre  ny  à  lêneftre:  combien  que  fâ  pointé 
décliné  aucunement  vers  la  partie  fèneftre. 

Sa  connexion effaüec  lès  fufdites  Vertébrés,  Cenncxm, 
&  par  fe s  parties  côpofantes'  auec  celles  d?ou  : 
il  les  a,&  auec  les  Poulinons  par  la  veine  Ar- 
terieufe  &  artère  Veneufc,  &  vniuerlèlemeht 
a  toutes  les  parties  du  corps  par  tes  Artères 
qu’il  leur  diftribué.  Son  téperament  eft  chaut  T  ■ 

&  humide,  corne  toute-autrè  partie  charnue.  emPerameKt. 

Quant  à foil acfion,c  eft  premièrement  dé 
préparer  le  fang  en  fon  dextre  V étricule  poür  fa?e.  "  — * 
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Jà  nourriture  des  Poulmons.  Et  pour  ce  a 
Galien  que  ce  dextre  Ventricule  aefté  fait'& 
ordonné  de  Nature  pour  la  necefsité&  vfa 
ge  aes  Poulmons.  Secondement  dé  faire  l’ef 
.prit  vital  en  fon  V entricule  feneftre,  pour  IV 
Page  de  tout  le  corps  :  lequel  efprit  rieft  autre 
chofequvne  fubftance  moyenne  entre  fan? 
&  air,propre  &  conuenable  à  la  conferuatiou 
de  la  chaleur  naturelle  fluéte:  à  caufe  de  quoy 
çft  appelé  Vital  s  c'eft  à  dire  conferuateur  de 
l’âutheur  de  vie,enclos  én  noz  cueurs,  qui  cft 
la  chaleur  naturele  propre  àvn  chacun  la¬ 
quelle  nous  pouuons  comparer  à  la  flamme 
d’vne  lampe,&  1*  efprit.  àl’huille  *  Et  voila  ce 
que  tu  peux  confiderer  extérieurement  du 
Cueur. Quat  à  i’interieur  il  faut  outre  lescho- 
fes  fufdites  contempler  les  V entricules  &par 
ties  contenues  en  iccux ,  &c  entre  iceux,  qui 
font  lesV  aluules,  Orifices}&  vaifleaux  appar 
tenants  à  iceux ,  auec  leur  diftribution  dans 
les  Poulmos  sSc  Entrèmoyen  fans  oublier  les 
Des  oreilles  deux  Apophyfes  du  Cueur  nommées  Oreil- 
iu  cu:ur'  lesd’iceluy  :  à  raifon  de  la  fimilitude  qu  elles 

ont  aux  Oreilles  :  lefquelles  nous  pourfui- 
lirons  premièrement,  pôurce  qu  elles  appar¬ 
tiennent  tant  al’exterieur  qu’à  l’intérieur. 

Et  pour  commencer ,  faut  entendre  que  cef- 
Suljlanee.  dites  Oreilles  font  de  fubftance  molle  &  ner* 
ueufe^tiflue  de  trois  genres  de  filaments;  afin 
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que  par  leur  molleife  &  fubftance  nerueufe&#««** 
plus  promptement  peuflènt  enfuiure  le  mou- 
uèment  du eueur ,  &  parce  moyen  rompre 
l’impetuoiîté  des  matières  apportées  audit 
cueurlors  qu’il  fe  dilate:lefqueliês  autrement 
par  leur  entree  violente  eüfiëntpeu  rellemét 
remplir  le  eu  eut,  qu  elles  reufTenr  fuffoqué. 

Et  noteras  qu’elles  ont  efté  ainfi  ordônees  dé 
Nature,&  faites  de  telle  capacité3à  fin  quelles 
peuflènt(  corne  vnc  delpenfe)receuoir  le  fang 
où  air  qui  durant  le  temps  du  Diaftole,  pour- 
roit  eftre  introduit  au  eueur  3  à  fin  que  par  a- 
pres  ledit  eueur  en  puifie  iouyràlbn  aile  3&C 
en  telle  quantité  qu’il  luy  eft  befoin3en  le  pre¬ 
nant  defdites  oreilles  ainfique  b  5  luy  femble 
Et  fi  tu  demandes  fi  lefdites  matières  fon tCau/ef  ditiA 
feulement  introdüittes  dans  ledit  Cueur  au*'™^'0” 
Diaftole  pour  euiter  vacuité .  ïe  te  relpôs  que  duSdf 

non. Car  telle  introduction  le  fait  àüïsiparla  Ms  ecueu 
chaleur  dudit  Cüeur  3  laquelle  attire  lefdites 
matières  cofiime  la  flamme  d’vne  chandelle 
attire  le  fîiif,  &  1* air  ambient  pour  fa  nourritii 
re.  Aucuns  adiouftent  vne  troifieme  cgüfè 
nommee  Similitude  de  toute  fa  fubftance , 
mais  félon  mon  iugement  3  fett  &  appartient 
pluftoft  à  l’attraéliô  qui  eft  faite  pour  la  nour 
riture  du  cüeur  par  lès  veines  Coronales,  que 
pour  l’introduétion  des  fufdites  matières  3  a- 
ction  commune  ôc  neceftàire  à  tout  le  corps» 
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Quantité.  Quant  a  ient  quantité  elle  eft  differente  :  cat 
>-  la  dextre  eft  beaucoup  plus  grande  &  plûs€â- 
pable  que  la  feneftre,  pour  la  receptiô  de  pius 
■Nombre.  grande  quantité  dematiere .  Elles  font  deux 
Situation,  en  nombre,  vne  de  chacun  cofté  :  fitueesàla 
bafe  du  Cueur,  la  plus  grande  contre  l’entree 
de  la  veine  Cauedans  le  Cueur:  la  plus  petite, 
contre  lentree  de  l’artere  V  eneufe,&  grande 
Connexion.  Artereiauec  lefquelles  parties  font  annexées. 
Vtilitè.  Leur  vtilité  eft  telle  que  nous  auons  di&cy 

deuanttà  fçauoir,pour  en  receuant  les  matiè¬ 
res  introduites  au  Cueur  par  le  Diaftole,  roiti 
pre  la  vehemence  &  impetuoftté  d'icelles. 

Des  ventricules  du  Queur. 

faut  maintenan  t  venir aux  vé- 
Wombre.  Ç&É.  Éà^tricules  du  Cueur,  lefquelz  font 
£0$>  pl^deux  en  nombre ,  à  fçauoir  l’vn 
d&À  /^^dextrê,  ôc  l’autre  feneftre ,  fepa- 
Quantitè.  &  diuifêz  par  vn  Entreraoyé 

charnu  &  d’efpaiffeur  alfez  notable,apparent 
tât  de  fon  cofté  dextre  que  feneftre,  troue  par 
plùfieurs  endroits  en  fa  fuperficie  :iaçoitque 
îefdits  trouz  ne  pénétrent  point  au  fens  de  la 
Véuë  d’vn  cofté  à  l’autre.  Or  de  ces  deuxven- 
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meules  le  dextre  eft  plus  fpaticux,  grant  &  ca 
pabie,  &:  enuironnè  de  chair  plus  greile  &  - 
molle  que  le  feneftre3qui  eft  au  double  &.  tri-  ■ 
pie  plus  elpaiSjComrnefâ  capacité  moins  am¬ 
ple. Et  la  caufe  a  efté  pource  que  le  dextre  ven 
tricule  deuoit  eftre  réceptacle  du  fâng  appor- 
t ê,Sc  introduit  par  la  veine  Caue 3  lequel  de¬ 
uoit  eftre  diftribué  tant  aux  Poulmons  par  la 
veine  Arterieufe  pour  leur  nourriture  3  qu’au 
Ventricule  feneftre  par  FEntremoyen,enfor- 
mede  reftidation  pour  la  continuelle  gene- 
rati on  de  feiprk  Vital.  H  a  donc  fallu  qu’il  y 
euft  aflez  grande  quantité  de  fàng  3  &  confe- 
quamment  eipace  fuffiiànt  pour  le  receuoir. 

Et  pource  que  ce  fang  contenu  au  dextre  V é- 
triculeeftoit  encores  gros  &  efpais3il  n’a  eu 
befoin  d’eftre  enuironnè  de  chair  ii  eipaifle 
que  celle  du  ièneftrejequel  Nature  aainfi  or-  fjnneution* 
donnéjde  peur  que  l’efprit  VitaLfort  fubtil  & 
aeré3auec  la  chaleur  naturelle  fluéte3ay  àtd’il- 
lec  fon  origine  &  fource3ne  s’exhalait  ^péné¬ 
trât  ladite  chair3ii  ell’euft  efté  autât  deîiee  que 
au  dextre. D’auantage  cedit  V entricule  a  efté  Dffinnrf  *es 
fait  plus  petit: à  fin  que  i’efprit&  chaleur  feuf-  ^entTlCK  St 
fcnt  mieux  vniz  3  &  confequâinment  renduz 
plus  forts/elon  le  dire  du  Philofophe  qui  eft 
Que  la  vertu  bié  vnie  en  iey  eft  plus  forte  que 
celle  qui  eft  eiparfe:ou  bien  fî  tu  veux3pour  ce 
qu’il  n’eftoit  requis  fi  grande  quâtité  d’efprirs 
o  ij 
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que  de  fang:  veu  que  l’elprit  au  refp eéfcdu  fZf 
eft  tel ,  quen  fa  petite  quantité  il  peut  autant 
ou  plus  que  le  fang  en  la  fienne  grande. 

Parquoy  concluant  ce  propos  ïedy qu’il  y 
,  a  deux  ventricules  Teparez  par  vn  Septum  ou 
Entremoyen  ou  MurmeIoyant,vn'dextre ,  & 
Vtïïnt.  l’autre  feneftre  :  dont  le  dextrc  eft  deftiné  àlâ 
préparation  8c  elaboratio  du  fang,  pour  nour 
rir  les  Poulinons ,  &  engendrer  l’efprit  Vital 
comme  les  Poulmons  pour  la  préparation  de 
l’air  :  lesquelles  élaborations  de  fang  8c  air  e- 
ftoient  neceflaires,fi  le  dire  des  Médecins  eft 
vray,qu’vne  chacune  chôfè  veut  eftre  nourrie 
&  entretenue  par  fon  femblable ,  comme  les 
Poulmons  rares  ,.flàues&  fpongieux  de  fang 
femblable ,  8c  le  Cueur  gros  de  fang  fembla¬ 
ble  :  au  moyen  de  quoy  les  veines  Coronaîes 
luyont  efté  baillées  de  la  veine  caue,  à  fin  que 
il  en  peüft  elpuifcr  comme  d’vne  deipenfe,du 
plus  conuenable à foy:& ainfi de l’eiprit .  Le 
feneftre  eft  fait  pour  l’élaboration  del’efprit 
Vital,  8c  conferuatioh  de  la  chaleur  naturels 
fluente. 

T) es  orifices  fè/rvaluules  du 
Cueur. 


M 
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?Pres  ces  Ventricules  faut 
confîdererle's  OrificesSc 
V  àlüules  dlceux,  lefquels 
Orifices  fôt  quatre  en  no-  Nomke, 
"ç^tbre ,  deux  au  dextre  Ven- 
|  triculé,  &  autant  au  fene- 
éftre.  Des  deux  premiers 
*  le  plus  grant  baille  entree 
à  la  veiné  Caue  dedâs  le  Cueür  ou  au  langpor 
té  par  icelle:  &  le  plus  petit,iflueàla  veine  Ar- 
teriéiife'ou  âu  fang  bilieux  porté  par  icelle 
pour  la  nourriture  dés  Poulmons.  Des  autres 
deux  le  plus  géant  baille  ifiiie  a  l’artere  A  or  ta 
&  à  l’eiprit  Vital,  diftribué  par  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  :  &  le  plus  petit ,  entree  &  ifiûë 
tant  à  l’artere  Veneufe,que  matière  apportée 
&  châflèe  par  icélle.Et  pourcé  qu’au  Diaftole 
c  eft  à  dire  dilatatio  du  Cuéur,il  eftôit  requis, 
que  introdu&iôn  de  matière  fuft  faite  par  vn 
Ori fice  en  chacun  ventricule  comme  au  d ex- 
tre,par  le  plus  grant:  &  aü  lehêftrë,  parle  plus. 
petit,tout  àinfi  qu’au  Siftole  c’eft  àdire  Corn 
ftridion,  expulub  defdites  matières  dé.chacu 
ventricule  par  fon  autre  orifice ,  A  cefte  caule 
Nature  a  mis  aux  fufdits  orifices  vnze  Apo-  i[y  dVnxe~ 
phyks  àfeauoir  fix  au  dextre  Vétriculë ,  trois  'Jpophyfaom 
en  chacun  orifice,&  cinq  au  feneftre:  trois  au  Valuules  an 
grant  ori  fice,  &  deux  au  plus  petit,pour  là  rai-  Cuetth 
kn  qui  te.  fera  dite  cy  apres.Et  font  telles  Apo 
oi% 
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phyfes  differétes  en  placeurs  chofès.Pretnie' 
rement  en  adion,  car  les  ynes  apportent  ma¬ 
tières  au  Cueurdes  autres  les  empefchent  dV 
Annotation,  entrer  lors  qu’ellesen  font  forties .  S ecôdernét 
en  ficuation:car  celles  qui  apportent, viennét 
du  dehors  au  dedansdes  autres  qui  expellent 
du  dedans  au  dehors .  T lercement  en  figure; 
car  celles  qui  apportent ,  (ont  quafî  de  ligure 
Pyramidale:  &  celles  qui  empefchent  l’mtro, 
dudion,  font  faites  àlafimilitude  d’vngrant 
(C)  Romain.  Quartêment  en  fubftance  :  cat 
les  premières  des  fufdites,fôt  en  leur  plus  gta 
de  partie  charneufes  ou  tiffues  de  filaments 
charncux ,  definents  en  vne  petite,  tube-rofuç 
charneufc  vers  la  pointe  du  Cucur. 

Les  fécondés  font  totalement  membraneux 
{ès.Quintement  en  nombre: car  celles  qiii  ap 
portent  ne  font  que  cinq ,  trois  au  dextre  Ve, 
tricule  fur  le  grant  orifice:  &  deux  au  fencftre 
fur  le  petit:  Les  autres  font  fix ,  trois  à  chacun 
V  étricule  fur  fautre  orifice.  Finablemét  en  a- 
dio:car  les  charneufes  s’ouurent  au  Diaftole 
pour  introduire  fâg  ou  air,  &  au  Siftolefiefer 
ment  pour  retenir  les  matières  introduiresdu 
tout  ou  en  la  plufgrande  partie:  &  les  mébra- 
neufesa,u  contraire  au  Siftole  s’ouurent  pour 
laiftèr  fortir  lefang  &  l3efprit  du  Cueur  aux 
parties  extérieures:  &  au  Diaftole  fe  ferment 
entieremér  ou  peu  s’en  faut,pourdefédre  que 
iefditqs  matières  eftât  çhaflèes  dehors  n’y  ré-. 


de:  va n:a t omie.  cvüj 

tret.Ounoteraspourlacoclufion  dece  pro¬ 
pos.,  que  Nature  n’a  mis  que  deux  Valûmes  à 
rOrifîce  de  rArtereVeneufè3pour  ce  quil  e-  tJmotdtml 
fioit  neceflàire  que  cedit  orifice  fufttoufiaurs 
ouuert  y  ou  du  tout  ou  pour  le  moins  en  vne[ 
tierce  partie:àfin  que  l’air  fuit  continueiemét- 
par  ceft  orifice  introduit  en  l’inipiratiô:  &  pai?' 
ce  mefme  chafie  dehors  auec  les.excrgmétsfim 
ligineux  en  l’expiratiô .  Et  de  ce  nous  pouuôs: 
cociure,  que: dé  Pair  introduit  par  cedit  orifi 
ce  tout  ouuert,n’é  eft  reiedé  que  la  tierce  par, 
tie  en  l’expiratiô,  veu  que  Nature  ne  luy  a  laifi 
fé  pour  fbnyfliie  que  la  tierce  partie  de  l’orifir-i 
'ce:  parquoy  l’expiration  &  Siftoledesarteres- 
&  cueur  doit  eftre  plus  brieue  que  l’inipira-! 

tionren  forte  que  nous  pouuons  dire  l’inîpira 

fion  eftre  an  fsilongue  que  l’expiratiô  iomiç,-yinnotdtkn._ 

auec  le  repos  quieft  entre  ces  deux  mouue- 

ments:  Et  pourtant  nous  auôs  dit  qu’au  Siftos 

le  lefiîïtes  Valuules  charneufes  .fq  ferment  du 

mut  ou  pour  la  plus  grande  partie. 

c2)iftribution  de  la  'peine  zArterieu*  > 
fi ,  zArtereZJ eneufe .. 

"  \  Yant  demonftré  par  cy  douant 

il’origine  d’vn  chacun  vaifièaur 
è>refte  à  déclarer  leur  diftributiâ 
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propre V étriculë  à  fçauoir  dextre  &  feneftre’ 
fe  diuife  en  deux  infignes  rameaux  :  1  Vu  ten  ‘ 
dit  à  dextre ,  &  l’autre  à  feneftre:  en  forte  que 
lés  deux  plus  infignes  fecroifenteri  forme  de 
la  lettre  Grecque  (X)  venants  l’vn  du  dextre 
au  feneftre,  &  l’autre  du  feneftre  au  dextre  :  la 
V einé  par  deffus  l’artere,côme  tu  peux  mieux 
voir  à  l’œil  qu’entêndre  par  liure .  D’auanta- 
ge  lès  deux  fufdits  rameauxd  vne  chacune  fur 
l’entree  des  Poulmons,fe  diuifent  encores  eu 
deux  autres  infignes ,  qui  s’en  vont  chacun  à 
fon  Lobe  des  Poulmosûceux  encores  en  plu¬ 
sieurs  autres  j&prefque  infiniz,  diftribuez  de 
trois  caftez  par  iceiuy ,  ainfî  que  tu  pourras* 
voir  fi  tu  veux  prendre  peine  d’y  regarder. 

Or  eft  à  noter  que  ces  vaifieaux  font  ainfi  ap¬ 
pelez  pour  lâtranfmutation  qui  eft  faitte  de 
veine  en  artere,&  d’artere  en  veine  pour  laça 
modité  de  la  vie. ,  ' 

Car  fi  la  veine  Arterieule  eùft  retenu  fa  pro¬ 
pre  nature  de  veine,Ie  fang  bilieux  fubtilié  de 
dis  le  Cueur  qui  eft  porté  par  icelle  àüxPoul- 
mons  pour  leur  nourriture,fe  fuftpeueuapo- 
rer  par  la  tenuité  de  ladite  veine. 

D’auantagë  Nature n’éuft  peu  venir  à  fon  in¬ 
tention  qui  eft  de  nourrir  les  Poulinons  du¬ 
dit  fang,  à raifôn  delà  continuele  agitation 
d’iceluy  faite  dedans  ladite  veine  par  le  Dia- 
ftole  &  Siftole  des  Poulmôs  :  corne  aih.fi  foi? 
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«ne  l’aliment  ne  fe  puifle  agglutiner  8c  afsimi 
1er  à  la  partie  qui  en  doit  eftre  nourrie, s’il  n’eft  ' 
fixe,  ferme  8c  fiable ,  8c  toufiours  prefent  8c 
adhèrent  à  icelle. 

Ce  que  N  ature  preuoyant  a  conftitué  cefte 
veine  ainfi  folide  &  dure ,  à  fin  que  demeurât 
immobile  au  mouuement  des  Poulmôs  (i’en- 
tensâu  regart  qu’il  euft  fait  retenant  la  nature 
de  veine)  ils  eufient  l’aliment  qui  les  fiiiuifi  en 
toutes  leurs  motios  fins  qu’au  Diaftole  il  fuft 
attiré  par  iceux ,  8c  au  Siftole  chafie  vers  le 
Cucur.  Quant  à  Partere  ,  ie  dy  qu’elle  a  pris 
nature  de  veine ,  à  fin  que  par  fi  mollefle  pro- 
tement  8c  facilement  elle  fê  peuft  ferrer  8c  di¬ 
later  félon  l’exigence  dénaturé , pour  appor¬ 
ter  l’ait  au  Cueur,&  en  rapporter  la  vapeur  fu 
ligineufe  d’iceluy,  &  du  fing,  8c  elprit  nêcef- 
fiire  pour  leur  vie. 

Dtftrilution  de  la  veine  £aue 
amendante. 

A  veine  Caue  fortât,  de  la  partie 
gibbeufe  du  Fôye ,  ramâfïeé  eii 
forme  d’vn  tronc  d’arbre  (  ainfi 
que  nous  pouuons  comprendre 
par  le  dire  de  Galien  au  hure  de 
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la  conformation  de  l’enfant)  des  rameaux  di 
ftribuez  par  toute  la  fubftance  du  Foye  ,  del^ 
plus  grande  partie  de  la  veine  Vmbilicalé qui 
entre  par  la  partie  caue  d’iceluy  ?  pour  iüec 
faire  &  conftituer  de  fa  plus  petite  portion 
la  veine  Porte,  comme  delaplus  grande  :1a. 
.Caue  fe  diuifeendeux  infignes.&:  inégaux, 
comme  nous  auonsdit  au  premier  liure:dont 
le  plus  grand  defcéd  par  la  partie  pofterieurc 
du  Foye  fur  felpine, comme  tu  as  entedu,  re~ 
ceuant  quelquesfois  en  defeendant,  certains 
.  rameaux  de  la  lùbflance  du  Foye,qui  n’ont  e- 
ûéramaflfez  au  grandtronc  entièrement. 

. .  Quelquesfois  tu  trouueras  ce  tronc  couuert 
de  la  fubftâce  du  Foye  plus  ou  moins  iufques 
fur  l’Efpine,  ouil  le  laifleten  forte  qu’il  ne  fem 
ble  extérieurement  forrir  du  commun  tronc 
auec  l’Afcédate,  iaçoit  qu’ ille  face  toujours. 

L’autre  rameau  d’icelle  &  plus  petit,  monte 
aux  parties  fupçrieures  ,fe  dïuifanr  en  la  ma¬ 
niéré  que  s’enfuit.  Premieremét  montant  par 
le  Diaphragme  vers  la  Telle, dillribue  enice- 
luy  deux  petites  veines,  vne  de  chacun  codé, 
Veines  Dla-àcaufe  de  quoy  font  dites  Diaphragmatiques 
phragmdti-  .  Secondement  cftant  paruenuë  à  la  dextre' 
f!es"  ,  oreille  du  Cueur,  elle  fait  les  Coronales  ain- 

-  il  nommées ,  pource  qu.  elles  enuironnent  le 

eùeur  en-forme  de  couronne;  Tiercemét, en¬ 
trée  2c  enfoncee  dedans  laditte  oreille  par  fa 
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plus  grande  partie,  produit  la  veine  Arterieu  «i Arterieufel 
iè.  Quartement,eftantmontee  au  deftus  du,; 
cueur ,  elle  conftitue  du  collé  droit ,  la  veine, 
nommée  Azygos,laquelle  defcendant  foubz.'^^S0^ 
la  quatrième  colle  (  contant  de  haut  en  bas  ).- 
nourrit  les  mufcles  Intercoftaux,&  membra-, 
nés  tât  d’vn  cofté  que  d’autre ,  des  huit  colles 
inferieures ,  diftribuant  entre  chacun  mufcle 
de  là  membrane,  tout  ioignarit  la  partie  infe¬ 
rieure  de  la  colle ,  vn  rameau  luffnant  pour  la; 
nourriture  defdites  parties.Quelquesfois,  &C 
le  plus  fouucnt  aux  petites  gens ,  celle,  veine 
nourrit  entièrement  toutes  les  colles,  par  cer 
tains  rameaux  qu’elle  enuoye  dés  fa  defcente. 
aux  quatres  luperieures.  Quelquesfois  aulsi, 
mais  peu  lbuuét,elle  le  trouue  double,  vne  de 
çhacu cofté:&  à  lors chacune  nourrit  fonco- 
fté.Là  cinqieme  diftribution  eft  au  deftus  de 
l’Azygos,  pour  la  nourriture  des  mufcles  In- 
tercoftaux ,  des  quatre  colles  fuperieures  au 
defaut  de  l’ Azygos,  &  eft  apelee  Intercoftale  Intercoflakl 
Quelquefois  celle  cy  eft  trouuee  fortir  des A- 
xillaires,que  Syluius  appelé  Soufclauieres.La 
fixieme  fait  les  Mammalles  aiüû  nommées, Mdmmdksl , 
pource  que  leur  plus  grande  partie  defcend 
entre  la  quatrième  &  cinqiemecoftes  auxMâ 
ruelles,  pour  les  vlàges  lufdits,  lelquelles  Ibr- 
tent  aux  homes  Se  femmes  des  Soulclauieres, 

vue  de  chacun  collé. 
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ÔfiL  lés  trouue  quelquesfois  yffantés  par 
Gômïftü  orifice  de  là  veiné  Caue ,  douant  que: 
elle  le  diuife  aux  Soufclauieres:  mais  e’eftaux 
bèftes  brutes  pluftoft  qu’aux  hommes..  Ces 
veiïiëscy  descendent  par  les  parties  latérales 
du  S teinon,  baillée  nourriture  aux  deux  muf- 
des  Peàoraux  internes,éftéduz  fous  la  partie 
interné  d’iceluy  ,&à  ceux  qui  font  entre  lés 
cartilages  dés  fêpt  colles  V rayes  ,  &  audit  os 
Sterno  ,  8c  cartilages  8c  ligamëts  d’iceluy:au 
Mediâftin  ,  &  à  la  partie  fuperieure  des  muf- 
cîes  Droits  parties  circoiacentes.La  feptie 

Ceruiule.  me  nornmeeCeruicalc,va  tant  d’vn  codé  qiie 
d’autre  pat  les  trouz  des  Àpophÿfes  tranfüer- 
lès  dés  vertébrés  du  Col  ,  iulques  à  la  Tefte(a 
caufe  de  quoy  elle  eft  ainfi  nommée  )  fe  con- 
fumment  en  certains  petits  rameauxdifttibu- 
ez  en  la  Spinale  medülle  par  le  trou  des  nerfs 
8c  aux  mémbranes,ligaments,  cartilages,  os, 
MufcuUufê.  8c  leurs  prochains  müfclés.  La  huitième  dite 
Mufcüleülè,  fortant  encores  des  S'oufclauie- 
res,va  nourrir  les  mufeles  poftérieurs  du  col, 
&  les  plus  hauts  du  Thorax  :  à  câüfè  de  quoy 
J brachique.  elle  eft  ainfi  nommee.La  néufiemè  ditte  Tho 
rachique,fort  aufsi  des  Soufclauietes  fe  diui- 
fant  en  deux:  dont  l’vné  va  par  defliis  le  Tho¬ 
rax  iufqu’aux  Mamméllés,noUrriifantlesmuf 

clés  anterieurs  d’iceluy .Parquoÿ  aux  Pleure-, 
fiés  nothes  peuuent  eftre  heureufemët  appli- 
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qùces  Ventoufes  fur  ceft  endroit.  L’autre  ra^ 
mcau  defcend  aux  mufcles  pofterieurs  dudit 
Thorax,  &  principalement  au  mufcle  nom¬ 
me  Treflarge .  Apres  toutes  ces  diuifions  ell 
faite  l’ A.xillaire ,  de  laquelle  te  fera  parlé  en  iéxâUtf. 
fon  lieu,qui  fait  la  dixième  diftribution,  ainii 
que l’Humerale  l’vnzieme,  de  laquelle  aufsi Humer*k- 
fera  parlé  en  fonüeu.La  douzième  &  derniè¬ 
re  faitla  Iugulaire  propremét  dite,quieft  dou  %«^Ve  don 
ble,interne  &  externe^  L’interne  plus  petite  j^me 
monte  tant  d’vn  cofté  que  d’autre,  dés  fon  cô  : — 
mencement,par  les  parties  latérales  de  la  Tra 
chee  artère ,  iufqu’àla  bouche ,  &  au  Crâne, 
baillant  nourriture  aux  parties,  par  lefquelles 
elle  paffe,  comme  aux  membranes  prochai¬ 
nes,  &  nerfs  qui  fe  rencontrent  en  fon  che¬ 
min.  Mais  icelle  eftant  à  la  bafe  du  Crâne ,  fe 
diuife  en  deux  rameaux:dôt  le  plus  grand  re¬ 
tournant  par  la  bafe  du  Crâne  vers  la  partie 
pofterieure  d’iceluy ,  apres  auoir  baillé  quel¬ 
que  petit  rameau  au  mufcleLong  du  col  cou¬ 
ché  foubs  l’Oefophague ,  entre  dedans  ledit 
Crâne  auec  la  petite  Carotide  par  le  trou  de 
la  fixieme  coniugation  des  nerfs,où  ellesfont 
vn  vaiifeau  commü.  Le  plus  petit,apres  auoir 
baillé  quelque  petit  rameau  à  l’inftrument  de 
Touye  par  le  trou  nommé  Cæcum,s’en  va  dâs 
le  Crâne ,  ou  il  fè  perd  par  la  Dure  mere  près 
le  trou  de  la  troifieme  &  quatrième  paire  de-- 
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IuguUire  ex-  nerfs  d’Exterhe  plus  grade  &  inflgne,  le  plus 
terne‘  fouuët  fimple,&  queiquesfois  doubleau  dés 
fon  cômencement  ou  tantoft  âpres,monte  ftt 

Îierficielemét tant d’vn collé  que dautre.par 
es  parties  latérales  du  Col  ,  entre  le  mufde 
Large ,  dit pannicule  charneüx  illec  mamfe- 
lle ,  &  les  autres  lituez  aux  parties  latérales 
dudit  Cohaufquels  (corne  fait  aufsi  au  Cuir) 
-diltribue  certains  péris  rameaux  pour  la  nour 
riture  d’iceux.Màis  elle  ellant  venue  àlabafe 

de  la  T efte,fe  diuife  en  plufieurs  rameaux:def 
quels  Fvn  s’en  va  aux  mufcles  de  l’os  Hvoide, 
du  Larynx,  de  la  Langue,  &  en  la  partie  infe¬ 
rieure  d.’icelle,ou  ell’eft  ouuerte  aux  Schynâ- 
cies,ôc  autres  inflammations  de  la  boiiche:pa 
reillement  à  la  Tunique  du  nez. 

L’autre  s’en  va  à  la  Dure  mere ,  paflânt  tant 
d’vn  collé  que  d’autre,  par  le  trou  fltué  foubz 
l’os  Malloide  :  lequel  môte  obliquement  tat 
d’vne  part  que  d’autre  par  l’os  Occipital  iuf- 
ques  à  la  haute  partie  de  la  Suture  Lambdoi- 
de(auquel endroit  lefdits  rameaux  ferencofl 
trent  )  s’vniflent  dedans  le  reply  dé  la  Dure 
mefe,diuifant  le  cerueau  anterieur  comme  te 
fera  demonllré,  pour  illec  vnies  enlèmble  fai 
re  le  Torcular .  Le  tiers  montant  par  délias  la 
partie  pollerieure  6c  bafe  de  la  mâchoire  in¬ 
ferieure  ,  fe  dillribue  auxleures ,  aux  ailes  du 
nez,  6c  deleurs  mufcles  :  femblablcment  au 


de  L’ANATOMIE.  cxij 
erafld  angle  desyeux,{i’ entens  roufîours  cha 
cnn  de  Ion  coftéjau  front  &  autres  parties  de 
la  face-.faifant  à  la  parfin  fur  la  partie  anterieu 
re  du  front  ,vnies  enfemble,la  veine  nommee 
Reda  ou  Frontis.Le  quart  motant  par  les  glâ  Fena 
des  dclfoubz  l’oreille  ,  apres  leur  auoir  baillé  ouFnntis. 
plufieuis  rameaux ,  fe  confomme  encor'es  en 
deux  plus  inlîgnes delqueis  paflaîi t  l’vn  deuât, 

&  l’autre  derrière  l’oreille3fe  perdent  au  Cuir 
de  la  Telle.  . 

Le  quint  &  dernier  palfant  par  toute  la  Bafe  Fcna  pufts] 
de  la  Telle,  s’en  va  àl’Occiput  faire  la  veine 
Pupis,laquelle  s’ellendant  le  long  dé  la  Telle 
félon  la  Suture  Sagitale,  s’en  va  vnir  auec  cel¬ 
le  du  front  chacune  de  Ion  codé  :  laquelle  v- 
nion  fait  que  lî  ladite  Telle  ell  malade  exte-, 
rieurement  en  fa  partie  anterieure  ou  polle- 
rieure ,  pour  fa  reuullîon  de  la  matière  faifant 
telle  maladie,nous  incilbns  l’vne  ou  l’autre. 

Et  noteras  qu’en  aucuns  Crânes  ladite  vei¬ 
ne  Pupis  enuoye  quelquesfois  par  vn  ou  plu-  * 
fieurs  trouz  allez  inlîgnes  vne  portion  de  foy 
à  la  telle  intérieurement  ,  par  laquelle  peut  e- 
dre faite  euacüation  &  reuerlîon  delà  matiè¬ 
re  qui  intérieurement  lamolefte. 

Parquoy  cocluant  ce  propos  ie  prieray  tout 
homme  qui  le  mellera  des  dilïe  étions ,  que  fr 
d’auanture’il  ttouue  autrement  ces  diuifîbns 
de  veines,pour  cela  il  ne  s’en  efmerueille.Car 


SECOND  LIVRE 

Nature  en  la  diftribution  des  vàiflèaüx ,  cftfi 
dîuerfe  quà  peine  la  trouue  on  femblable  en 
deux  ou  trois  fubiets,ainli  quauons  dit  par 
çy  deuant. 

Difiribûtîon  des  nerfs  de  la fixie * 
me  conmgaifon. 

■Ôur  ce  qpc  la  diftribution  de 
faitere  ne  fé  peut  cômodemét 
monftrcr  fans  gafter  èc  rompre 
les  nerfs  diftribuez  parai  ÿ  le 
1  horàx:  à  celle  caufeauant  que 
procéder  en  icelle,. nous  les  pourfuiurons  le 
plus  bref  qu’il  nous  fera  pofsible*  ' 

Et  pour  commencer  tu  entendras  qüelef- 
dits  nerfs  font  trois  paires  en  nombre  proue- 
hants  de  la  lixieme  côiugaifon,laquelle  apres 
dire  for  rie  du  Crané,baiîle  en  defçendant  au 
Thorax  *  certains  petits  rameaux  oü  aucun? 
mufcles  du  Col,  du  Larynx,  &  aux  trois  mon 
tants  tant  d’vn  codé  que  d’autre  du  Sternon 
&  dés  Clauicules  en  haut:  puis  le  demeurant 
à  l’endroit  des  Clauicules  defçendant  dedas 
ledit  Thorax,  fe  diüife  dé  chacun  colle'  en 
trois  parties:  dot  la  première  fait  le  nerf  nom¬ 
mé  Coftahlà  féconde  lé  Recurrét,  autrement 
dit  V orasda  tierce  le  Stomachique*  Ou  tu  no 
— -  -•  -- —  -----  •  feras 
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tcras  que  le  premier  eft  appelé  Collai,  pôuree  NerfCofoL 
qu'il  defcenr  par  la  racine  des  colles  iufques  à 
Pos  Sacrü,  fe  communiquant  mutuellement 
auec  ceux  qui  fortét  de  chacune  Vertebrede 
l’efpine:  &  Te  diftribuent ,  chacun  de  Ton  co- 
fté,aux  parties  natureles,  Comme  nous  auons 
dit. L’autre  eft  dit  Recurrent,pource  qu’il  re-  Nerfreajirret. 
court  du  Thorax  en  haut.Ou  ru  entédrasque* 
ces  deux  nerfsRecurrents  ne  recourent  point 
de  rnefrne  lieuyainsle  dextre  remonte  de  def- 
fouz  l’artere  nommee  d’aucuns  Axillaire  dex 
tre,des  autres  Soufclauiere  :  &  le  lèneftre  par 
deflous  le  grant  rameau  de  l’artere  defcendâ- 
te  aux  parties  natureles:  &  montants  chacun 
de  Ton  collé,  latéralement  le  long  de  la  Tra¬ 
chée  artere  iulqu’au  Larynx ,  &  de  là  le  iettét 
par  les  ailes  du  Cartilage  Scutiforme ,  autre- 
mét  nommé  Thyroïde  dedas  les  mufcles  pro 
près  ouurants  &  fermants  le  Larynx.  Le  tiers 
Ce  nomme  Stomachiqüe,poür  ce  qu’il  delcéd  stam^ 

àl’eftomach  ou  vétricule.Ceftuy  cy  (l’entens  chifL. 
de  chacun  collé) delcendant  par  delToubz  les 
Lobes  des,Poulmons  par  les  parties  latérales 
de  l’Oefophague,diftribueplulieurs  rameaux 
de  Loy  aux  Poulmons  interieuremet  &  à  leur 
Tunique,  &  aufsi  au  Péricarde  &  au  Cueur: 

&  s’approchant  de  l’orifice  fuperieur  dudit 
ventricule  ou  eftomach  le  conlbmme  en  plu- 
fteurs  rameaux  ,  iefquels  lé  croifants  en  pluft- 
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surs  &  diuérfes  maniérés  tyflfent  principale  • 
ment  ledit  orifice  de Feftomach,  pource  qu’à 
eft  le  lieu  de  Tappetit  &  faim  animale  :  & 
faitcôme  iuge  des  chofes  profitables  &  nuifi* 
blés  audit  vetricule,5f  puis  apres  tout  le  corps 
dudirventricule3fauf  qu’au  cuns  decesramc- 
aux  defcendent  extérieurement  duventricu- 
le  au  Foye. 

■ Diuijîon  des  zÀrteres.  : 

’  Artere  fortât  dulènefhe 
ventricule  du  Cueur  & 
de  fabafe , comme  ta e- 
ftédit  (apres  aueir  -fait  lès 
deux  arteres  Coronales 
"diftribuees  par  le  cueur; 
ainfi  que  nous  auons  dit 
dés  veines  Coronales).  fe  diuife  tout  inconti¬ 
nent  en  deux  rameaux  inégaux  :  dont  le  plus 
gros  defced  aux  parties  inferieures  de  fono- 
rigine ,  diuife  ainfi  que  t’a  efté  dit  au  premier 
liure  :  le  plus  petit  tout  foudain  apres  montât 
aufsi  aux  parties  filpetieures  defon  origine/e 

diuife  encor’  en  deux  rameaux  inégaux  :dô  de 

plus  petit  motedu  collé  gauche  fans  laite  au¬ 
cune  diftribution  de  foy  ?  iufqu’à  la,  première 
^Jrtere  Souf-  é°fte  du  Thorax  ?  auquel  endroit  prenant  le 
•clauiere.  nô  de  Arpere  $oufclauiere,fe  diuife  en  la  ma- 
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hiereque  s’enfuit.Prcmierement  elle  produit 
l’Intercoftak:,  par  laquelle  elle  donne  vie  aux  M:  f 

trois  muScles  Intercostaux  des  quatre  coftesC0'  d  ' 
Supérieures:  &  a  leur  appartenance .  -S  econ  dé¬ 
ment,  ellefaitla  Mammilkire,la  difttibution  UmmiMre 
delaquelle  eft  toute  féblable  à  celle  de  la  vei¬ 
ne  Mâmillai're.T iercement,elle  fait  la  Gerûi -  Ccruicàk. 
cale,laquellé  monte  par  les  apophyfes  TranS- 
uerfes}tout  le  long  du  Col  iufqu  a  la  Dure  me 
ïe  du  cerueau ,  faifant  relies  &  Semblables  di- 
ftributions  de  foy ,  que  la  veine  Ceruicale,  a- 
uec  laquelle  elle  monte .  Quartement  y  fi¬ 
lante  du  Thorax  produit  de  fa  partie  pofteri- 
eure  la  Mufculeufe,  par  laquelle  elle  dône  vie  Mufculeufe-. 
auxmufcles  pofterieürs  du  Col  iufqu  à  l’Oc¬ 
ciput.  Quintemét,  eftant  du  tout  Sortie  dudit 
Thorax ,  fait  l’Humerale  double:  dot  vnc  par 
tie  s’é  va  aux  muScles  de  la  partie  caue  de  l’O-  Humerais-, 
moplaté-.l’aütre  àï’articulatio  du  bras,  &  muf 
des  tâtillec  Situez,  qu’a  la  partie  GibbeuSe  de 
l’Omoplate.  Sextemét  &  finablement,  fait  la 
Thoracfiique  ,  qui  eft  double ,  à  Sçâuoir ,  vne  ; .  . .  „ 

qui  se  va  aux  muScles  anterieurs  du  Thorax,  °UC  ^  * 

l’autre  au  muScle  Treflarge,  ainfî  que  nous  a- 
uôs  dit  de  là  veine:&  le  demeurât  de  ce  cofté 
fait  l’Axiiîaire,  de  laquelle  te  Sera  parlé  en  Son 
lieu.  L’autre  rameau  plus  grand,  montant  du 
coftédroit  ainfî  que  f  autre,iufqu’à  la  premie- 
re  cofté,fait  aufsi  de  Son  coftéla  S  oüfclauiere$ 

PT 
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laquelle  outre  ce  qu  elle  fait  telles  &  fèmMà* 
blés  diuifions  defoncofté  que  la  preeedéte 
elle  en  fait  encor’  vne  autre  qui  conftitue  les 
Carotides.  Carotides,  tant  dextre  que  feneftredefquelles 
montant  fans  aucune  diuifion  auec  le  nerf  de 
la  fixieme  coniugarfon ,  Veine  Iugulaire 
interne,par  les  parties  latérales  de  la  Trachee 
artere,quâd  elles  font  paruenuës  au  Pharynx, 
fe  diuiiènt, chacune  de  fon  cofté,  en  deux  ra- 
meaux-.l’vn  Interne,  &  l’autre  Externe  :  dont 
l’interne  &  plus  grand’  fe  difîemine  au  Pha¬ 
rynx  ,  Larynx ,  à  la  langue ,  puis  entrant  en 
la  Tefte  par  le  Long  trou,  &  partie  pofte- 
rieure  de  la  Mâchoire  fuperieure  ,  enuoye 
plufieurs  rameaux  au  Nez ,  aux  Yeux ,  aux 
Mufcles  Temporaux  partie  intérieure,  &  à 
la  Dure  raye  :  &  le  demeurant  dudit  rameau 
entrant  par  les  trouz  latéraux  de  l’os  B  affai¬ 
re,  s’enva  aux  apophyfes  Cly  noides  dudit  os, 
plexus admi-  pour  illec  faire  le  Plexus  admirable  tel  qu’il 
râble.  eft:  &  puis  apres  il  fe  côiomme  par  la  Bafe  du 
cerueau  fe  diftribuant  plantureufement  par 
la  Pie  mere  &  la  membrane  Choroide  autre¬ 
ment  nômee  Plexus  choroidés .  L’externe  & 
plus  petit  rameau  s’enva  aux  loues,  aux  Tem 
pies, derrière  les  Oreilles  ,  &  finablefflét  en¬ 
uoye  vn  petit  rameau  au  mufcle  Long  du  col 
lequel  fe  va  terminer  auec  la  veine  Iugulaire 
Interne  à  laDure  mere,pa{fant  par  le  trou  des 
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nerfs  delafixieme  coniugaifon. 

De  la  'Thagouë,  autrement 
dite  Thymus. 

A  Phagouë  eft  vne  glan  Sulfance. 
de  de  fubftâce  fort  mol- 
le,rare  &  lpongieufe,de 
quantité  affez  notable  :  Quantltt. 
fituee  furies  parties  {u-Sltuat‘on° 
perieures  du  Thorax.,en 
tre  les  diuifions  des  vei¬ 
nes  &  arteres  Soufcîa- 
uieres  ou  Iugulaires  :  qui  font  faites  d’icelles, 
encores  contenues  dedans  ledit  Thorax:  & 
ce  a  fin  qu  elle  feruift  de  defFence  tant  à  la  vei 
ne  qu’àl’artere3à  l’encotre  de  fos  duThorax:  Utilité* 

&  dauantage,àfin  querelles  diftributions  de 
vaifieaux  fuflent  cofirmees  &  enforcies ,  ainil 
que  Nature  a  ordonné  eftre  fait  entoutes  au¬ 
tres  infignes  diuifions. 

On  la  trouue  fort  notable  Sc  apparéte  aux  be¬ 
lles  &  ieunes  gens.,  mais  à  l’homme  qui  eft 
paruenu  àfon  aage,elle  n’appert  plus  ou  peu». 

De  laTrachee  artere « 

'  :  .  P  «i  -  • 
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■’EnfuitmaintenâtlaTr* 
chee  artere3laquelle.eftaï 

inftrument.  de  la  voix  & 
de  la  refpiration ,  eft  de 

fubftance  -  Cartilagineu- 

fe  &  ligaméteufe:  de  qua 
tité  aflez  grànde:& figU. 

Sa  compofition  eft  de  veinesprocedantes  des 
I ugulaires  internes 3&:  d’arteres,ven  antes  des 
Carotides3&nerfs  venâts  des  Récurrents,  & 
dé  doublé  membrane:  vne  externe,&  l’autre 
interne:l’externe3vënât  du  Periofte:  l’interne 
plus  forte  &  eipaifife,  &  tiftue  de  fibres  droit- 
tes,  de  la  Tunique  interne  de  la  bouche ,  qui 
eft  commune auec  Tinterne  derOelophague, 
&de  cartilages  annulaires3toutesfois  incom- 
plettes^  rengees  en  forme  de  Canal,  &  Hees 
aitifi  par  ordre  l’vnc  auec  l’autre  par  ïigatnéts 
lort  ants  mutuelement  tant  de  leurs  parties  la 
terales,  que  de  leur  extrémité  :  lelquels  liga- 
xnents  font&  accompîiftent  le  reftedu  cir¬ 
cuit  de  ladite  T rachee  artere ,  lequel  eft  cou¬ 
ché  fur  l’Oefophague  .Ce qui  a  efté fait  ,à fin 
que  cedit  ligament  peuft  obéir  8c  bailler  lieu 
fe  côntraignantversle  dedans  de  ladite  Tra¬ 
chée  arterejors  principalement,  qu’on  tranf- 
gloutit  les  viandes  folides3&  mai  maehees. 
Q  u  noteras,  que  par  la  communion  desT uni- 
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ques  internes  tât  delà  T rachee  artere  que  de- 
l’Oefophague ,  pour  la  commodité  de  leur  a-  . 
dion ,  quand  lVn  deualle&  fe  baidè ,  l’autre 
monte  ..ainfi  qu’vne  corde  au  tour  dVne  pou- 
lye:come-qu5d  FOelbphague  Ce  bailfe  pour  a- 
ualler  quelque  chofe3laTrachee  artere  fe  hauf 
lè:&  au  c5traireaquand  parvomilîemét  l’Oe- 
fophaguem6te,laditeTracheearteredefcéd 
&  fe  baille .  Ell’eft  vnique 3  fituee  entre  le  La-  Nombrel 
rynx(duquel  elle  préd  16  origine)  &  les  Poul-  Situation,,. 
m5s  àülquels  elle  dehne,fe  diuifant  première 
inet  en  deux  grâds  &  infignes  rameaux.,  ten-  • 
dants,!' vn!à>déxtre3&Tautre  à  feneltre  :  &  vu 
chacü  d’iceux  entrant  en  la  lùbftâce  des  Poul 
mons3fediuife  encor  en  deux  autremet  diftri 
buez  particulièrement  à  vn  chacun  Lobe  3  & 
ieeux  encores  en  autres  infiniz3par  toute  la 
fubftance  d’iceux. 

Et  font  trouuez  tous  ces  rameaux  cartilagi- 
neux3iufqu’à  leur  extremité^eftants  fituez  en¬ 
tre  les  rameaux  de  l’artere  Veneulè  3  &  veine 
Art erieufe j  à  fin  que  promptement  &  facile¬ 
ment  ils  peulfent  cômuniquer  &  enuoier  l’air 
au  cueur  par  l’artei-e  V  eneulè  3  ou  receuoir  les 
excrements  fuligineux,  &  prendre  nourriffe- 
mencdela  veine  Arterieule. . 

Et  par  ce  moyen  elle  eft  annexée  aucc  les  fui-  Connexion-^ 
ditesparties  par  fes  extremi'tez,  &  p  ar  fies  au- 
irésparties  coftituantes  auec  celles  d’ou  elles., 
p  iiij 
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Temperdmet.  les  a.  Son  tempérament  eft  froid  &fec.  Son 
^M°n  <*rv-  &  vtilitécft  d’apporter  l’air  aux  Pou]. 

U  Ue‘  mons,&:  aux  eueur  en  le  dilatant ,  &  rappor¬ 
ter  l’air  fuligineux  en  fc  comprimant,  Sc  refer 
rant  fes  cartilages  l’vn  contre  l’autre. 

7)el’OeJophdgue, 


Suhfanee. 


CmpoftioH. 


^Oefophague  (  voye  du 
'manger  &  boire)  eft de 
fubftance  moyenne  en¬ 
tre  chair  &-nerf,à  raifon 
?  qu’il  eft  compofé  d’vne 
^membrane  nerueufe,  & 
l’autre  charnue .  La  ner- 
ueufe  eft  fîtuee  au  dedans ,  &  continuée  auec 
la  tunique  delà  bouche  iufques  aux  leures{au 
moyen  de  quoy  les  leures  tremblent  aux  ma- 
ladie$,qui  le  doiuent  juger  par  vomiflement) 
&  auec  l’interne  de  la  T rachee  artere.  Et  eft 

tifïue  de  filaments  droits, pourl’attraciionde 

la  viande  que  nous  voyons  quelquesfois  eftre 
fi  fubite  aux  gens  faméliques ,  qu’à  peine  on 
aleloifir  de  les  mâcher  .  Et  eft  audit  endroit 
plus  crafle  &  plus  dure  qu’en  autre  heu, 

La  charnue  mife  au  dehors ,  eft  tiflue  de  Ca¬ 
rnets  Tranfuerfaux,  pour  accélérer  tat  lcboi- 
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fC  gr  manger  que  les  vomilTements,  ou  vents 
reie&ezdel’Eftomach  au  dehors.  Ces  deux 
tuniques  continuées  auec  celles  du  Ventricu¬ 
le,  tien  nen  tvn  meûnelieu  qu’icelles.  li  a  en- 
cores  parties  compofantes ,  comme  veine  de 
la  veine  Porte  &  Caue  afcendente,  nerf  de  la 
fixieme  coniugaifon,  &  artere  de  celle  qui  va 
au  ventricule  auec  la  veine  Gaftrique  ,ou  des 
arteres  Amendantes  en  fa  partie  Caue. 

Etfurtouts  ces  vailfeaux  il  peut  auoir  vne 
tierce  Tunique  venant  de  la  Pleura. 

Sa  quantité  eft  allez  grande,  toutesfois  aux  Quantité! 
vns  plus,aux  autres  moins,lêlon  la  variété  des 
corps.  Sa  figuré  eft  ronde,  à  fin  quil  fuft  plus  F‘gure 
capable  à  tranfgloutir  toutes  viandes.il  eft  fî- 
tué  entre  l’efpine  &  la  Trachee  artere  depuis  Sliuatl0n- 
le  Pharynx  iufques  au  V entricule;  Et  noteras 
qu’iceluy  defcendant  tout  le  long  de  l’Elpine 
quand  il  eft  venu  à  la  quatrième  V ertebre  du 
Metaphrene,il  fe  fouruoye  vers  le  coftédroit, 
pour  donner  lieu  à  la  grand’  artere  nommee 
Aorta ,  defcendante  aux  parties  inferieures, 
ainfi  qu’il  t’a  efté  dit  :  puis  apres  retourne  à  la 
partie  lèneftre  vers  l’orifice  de  l’Eftomach. 

Nature  la  fiifpendu  au  Diaphragme  par  aucu 
nés  fortes  mébranes,  de  peur  qu’en  s’appuyât 
fur  l’artere,il  n’empefchaft  les  elprits  de  defcé 
dre  aux  parties  balïes.Il  eft  feul  &  vnique:  co- 
ioint  auec  les  parties  cy  deflus  nommées ,  tât 
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par  Tes  membranessque  par  fes  vaiiïèaux.Son 
Temperamct.  tempérament  eft  plus  froid  que  chaud,  com- 
çj&on  me  toutes  parties  qui  font  plus  nerueufes  que 

charneufes.  Son  action  &  vtilité  ett  d’attirer 
&  apporter  les  viandes ,  &  toutes  autres  cho- 
fes  aualees  &  tranfglouties,& les  reiecterlors 
qu’elles  font  molettes  au  vétticule  you  en  qua 
Jité,ou  en  quantité ,  ou  de  toute  leur  fubftan- 
cedaquelle  chofe  a  efté  faite  par  la  grade  pro- 
uidenee  de  D  I  E  V3  le  nom  duquel  foitloué 
éternellement. 

S'enfument  trois  Figures ,  cjui  fernnt 
beaucoup  a  la  déclaration  cy  deffus 
effrite* 
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S'enfuit  U  déclaration  de  la  figure  de 
la  veine  Caue,en  laquelle  les  cara- 
Beres  merquent feulementvn  cofie. 
Le  tronc  défendant  eft  merquè  au 
cofte gauche, (èf  ÏAfcendant  au  co- 
flè  droit:  duquel  tu  pourras  iuger  au 
tant  deî autre  coflé, 

AA  Montrent  les  veines  Iefqueiles  y  {fan. 

tes  de  la  partie  Gibbeufe  du  Foye, 
produifènt  &  font  le  tronc  delà 
veine  Caue. 

BB  Veines  Adipeufes 

CC  Emulgentes  ou  Renales. 

DD  Spermatiques. 

EEE  Lumbaircs. 

F  La  Mufculeufe. 

G  Diuifîon  du  tronc  aux  deux  Iliaques 

H  Veine  Sacrée.  * 

1  Hypogaftrique. 

K  Epigaftrique. 

L  La  Honteuiè. 

M  Le  Principe  de  la  veine  Crurale,  la¬ 

quelle  produit  Cix  notables  rame¬ 
aux.  .  î-?'  :  " 
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La  Saphene. 

O  La  S ciatiquc  petite, 

pp  Mufculeufes  internes  &  externes. 

Popletique. 

R  LaSuralle 

S.  Refte  de  la  veine  Crurale  qui  s’en  va 

iufques  aux  doigts  du  Pied. 

T  Sciatiquegrande. 

V  Maleoie  externe. 

Y  Maleoie  interne. 

a  Commencement  du  tronc  de  la  vei¬ 

ne  Caue  amendante, 
b  Les  Diaphragmatiques, 

c  Ouuerture  de  la  veine  Caue  au  cueup 

auquel  endroit  la  veine  Arterieui? 
eft  produite, 
d  La  Coronale. 

e  La  veine  Azygos, 

f  Le  commencement  da  la  Soufcla- 

uiere,qui  au  bras  eft  appelée  Axil¬ 
laire. 

g  La  veine  Mammillaire  qui  va  au  de- 

uant  de  f  Epigaftrique. 
h  Intercoftale. 

i  La  Ceruicale. 

KK  Les  Thorachiques. 

1  La  Iugulaire  interne, 

m  La  Iugulaire  externe  :  les  quattrc  ra¬ 

meaux  de  laquelle  te  font  môftrez 
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pari.  2.3.4. 

La  veine  du  front. 

La  veine  T  orculaire. 

Petite  veine  de  l’Humerairè  allât  ex¬ 
térieurement  au  col. 

L’humerale  qui  quelquesfois  prent 
fon  origine  de  l’ Axillaire. 

Endroit  de  la  Mufculeulè. 

V  eines  de  l’Humerale  allât  aux  muk 
clés  prochains  de  l’Omoplate. 

l’Axillairfe  qui  toft  apres  fediuife  en 
la  Profonde  &  Superfîciairedônt 
la  Profonde  eit  mérquee  pari.ôc 
la  Superficiaire  par  2. 

Diuifion  de  i’Axillaire’fuperficiaire, 
dont  le  rameaü  interne  auec  l’in¬ 
terne  de  l’Humerale,  fait  la  Medi- 
aned’Externe  s’é  va  le  lôg  du  cou* 
de  iulqu’à  la  Main. 

La  Médiane.  : 

Diuifion  de  iHürneraire  dont  le  ra¬ 
meau  interne  àyde  à  faire  laMecii* 
aned’Externe  pafl’ant  par  deflùslë 
rayon  va  faire  la  veine  Saluatelle. 
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e Arteres. 

a  Monftre  rendroitdu  Cucur  princi¬ 

pe  des  arteres. 

b  Le  tronc  ou  commencement  des  ar¬ 
tères  fortant  hors  du  cueur. 
c  Mammaire  droitte  prenant  Ton  ori¬ 

gine  de  la  Soufclauiere  droirte. 
d  Diuifîo  des  arteres  en  l’Axillaire  gau 
che,  &  vn  troc  droit  qüi  de  rechef 
fe  diuife  en  trois  rameaux, 
e  Soufclauiere  gauche. 

î  ;  La  Ceruicale  gauche, 
g  Mammaire  gauche, 

h  Inter  coftale  petite, 

i  LaMufcuIeufc.  ' 

K  Axillaire  &  principe  d’icelle. 

1  Rameau  allant  au  Deltoide3&  qael- 

quesfois  accompagnant  la  veine 
Humerale. 

m  l’Artere  intérieurement  ettuoyee  a  la 

partie  Caue  du  PaUerô,&  mulcles 
illecfituez. 

n  LaThorachique. 

o  Artere  qui  accompagne  laveinequi 

valelongdumufcleTreflarge. 

pp  Les  rameaux  diftribuez  par  les  md 


O  ^ 
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clés  du  bras  iulqu  au  coude. 

r  l’Ancre  qu’on  touche  au  Poignet. 

s  l’Anerequi  paife  extérieurement  en¬ 

tre  le  premier  os  du  Poulce  &  La- 
üantmain. 

t  L’autre  grant  rameau  defeédantin- 

terieuremét  tout  le  long  du  Coul- 
de  iufqu’à  la  main  Jà  ou  il  eft  diftri 
bue  aux  doigts  comme  Ton  com¬ 
pagnon. 

v  Le  tronc  droit  de  l’artere  quife  diui- 

fe  en  deux  Carotides  qui  montent 
en  haut,&  la  Soufclauierequi  traf- 
uerfalement  va  au  bras. 

A  La  Carotide  dextre^en  laquelle  B,  te. 

demonftre  le  rameau  qui  va  à  la  ' 
Langue,Larynx  &  à  la  Bouche. 

C  Le  rameau  qui  va  dedans  la  tefte  in¬ 
térieurement  pour  faire  le  Plexus 
Choroidés. 

D  Le  rameau  montant  extérieurement  ' 
vers  les  OreilleSj&  toute  la  Face. 

E  v  Te  demonftre  le  rameau  allant  au ; 
mufcles  delà  Face. 

Le  rameau  des  T emples. 

Le  rameau  qui  eft  derrière  les  Oreil¬ 
les.' 

H  Le  tronc  defeendant  vers  les.parties 

.  natureles par  delfus  l’Efp  ne. 

V 
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ÏIII  Les  arteres  Inter  coftales  ..qui  fot  huit 

en  nombre. 

K  Les  Diaphragmatiques. 

L  La  Cœliaque. 

M  LaMefenteriquefuperieure.’ 

N  LesRenalesouËmulgentes. 

GO  Les  Lübaires  enclofes  entre  ces  deux 

caractères  OO. 

P  La  Spermatique  droitte. 

QJ,  La  Mefenterique  inferieure. 

R  Les  Mufcules» 

S  l’Iliaque  qui  s’en  va  à  la  iambe.' 

*T  l’Hipogaftrique. 

V  l’Artere  qui  s’en  va  aux  mufcles  de  la 

Fefle.  p 

X  Le  demeurant  de  l’Epigaftrique  qui 

pafle  par  le  trou  de  l’os  Pubis^fc  fc 
finift  à  la  Cuiflè^ 

Y  l’Epigaftrique, 

2  La  Crurale. 

Les  Mufcules  interne  &  externe  de 
la  Guide. 

2  l’Apopletique. 

33  Les  arteres  des  genoux. 

44  Les  Arteres  diftribuees. 

5  La  Maleole  interne  defcendant  en¬ 

tre  le  Maleole  interne  j  iulqu’au 
bout  des  Doigts. 

^  Les  arteres  de  l’articulation  du  Pied. 
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y  La  Maleole  externe  defcendant  com 

meï’internc. 

8  L'artere  qui  va  par  deflous  le  Pied, 

ÿ  LadiftributiodesarteresparlePied 

inferieur  a  touts  les  Doigts. 

<i  y 
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Figure  de  lu  Traehee  artere. 

A  Demonftre  vn  petit  corps  gladuleux 
nommé  fEpiglote,  qui  fè  couche 
par  fus  le  chef  de  la  T  rachee  artere 
pour  prohiber  qu’en  la  deglutitio 
rien  n  entre  en  ladite  Traehee  ar¬ 
tere. 

B  Le  cartilage  nommee  Scutiforme. 

C  La  Traehee  artere  annulée  comme 

tu  vois. 

DD  Les  deux  glâdules  fituees  aux  parties, 

latérales  du  commencement  delà 
-Traehee  artere. 

EE  Les  nerfs  delà  fîxieme  &feptieme  co 

iugation  paflant  par  le  Thorax,  &C 
allant  au  Ventre  inferieur  pour 
illec  iè  refpâdre  par  toutes  les  par¬ 
ties. 

F  Le  nerf  dextre  Recurrât  fous  l’artere 

Axillaire  le  long  de  la  partie  laté¬ 
rale  de  la  Traehee  artere  iuiqu’aux 
mufcles  propres  du  Larynx. 

G  Le  nerf  fèneftre  Recurrant  par  foubz: 

le  tronc  deicendant  de  1  artere. 

HH  Les  deux  nerfsRecurrants  couchez  le- 
long  de  la  Traehee  artere. 

Il  La  diuiilon  de  la  Traehee  artere  em 
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deux  rameauxje  dextre  pour  aller 
aux  Poulmos  dextres,  ainfi  de  Tau 
tre:  lefquels  deux  rameaux  fe  diui- 
fent  en  plufieurs  autres, comme  tu 
vois. 

K  L’orifice  de  la  grant  artere  fortantdu 
Cueur. 

L  Les  artères  Coronales  dudit  Cueur. 

M  La  grant  Artere  defcédante  aux  par¬ 

ties  inferieures. 

NN  l’Inter  coftale  grande  allant  aux  muf 

clés  Intercoftaux. 

O  l’Artere  S  oufclauiere  gauche. 

P  Le  tronc  afcendant  de  l’Artere  qui  le 

diuife  en  trois  rameaux. 

L’artere  Axillaire  dextre. 

RR  Les  arteres  Carotides  tat  dextre  que 

feneftre. 

Fin  du fécond  liure. 


nant  ies  parties  animales, fi  tin 
ees  en  la  telle. 


Y ât  iufques  icy  déclare  deux  par 
ties  dé  noftre  fubiet ,  c’eft  à  fça- 
oir  N  atureles  .&  Vitales;:il  faut 
que  nous  pafsions  à  là  troifieme 
eft  la  T  elle:  laquelle  premier 
rement  nous  définirons  :  puis  la  diuiferons-. 
en  fies  partie  s  nier  cernent  définirons  vne  cha- 
cune:quartetnent  déclarerons  fies  parties  tant 
contenantes  que  contenues,  ainfi 'qu’elles  le 
prefenteront  au  fens  de  la  veuë ,  félon  l’ordre 
de  difledion.  La  telle  doc  eft  le  fiege  des  lèns 
&  rempart  de  raifôn  &  de  fapiéce  :çïe  laquel¬ 
le  corne  d’vne  fontaine,fortent  diuerfes  ôpe- 
ratios,&  plufieurs  cômoditez  que  nous  decïà 
rerons  cy  apres .  Ell’eft  fitueq  fur  tout  le  corp&  situation 
à  fin que  l’efprit  Animal  regifie,gouueçne,or-  UTejle. 
dône  &  difpoie  tout,  ce  que  Nature  aordône 
fouz  icelle  comprenat  depuis  le  fommet  no- 

qihl 
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iîie Sinciput,  &  lapremiere  fpondileou verte- 
Dluijîo»:  des  Ere  du  col.  Et  cjuât  à  Ces  parties,  ell’eft  diuifcc 
tarties.  conte~  en  laface,front,téplès,frnciput,  vertex  &  nr 

ciput ,  Par  la  Face,eit  entendu  toutçe'qui  eft 
contenu  entre  les  fôurcils  &  le  menton. 

Front.  Par  le  £ront,ce  qui  eft  entre  le'poilde  la  Te¬ 

lle  &  les  fourcilz. 

Temples'.  .  Par  lestemples,  ce  qui  eft  fitué  entre  le  petit 
Canthus  ou  petit  angle  de  l’œil,  &  l’oreille, 
Sinciput.  par  le  SinciputjCe  qui  eft  depuis  l’extremi- 
téfup  erieure  du  front ,  iufqu’à  la  Fontenelle 
ou  Suture  Coronaîe. 

Venez.  Par  le  Vertex  ou  Sommet /ce  qui  eft  com- 

_  .  prins  depuis  ladite  future  Coronaîe  iufquala 
future  Umbdoide,  4 

Par  l’Occiput,  Ce  qui  eft  finy  &  terminé  par 
la  future  Lambdoide,& partie  pofterieure  de 
la  première  vertebre  du  Col. 

Or  de  toutes  ces  parties,les  vues  font  fimples 
Parties  conte-^  ^es  autres  compofees.  D  auantage  les  vnes 
riantes  e^rcon  font  contenantes  ,  &  les  autres  contenues. 
tenues  en  la  Mais  des  contenantes,  les  vnèsfont  éo'mmu- 
lepe.  nés  à  toutes  les  fufdites  parties  de  la  telle,  cô- 

meleCuir,Panniculecharneux,&lePericra- 
ne.  Les  autres  font  peculieres  a  certaines  par¬ 
ties, comme  le  Pannicule  charneux  au  Col,  à 
la  Facç,aü front,&  au  cuir  qui  couure  le  Crâ¬ 
ne.  La  Tunique,  commune  aux  mufcles,  à  la 

graiiréjdc  à  la  Face.  Le  Crâne,  la  Dure  &Vic 
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mere,au  çerueauX.es  parties  contenues  font ,  ZAutres  parti 
h  fubftâce  du  cerùeau,les  quatre  ventricules,  cf  en 

&  corps  contenuz  en  iceux ,  les  nerfs  &  pro-  Te‘ie' 
cez  mammillaires,le  Plexus  choroide,  &  ad¬ 
mirable,  glandule  Bafilaire  8c  autres,  defquel  '  . 

les  nous  traitterons  cy  apres. 

Maintenant  faut  pourfuiure  les  parties  co- 
tenantes,encommençant  au  Cuir:  car  l’ordre 
d’enfeigner  eft  de  premièrement  traitter  des 
parties  iîmples-.toutesfois  ie  parleray  premiè¬ 
rement  du  poil  couurant  le  Crane,duquel  en 
peu  de  parolles  diray  ce  qu’il  m’en  femble.  Et  ^TdSe 
pourtant  tu  noteras  qu’iceluy  n’eft  autre  cho- 
fe  qu’vn  excremét  produit  &  formé  de  la  par¬ 
tie  plus  crade  &  terreftre ,  de  la  foperfluité  de 
la  tiercec5codïon,Iaquelle  ne  fo  peut  exhaler 
ne  euaporer  par  infenfible  tranipiration.  L’v-  ' 

tilité  duquel  poil  eft,  en  confommant  les  ex-  ^tlllteduPli 
ctements  gros  &  craz  &  fuligineux  du  cer- 
ueau,enfemble.de  feruir  de  couuerture  &  or¬ 
nement  à  la  tefte.  Et  faut  entédre  que  ce  poil 
eft  Tait  delà  première  génération  comme  eft 
aufsi  celuy  des  fourcus  :  &  l’autre  vient  à  me¬ 
sure  que  le  corps  croift,&:  fe  defeche,  comme 
eft  celuy  tant  de  la  barbe  que  de  deffoubz  les 
ai{Telles,parties  honteufes,  &  autres  endroits 
de  noftre  corps: ce  qui  eft  manifefte  à  tous. 
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Du  Cuir  mufculeux  de  la 
TeSte. 

Defcr'iptiondu  p  ~  £  cuir  qui  couure  le  Crâne,  & 

Cuir  mu  feu-  g  |^g|||qui  eft  couuert  de  poil ,  eft  fans 
leuxdekTe-  g  ^^^^comparaifon plus  charnu, gros, 
'  C‘  M  ^^^^efpais,  dur,  &  fec  quen  nulleau 

partie  ou  il  n’eft couuert  de 
poil.D’auantage  qü  il  le  couure ,  eft  meflé  & 
infiltrqaux  parties  fubiacentes,comme  aux  le 
uresjau  front  auec  le  pannicule  charneux ,  & 
pour  ce  eft  dift  Mufculeux  :  &  és  autres  en¬ 
droits  ,  auec  cartilages ,  comme  aiix  ailles  du 
nez,&  taries  des  yeux,&  pourtant  eft  di&car 
tilagineux .  Il  a  connexion  auec  le  Pericrane, 
à  caulê  qu  il  eft  infiltré  auecques  luy« 

Il  reçoit  des  nerfs  qui  viennét  de  la  premiè¬ 
re  &  fécondé  V  ertebr e  du  col,  &  de  latroi- 
fieme  paire  du  cerueau,  qui  lè  diffeminent  &r 
elpandent  par  toute  là  lubftance  :  au  mo^sen 
dequoy  les  playes ,  contulions  &  apoftemes 
faites  en  iceluy  ne  font  à  melpnlèr. 

Z ïu'Tericram 
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E  Pericrane  eft  vne  me-  Perkune  que 
brane  fort  deliee3laquel^®*  ^0!i. 
lereueftant  immédiate-  Vient' 

'mét  tous  les  osde  noftre 
:Corps,eft  appelée  en  la 
^tefte  fpecialemét  Peri- 
’crane,  pour  l’excellence 
du  crane.Et  à  tous  lesaa 
très  os  Periofte.  Et  tout  ainfî  que  celle  mébra  peri0ae^ 
ne  prent  fon  origine  de  la  Dure  mere ,  parles 
Sutures  ou  comtnilTures  du  Crâne:  ainlî  tou¬ 
tes  les  autres  de  noftre  corps  font  faites  &pro 
duites  ou  de  cefte  cy  ou  bié  de  la  Dure  mere.  Le  Pencrdne 
faifants  apophyfes  ou  productions  tat  par  lespra*  naijjan- 
trouz  de  la  T  elle ,  que  par  ceux  de  la  S  pinale ce  Durt : 

medulle,iufqu’à  l’extremité  de  l’os  Sacrum. 

Ce  qui  fe  peut  prouuer,pource  que  lors  qu’v- 
ne  mébrane ,  en  quelque  partie  du  corps  que 
ce  foit,  eft  endommagée ,  la  mefmeaffection 
eft  communiquée  iufqu’àlaDure  mere.  Ce 
qui  eft  fort  manifefte  en  ceuxqui  Ibuffrét  dou 
leur  en  quelque  partie fuft  ce  en  ^extrémi¬ 
té  du  pied  :  lors  qu’on  efternue  ou  toufle ,  la 
douleur  s’augmente ,  s’eftendant  &  commu¬ 
niquant  iulques  au  cerneau.  Son  vtilité  eft  de  Utilité  du  Vf- 
couurir  le  Crâne ,  &  luy  donner  connoiflan-w'c^e. 
ce  des  chofes  nuifîbles,par  fon  fentimét3ainli 
que  fait  le  Periofte  atouts  les  autres  os. 

D’auantage ,  il  fouftient ,  &  fufpend  la  Dure 
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mcre  contre  le  OranÇjpar  lescommijTures  de 
peur  qu’icelle  par  fa  pefanteur,  ne  tombait  ea. 
bas3&  ne  bleffaft  laPie  mère,  &  confequam- 
ment  empefchaft  la  pulfatiotant  du  Cerueau 
que  des  Arteres,  lefqùelles  font  en  grand  nô- 
bre  diftribuees  à  la  Dure  &  Pic  mere  3  ainfi 

que  déclarerons  enfon  lieu ,  .  Le  P ericrane  a 

grande  connexion  à  la  Dure  mere,  au  moyen 
Noü.  qu’il  en  prern  là  naiflàncej  &  par  confequent 
'  detouteslesautres.mébranesdenoftrecorps. 
laquelle  chofe  ne  faut  négliger  pour  le  pre- 
fent  traitté. 

Des  Sutures:. 

Aintenant  faut  parlerdes 
Sutures  appelées  en  Grec 
Raphç ,  qui  conioignent 
enfemble  les  os  du  Crâ¬ 
ne  ,  lefquelles  font  cinq: 
c’eft  à  fçauoir3trois  V  ray- 

_ _  eSjôC  deux  Mendeufesou 

F-aufes  ;  Les  Vrayes  font  nornmees3l’vne  Co- 
ronalle,  en  Grec  S’tephania^  qui  eften  la  par¬ 
tie  anterieure3defcendant  dudSinciput  tranf- 
uerfalement  vers  le  milieu  des  Temples. 

Et  eft  ain,E  dite,  pource  qu’en  ceft  endroit  on 
ataccQuftumé  d ’impofer  les  coronne-sa  ceux 
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tiuil  appartient. L’autre  eft  dite  en  Grec  Obe- 
lea ,  Sagitale  ou  Droitte  en  François  ,  qui  eft  Suture  Sugi- 
en  la  partie  fuperieure  :  pource  que  droitte-^; 
ment  elle  diuife  toute  la  T  elle  en  deux  parti¬ 
es  elgalleSjS’efténdant  par  deflus  la  longitudé 
d’icelle,depuis  la  Coronale ,  iufques  à  la^ier-  Sutun  -, 

ce  de  pofterieure  nommee  Lambdoide  :  ainfî 
dite,à  caufe  qu’elle  reprefentecefte  lettre  Gre  — ' 
que  capitale  dite  Lambda,  A.  Ou  noteras  que 
tout  cecy  fe  doit  entendre  le  plus  Souuent, 
pource  qu  on  trouue  quelquesfois  des  crânes 
n’ayâts  point  de  Suture  anterieure,ies  autres* 
de  pofterieure  :  les  autres  nÿ  l’vne  ny  l’autre^ 
fors  les  Mendeufes.Tu  trouueras  aufsi  princi 
palement,que  la  Suture  Sagitale  defeend  iuf¬ 
ques  àl’hatmonie  ou  conion&ion  des  .os  du 
nez.Pareillemét  on  trouue  quelquesfois  trois 
ou  quatre  Sutures  à  l’os  Occipital ,  tellement 
que  le  nombre  n’eft  pas  toujours  certain.  Ce 
que  Cornélius  Gelius  ditquHippoc.  alaifteCe/./;.8.c%y 
par  eferit,  qu’il  a  efté  trompé  au  nombre  def  4. 
dites  futures,eftimant  que  l’Occipurfut  diui- 
fé  de  rompu  pour  le  rebouchement  &  aspéri¬ 
té  que  la  fécondé  Suture  Lambdoide  faiioit  à 
fon  efprouuette,  pédant  quauec  icelle  il  Son- 
doit  Ta  playeXes  autres  deux  Sutures  Sont  di¬ 
tes  en  Grec,Lepidoidés,en  FrançôisMendeu  Deu^  futures 
fes:par  ce  qu  elles  ontfailly  à  la  forme  des  vra  Mendeufes. 
yesiiitures,prenant  forme  d’application  d’os- 
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contre  vn  autre,eftant  chacun' de  fabafe  gros 
&  efpais:&  au  rencontre  l’vnl’autre  atténué. 
&  fait  en  forme  de  taillant  de  couteaux  ■  l’YQ 
fe  couchant  fur  l’autre  ,  ainfi  qu’efcailles  de 
poiflon.  Au  moyen  de  quoy  font  dites  Squa- 
meufes,ainfi  que  les  Vrayes  font  dites  Serrati 
les,  pource  qu’elles  fe  joignent  enfemble  en 
forme  de  dents  de  fcie ,  entrant  l’vne  dedans 
pourquôyjjd  l’autre  en  leur  rencontre .  Et  fi  on  demande 
ture  ne  fait  le  pourquoy  la  T  efte(quieft  l’organe  le  plus  no 
feulos  d’~  -  tout  corPs)  n’a  faite d’vn  feules, 

'  à  fin  qu’elle  fut  plus  forte &feure.  Ierefpons 

que  c’eft  à  fin  qu’èlle  fuft  conferuee,  &  mieux 
deffendue  des  iniures  tant  internes  qu’exter- 
nesicar  le  Crâne  eftan  t  en  noftre  corps  com¬ 
me  vne  cheminee  ou  fourneau  de  la  maifbn, 
auquel  toutes  les  fumees  montent ,  fi  Nature 
l’euft  fait  tout  d’vn  os,  les  fumees  nes’en  euf- 
fènt  peu  exhaler:  &  par  ainfi  eufiènt  eftaint  & 
fùffoqué  tout  le  corps.  Donc  de  peur  que  tel 
inconuenientne  vint  à  l’homme.  Nature luy 
afaitle  crâne  de  plufieurs  pieces:afin  que  par 
les  commifliires  d’iceluy ,  telles  fumees  peuf- 
fent  eftre  euaporees ,  voila  quant  aux  iniures 

Diuerfitè  des  internes.  Aucuns  ont  leurs  commifliires  fort 

commifftires.  entreouuertes  8c  apparantes  :  les  autres ,  fort 

ferrees.  Et  à  ceux  principalement  qui  n’ont 
point  de  commifliires.  Nature  a  preueu  à  tel 

accidentîc’efl:  qu’à  deux  doigts  près  ou  enui* 
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ron<le  la  commiffure  Lambdoide^afait  vn  ôc 
le  plus  fouuent  deux  trouz  par  ou  encre  lavei- 
ne  Puppis  dans  le  Crâne ,  qui  font  fi  amples, 
quon  pourroit  prefque  mettre  vn  fer  d’aigul- 
lette:  par  lefquelsles  vapeurs  s’exh  alét,  ou  au- 
tremét l’animât mourroit.Pour  les iniures  ex 
ternes }  a  voulu  quil  fut  fait  tel:  à  fin  que  fi  vn 
oseflokffa&uré  de  quelque  chofèque  ce  fuit, 
les  autres  pour  raifon  de  leur  diuifîon,demeu 
raflent  entiers ,  &  fans  dommage  :  &  confe- 
quammét  que  la  playe  fuft  m  oin  dre,  &  mo  in  s 
dangereufè.En  quoy  faut  entendre,  que  fi  l’os 
eftant  frappé  d’vn  cofté ,  fe  rompt  de  l’autre 
part  :  cela  aduient  à  raifon  qu’il  y  a  defaut  de 
futureSjOu  bien  quelles  font  imparfaites. Au¬ 
trement  il  eft  impofsible  que  telles  fractures 
fefeiffent,  veula  diuifion  &  fèparation  def- 
dits  os .  Et  fi  tu  m’obiedes  qu’on  ne  trouue 
gueres  de  Cran  es  manques  en  futures .  le  te 
refpens  qu  aufsi  peu  fouiient  voit  on  telles  fra 
dures  adueni-r. 

Or  pour  conclufion/aut  que  le  Chirurgien 
fâche  le  nombre  des  futures^  leur  fituation:  Tur?kn  doit 
à  fin  qu’il  fâche  difcernerles  fractures  (ciRu-  fcauoirle  nom 
rees  d’auec  les  eommifïurestde  peur  qu’il  n’ap  bredes  Sutu - 
plique  fbn  T  repan  fur  icelles  (  tant  qu’il  luy  fè-  res>&‘  leurfsz 
ra  pofsible)  à  raifon  qu’il  romproitles  veines  tUdtl0n> 

&  arteres ,  &  quelques  Fibres  nerueux ,  qui 
comuniquent  des  parties  intérieures  aux  ex- 
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terieures  ;  dont  s’en  pourroit  enfuîure  flux  fle 
fâg,qui  decouleroit  entre  le  Crâne  &  la  Dure 
mere,5$  plulîeurs  pernicieux  accidéts:  ce  qui 
eft  prouué  par  Bip.  Si  in  ventrera}&c.  Quad 
'fflppo.  Uu.  j  le  jfang  eft  hors  de  dès  vaifîeaux^neceflairemét 

dPh:z0-  il  s’altere3&  pourrit.Pareillemét  la  Dure  me- 
re/es  filaméts  couppez  ,  pourroit  tomber  fur 
le  cerueau  3  qui  feroit  caufe  quil  n’auroit  fou 
mouuement  libre,  au  dommage  de  l’animât, 

T>u  (}ane. 


iAintenant  fautvenir  au  Crâne, 
fequenôus  appelons  leTêft,le- 
Squel  aüisi  eft  nommé  desGrecs 
jiCranium,  des  Latins  Caluaria, 
^glpar  ce  qu’il  eft  deflus  la  telle  c5 
me  vn  heaume.il  eft  composé  de  fept  os  3  dot 
le  Crâne  efl  aucuns  fonc  plus  &  elpais  que  les  autres. 

copse  e/ep  lc  prcmiereft  l’os  Occipital,lequeIeft  plus 
Os  occipital.,  dur  &  elpais  que  nul  des  autres .  .  .Nature  l’a 
créé  àinn  dur  &  efpais  pour  preuenitfaux  dâ- 
gers  &  iniures  externes  ,  qui  peuuét  furuenir, 
comme  cheuttes  &  coups,  pource  qu’é  la  par 
tie  pofterieure  n’y  a  point  d’yeux  pour  y  pre- 
uoïr,ny  de  mains  pour  le  deffen dre. 

Et  eft  ledit  os  circumfcript  par  la  future  Lâb- 
doide,&  l’os  Bafüaire.Lès  eminences  de  c’ell 
'  '  "  '  '  :  os  font 
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bsTont  rcceuës  de  la  première  vertebre,  fur  la 
quelle  la  telle  fe  fléchit  en  deuant  &  derrière, 
par  le  bénéfice  de  quatorze  mufcles  (  que  dé¬ 
clarerons  cy  apres)  &  de  bien  forts  ligaméts, 
qui  lient  ôcioignent  les  cornes  dudit  Occi¬ 
put,  auec  les  cauitez  d’icelle  première  vertè¬ 
bre  dii  col.  Le  fécond  os  elt  en  la  partie  ante-  OsCoronaî. 
rieure,  nommé  l’os  Coronal ,  lequel  tient  le 
fécond  lieu  en  force  &  efpaiffeur.  Et  ell  limi¬ 
té  par  la  future  Coronale,&  les  extremitez  de 
l’os  Bafilaire  ou  Cunéiforme:  auquel  eflfou- 
uéttrouuévne  grande  cauitéfoubz  les  four ■.Cauttefomles 
cils,pleine  d’vne  matière  giuâte,  crafTe  &  vif -J^ûoyfeniè 
queufe,de  couleur  blanche,  qui  aide  à  elabou  [es  cauitexqui 
rer  l’air  pour  flairer ,  fèntir ,  &  diflinguer  les  font  [ouz  les 
odeurs  :  laquelle  cauité  efl  au  Chirurgien  d ï-fourcils. 
gne  d’eflre  bien  notee ,  pourçe  qu’à  lors  qu’il 
furuient  fraéture  en  c’efl  endroit,  il  n’y  a  quel 
quesfois  que  la  première  table  de  l’os  rom¬ 
pue  .  Au  moyen  dequoy  le  Chirurgien  igno¬ 
rât  telle  cauité,penfe-&  croit  que  l’os  fbit  en¬ 
foncé  du  tout  au  dedans ,  &  qu’il  comprime 
les  membranes ,  &  par  confequét  le  cerucau. 

Et  à  celle  caufe  iceluy  (  au  grand  dômage  du 
patient)  amplifie  la  piaye  &  applicque  Trepa  c Jnatomte  ne' 
nés  &  autres  inflruments ,  pour  efleuer  la  fe-  cejfaire  au  chi 
conde  table  dudit  os:ce qu’il n’efl befoin.  ^fckirur- 

Et  ainfi  tels  chirurgiens  ignares  fouuent  font  £lënipgnorat 
caufe  de  la  mort  des  pauures  patients  :  ce  que  ^£ 
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l 'ornent  eflcau  ie  puis  attefier  auoir  veu. 

Je  delà  mort  Doncileft  befoin  au  Chirurgien  connoL' 
es  patients.  £fe  te{|e  C2lXX\£>  ce  qu’il  fera  en  rompant  plu, 
fieurs  telles  de  mortypour  en  auoir  plus  am¬ 
ple  &  parfaite  connoilTance. 

Les  troifieme  &  quatrième  des  os  fufdits 
Oÿ  Pariétaux  fonr  deux  nommez  Pariétaux  ou  Bregmatis* 
tenants  le  tiers  lieu  en  dureté  &  efpailTeur, 
combien  qu’icelle  foit  inégalé  &  diuerfeen 
fes  parties ,  &  principalement  au  lieu  appelé 
Sinciput,  vulgairement  la  Fontenelle  ou  le 
fommet  de  la  telle  ,  laquelle  n’a  point  forme 
Sans  entendre  d’os  aux  ieunes  enfants  auant  qu'ils  ayent  tou 
ceux  qui  cotre  tes  leurs  dents:de  forte  qu’en  c’ell  endroit  on 
toujïume  naïf  fentvne  molleflfeau  tact  ,  &c  vne  palpitation, 
^ue  ^^pource  que  lefdits  os  n’y  font  encores  formez 
u  “  ’  entièrement. 

Cela  le  fait, à  fin  que  la  redondance  des  ex- 
crements  humides  &  vaporeux  contenuz  au 
cerueau  ,  lèpuiflènt  exhaler  par  le  moyen  de 
la  dilatation  &  contrad:ion,qui  font  fes  mou 
tes  mouue  uements  >  quipeuuent  eftre nommez  Sillole 
mentsnaturels  &  Diaftole.  Conclufion,celHits  os  font  touf- 
du  cerucaupeu  iours  plus  tédres  &  plus  deliez  que  les  autres: 
vetefireappe-  tellement  qu’on  les  voit  louuent  en  au  eus  en- 
iy  &  ^ro*ts  n>au°it  non  plus  d’elpailïèur  qii  vn  on- 

Par  ainfl donc ellbien  neceïïaireau  Chirur- 
>gne  e  re  gjen  connoifoe  diligemment  l’elpailfeur 
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des  os  du  Crane3lors  qu’il  faut  trépaner»  obfruee, 

font  circuits  ces  deux  os  quarrez  en  la  par¬ 
tie  {ùperieure  de  la  future  S agitale:  &de  l’infe 
rieure  des  futures  Mendeufes  ou  S câm eufes,  ' 

de  l’anterieure,, de  la  Coronale3&:  de  la  pofte- 
rieure3Lambdoide.  . 

Le  cinqieme  &  lîxiem'e  font  deux  autres  no-°s  ■ 
roez  os  Petreux 3  qui  fuiuent  les  fufdits  en  ef- 
pailfeur  &  force:  lefquels  font  limitez  de  la  lu 
tureMendeufe3&  d’vne  portion  de  la  Larnb- 
doide3&  de  l’os  Bafiiaire.Le  feptietné3eft  l’os,^ 
Sphénoïde  ou  Baftlaire  :  ainlï  nommé,  pour-.0W 
ce  qui!  eft  fondement  de  la  tefte3portât  tours 
les  autres  en  leur  propre  &  deuë  fituationj. 
là  ns  qu’ils  le  puiflent  deffaire .  A  celle  caufe 
a  efté  appelé  os  Cunéiforme. 

Et  eli  ledit  os  finy  &  terminé  tant  d’vn  collé 
que dautre3par  les  os  du frôt3Petreux3  Occi¬ 
pital  &  du  palais:  Sc  eft  de  figure  lèmblàble  à 
vnechauuefoüris3&:  principalement  fesapo- 
phyfes  nommées  en  Grec  Prerigoides3&  fem 
blentreprefenter les  oreilles  d’icelle.Dauan- 
tage  il  y  a  vn  autre  os  lîtué  en  là  Bafe  del’os 
Coronaf  auquel  fe  finilîènt les  procez  mam- 
milîaires  j  lequel  a  efté  nommédes  atitheurs 
Grecs  Ethmoide 3  des  Latins  Spongieux  ouo sEihmokls. 
Cribleux-.pource  qu’en luy  y  à  plufîeurs  trouz 
comme  aux  efponges  ou  cribles ,  pour  .con- 
nuire  les  odeurs  aux  ventricules  anterieurs 
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du  cerneau. 

Ité  font  fix  autres  petits  oflelets  cotenuz  és 
Petreux,das  le  trou  des  oreillès,àfçauoir  trois 
tnml  de  chacun  cofté  nommezIncuSjMaleolus  êc 
Mdeolui.  Stapés,pour  raifon  de  leur  figure  qui  eft  fem- 

V  enclume.  niable  ^vn  a  vn  enclumej’àutre  à  vn  m  arteau 
Le  Marteau.  &  l’autre  à  vn  eftrier  d  vn  cheual  Reiftre.LV- 
refîner.  fage  delquels  te  fera  decl  are  cy  âpres  lors  que 
parlerons  de  la  faculté  auditiue. 

Outreplus  on  trouue  en  aucuns  Crânes ,  cer- 

raines  diuifions  d’os  ,  comme  pièces  rappor¬ 
tées  de  grâdeur  d  vn  pouce  ou  enuiron,  ayâts 
commiflures  propres  à  elles,  qui  font  chofes 
dignes  d’eftre  bien  cogneuës  au  chirurgien, 
lors  qui!  eft  befoin  d’vfer  de  trépané .  Et  telle 
chofé  pourra  eftre  cogneuë  lors  qu’il  feparera 
Le  Vencrane le Pericrane d’auec le crane.Car  àledroitdes 
rentdu  " Cra  c^m^üres  j  k  Pericrane  eft  plus  difficilemét 
ne  à  ï endroit  ^ePai‘é  qu’es  autres  endroits  ou  il  n’y  a  point 
descommiffu-  d£  comiffures,  à  raifon  des  vaifteaux  &  fibres. 
res.  nerueux,  qui  communiquent  de  la  Dure  me- 

re  par  les  commiflures,au  Pericrane  à  luy  co¬ 
tenu.  Aufsi  les  os  des  femmes  font  plus  dé¬ 
liez  &  mois  que  ceux  des  hommes:  &  des  ieti 
ries  enfants  que  des  femmes;. 

Qui  font  ceux  Aufsi  ceux  qui  n’ôt  encores  accomply  leurs 
qui  ont  les  os  trois  diméfions,les  ont  moins  durs  &  efpaiz, 
d^U  te  fie  plus  qUe  ceux  qui  font  perfaits .  Pareillement  les 
ur>‘  AEthiopes  ou  Mores  &  tous  autres  qui  habi- 
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rent  és  lieux  chaux,  vers  le  midy  &  l'Equino- 
dial,ont  le  Crâne fort  dur,  &  n’ont  point  ou 
peu,de  Sutures .  Et  tout  ce,  eft  pour  colliger 
ainiî  que  dit  Hip.  qu’en  ceux  qui  ont  fracture  Hip.au  U.  des 
au  Crâne  mol  &  delié,les  accidents  font  plus  Phes  % 

grads ,&  la  mort  fera  plus  proche,  qu’en  ceux^e* 
qui  l’auront  eipaiz  &  folide:  à  raifon  qu’il  faut 
plus  de  temps  pour  alterer,&pourrir  l’os  dur,, 
qu’il  n’eft  requis  à  vn  m  ol  &  délié. 

Autre  raifon  c’eft  que  l’os  tendre  &  délié  fe¬ 
ra  pluftoft  couppé  par  la  trépané ,.  que  celuy 
qui  eft  dur  &  eipaiz.  Outreplus  aucuns  ont 
vne  ou  pluiîeurs  prominences  ou  enleueures. 
enrondeur  au  Crane,outre  le  naturehlaquel- 
le  choie  auisi  eft  bien  à  noter  pour  deux  rai- 
fons.  La  première  pour  la  confideration  du 
coup,pource  que  s’il  aduient  fur  icelles  gran¬ 
de  &  longue  diuifion ,  ilne  peut  eftre  que  la, 
playe  ne  pénétré  au  dedans  :  car  il  eft  certain 
qu’onne  peut  coupper&  feire  grande  diuifi» 
en  vne  choie  ronde  (  comme  en  vne  boule  ) 
qu’5  ne  pénétré  plus  fort  au  dedans  qu’cnvne 
chofe  platte  &  non  point  eileuee. 

La  fécondé  raifon  c’eft,qu’icelle  prominen- 
ce  fait  changer  la  figure  &  fituation  des  côm 
miflures.  Au  contraire,la  playe  peut  eftre  fai¬ 
te  grande  fur  la  figure  oblongue ,  ians  quelle 
pénétré  au  dedans.  D’auantage  faut  que  le  Cranté 
Chirurgien  fçache  qu’au  Crâne  font  deux  ta.-  a 
- 
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Lies  encre  lesquelles  eft  le  Diptoé ,  qui  eft  vue 
ïubftance  fpongieufe  :  ou  s’inferent  plufieurs 
veines  &  arteres ,  &  quelque  fimilitude  de 
chair .  Ce  qui  a  efté  fait  par  vne  prouidëce  de 

Nature,  à  fin  que  le  crâne  ne  fuft  trop  pefant, 

&  aufsi  pour  contenir  le  fang  pour  la  nourri¬ 
ture  &  vie  du  Crâne,  &  pour  donner  p adage 
aux  vapeurs  contenuës  au  cerueau .  Quant  à 
la  table  fuperieure  du  crâne, ell’eft  plus  efpaif- 
fe,forte  &  polie,que  l’inferieure.  L’inferieure 
eft  plus  minfè-,fubtile,&  inégalé,  pour  bailler 
lieu  aux  veinés  &  arteres  in  ternes  (l’imprefsiô 
d  efquelles  efi  euidente  en  ladite  fécondé  ta¬ 
ble, partie  intérieure)  défquelles  certainsrame 
aux  entrent  dedans  ledit  crâne,  par  certains 
petits  trouz  aufsi  apperceuz  à  l’œil.  Au  moyé 
deqüoy  la  Dure  mère  eft  fiifpendue  &  atta¬ 
chée  au  crâne ,  tant  par  les  futures  que  par  les 
fafdits  petits  ratneàux  :  chofes  dignes  d’eftre 
j>arvn grand  notées  au  Chirurgien.Car  par  vn  grand  coup 
coup  orbe  fe  orbe  (  neanmoins  qu’il  n  y  ayt  fradüre  àl’os) 
fait  ruptio  des  pour  Eesbrànlement  du  cerueau,  il  fê  fait  fou- 
■vaijfeauxdot  uentesfois  rüptiôn  défaites  veines  &  arteres, 
morts  ejuit  j  ~t  je  découlé  entre  l’os  &  les  membra¬ 
nes^  lé  plus  fôuuent  la  mort  s’en  enfuit .  Ce 
que  fera  déclaré  cy  apres  quand  ie  parleray  de 
la  commotion  du  cerueau. 

D’auantage  faut  que  le  Chirurgien  ayt  bon¬ 
ne  connoiflance  de  la  fù b  fiance  fpongieufe,  ' 
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qui  efF  entre  les  deux  taEfos^nommeeDiplbé,  Dîftoé; 
htqueHe  eft  fort  molle ,  au  regard  defdites  fai¬ 
bles  Jors  qu'il  trépané,  &  qu  auecques  difcre- 
rion  îl  conduife  fa  Trépané ,  prenant  indica¬ 
tion  de  la  tenuité  ou  efpaifïeur  de  la  fécondé 
table  :  de  peur  que  tout  à  coup  en  appuyant 
trop  fort,  il  ne  l’enfonce  au  dedans  3  dont  le 
pourroit  enfuiurè  conuuîfîon ,  &  par  confé- 
quantlamorr. 

A  quoy  i’efpere  obuier  par  le  moyen  d’vne 
Trépané ,  que  l’ay  inuentee  comme  on  verra 
au  traitté  des  playes  de  la  T efte._ 

Dela  TDure  mere. 

Yant  ainfî  demoftré  tout- 
le  Crâne ,  il  faut  venir  à  la 
Dure  taye3  qui  eft  vne  des Dure  mere- 
premieres  de  principales  eft  ^vnedes 
mébranes.  dé  tout  le  corps  w 

Elle  fort  parles  futures 
par  les  trouz  des  nerfs  qui  flre  corn. 
fortent  hors  du  Crâne  j.Sc 
les  trouz  des  osEthmoidés  ou  collatoires  3  à 
celle  fin  que  l’air  de  les  odeurs  puifTét  aller  au 
ceruea u-3 lors- qd5 i  1  en  eft  befoin .  Elle  reueft  la 
Tunique  in  terieurë  du  nez  - 
Pareillement  fort  par  le  grand  trou  par  oit 
£  iiij 


— — ~  ~~  TROISIEME  livre 

re  defcend far  defcend  la  nucque  qui  en  eft  reueftue  &  2e 

tJo7i,fZ?talemé{chiçr, nerf&  ”emb^e  de  tout 

UnucJ.  “  “lTs  ;  »  «ufe  de  quoy  s  il  en  y  a  aucune  de 

bleflee  en  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit 

ainfi  que  nous  auons  dit  par  cy  deuant ,  fou! 
dain  par  la  connexion  ou  continuatiô  qu’elle 
Gal.  au  3.  liu,  a  aueç  la  Dure  mere,  elle  communique  fon  af 
des  parties  maiie&ion  au  Gerueaurcommepour  exéplenous 
Udes,  pouuons  entendre  de  ceiuy  qui  ayant vlcere 
en  fon  pied  (partie  fort  membraneufe)fentoit 
.  monter  tout  le  long  de  fon  corps  certaine  ma 
tiere,ouvapeur  froide,iufquesau  cerueau,dot 
puis  apres  s’en  enfuiuoit  Epilepfie.  Et  fi  tu 

m’obieétes  quetei  fentiment  eftoit  porté  par 
les  nerfs  :  ie  reipons  qu’iceux  font  conferuez, 
La  fuhHance  &  ve^uz  de  laplus  grande  partie  defdites  me 
de  là  Dure  »!>  bran  es  du  cerueau.  La  iùbftance  d’icelle  Du¬ 
re  e [i  efeaijfe  re  mere  eft  efpaiife,&  dure  plus  que  nul  autre 
gr  dure,.  membrane, dont  elle  a  obtenu  le  nom  de  Du 

re  mere: à raifon  quelle  engendre  &  produit, 

#  conferue  &  entretient  toutes  les  autres. 

Vtditeâe  la ^on  vtipt£  e{|-  d’enuelopper  entièrement  tout 

le  cerueau  ,&  de  prohiber  qu  il  ne  foit  bielle 
du  Crâne,  lors  qu’il  fait  fon  mouuement  :  qui 
eft  la  couftume  deNature,de  mettre  entre 
deux  contraires,  vn  moyen  :  pour  ce  entre  le 
Crâne  qui  eft  dur,&  le  cerueau  mol,elle  a  mis 
ladite  m  embrane,qui  eft  de  fùbftance  moyé- 
ne  entre  les  deux,& laquelle  eft  fiifpendue  & 
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attachée  aux  Sutures  par  veines,  arteres  &  fi¬ 
laments  nerueux  qui  entrent  au  Cerneau  ,  & 
en  forcent,  &  n’eft  adhérante  audit  Crâne  (  fi 
ce  n’eft  comme  a  efté  dit) ny  au  cerueau:  mais 
y  a  efpace,à  fin  que  le  mouuemét  d’iceluy  foit 
libre.  D’auantage  elle  a  autre  vdlité,c’eft  de  cJutre  vtilitè 
feruir  de  conduite  aux  veines  &  arteres  eftâts de  ld  Dure. 
entrées  au  Crane,lefquelles  s’inferét  en  la  du-  mere’i 
plicature  d’icelle,  faite  à  la  diuifion  du  cere- 
belle  &  du  cerueau ,  &  font  ainfi  conduites 
tant  d’vn  cofté  que  d’autre,  par  les  parties  la¬ 
térales  dudit  eerebelle  iufques  à  la  fîimmité 
d’içeluy .  Auquel  en  droit  icelles  s’vniflènt  8c  ^  Vd:rreduyi 
s’infinuent  dedans  l’autre  duplicature  d’icel-  ^uientrmaîi 
le  Dure  mere ,  laquelle,  diuife  le  Cerueau  en  crâne  s’vnif- 
deux  parties  ,à;fçauoir  dextre  &  fineftre.  îfjsntm  Torcu- 

Et  telle  ynion  s’eftend  iufques  au  front  filon  *4r- 
la  rectitude  de  la  future  Sagitale:  &  a  eft é  n5- 
mee  des  autheurs  anciens ,  T orcular ,  autre-  ^ eme  Torcu- 
ment  Prefloir:  pource  que  d’iceluy  eft  expri-  ^r" 
mé  le  fang  qui  nourrift  le  cerueau  par  vnerad-  .  r 
nombre  de  petits  vaifieaux.  Finablement  le  ^luDürems 
dernier  vfage  de  là  Dure  mere,  eft  de  diuifer  re. 
par  fa  duplicature,tout  le  cerueau,principale  ' 
met  en  deux  parties  anterieure&  pofterieure. 

Puis  apres  en  mefme  forte  elle  diuife  encores 
.  le  cerueau  en  partie  dextre  &  fineftre:  à  fin 
qu’yne  partie  eftant  bleftec,l’autre  demouraft 
entiçre,faifant  fan  action,  ainfi  qu’il  nous  eft 
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cogneu  aux  Paralytiques.  Et  te  fufSïe  pourîc 
prefent  de  la  defcription  de  la  Dure  mere. 


7)e  la  ^Tkmere. 


SA  fécondé  membrane 
du  cerneau  ett  nommée 
Pia  mater  ,fubtile&  fort 
deîiee3tiffiie  deplufiéurs 
veines  &  ar  ter  es,  pour  fa 
'vie  &  nourriture,&  auf 
fi  du  Cerueau.Ellen  en- 
uelope  feulement  le  Cerueau  comme  la  Duré 
mere. mais  aufsi  s’infère  dedans  les  profondi- 
tez  &  anfraéhiofitez  d ’iceluy  pour  le  lier  Sc 
tenir  enfèm'b le  de  toute  part  iufques  a  la  capâ 
cité  des  ventricules ,  auec  plu-fieurs  petits  fi¬ 
bres,  par  lefquel  s  eft  coioinde-auec  le  Cerue- 
au:  &  à  raifon  de  fa  tenuité  &  adhérence  ne  fc 
peut  aifement  fèparer.Parquoy  la  faut  voir  & 
confiderer  en  fa  ütuation ,  &  la  leüer  auec  la 
fubftance  dudit  Cerueau. Or  icelles  membra¬ 
nes  quand  ellesfont  affligées,  excitent  grand 
douleur,  pour  la  vehemencC  de  laquelle  voü- 
cruedu,  droye  affermer  que  lefdites  membranes  font 
ufe  du  plus  caufe  du  fentiment  ,  que  n  eft  la  propre 
---  dibftance  du  Ceruçau  :  aux  maladies  duquel 
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ï&rparoift  que  pente  douleur  .,  comme  on 
peut  voir  en  la  m  aladie  nom  tnee  Lethargus,  Letbargm 
differente  &  contraire  à  celle  qui  eft  appelée 
Phrenefîe,qui  eft  propre  pafsion  defdites  me-  PhenefiL 
braneSjComme  Léthargie  du  Cerueau. 

Du  gémeau, 

’Enfuit  maintenir  le  cer- 
ueau,qui  eft  principe  des 
nerfs,&  du  mouuement 
volontaire  ,  infiniment 
de  la  première  8c  princi¬ 
pale  faculté  de  l’ame ,  ce 
eft  à  fçauoir  ,  animale  8c 
raifonnable  :  lequel  eft  plus  grant  à  l’homme . 
que  nul  autre  animant,rempliflant  quaft  tout 
le  crâne.  le  dis  quaft:  car  s’il  l’euft  remply  du 
toutffon  mouuement  n’euft  peu  eftre  accom- 
ply.Scn  action  &  vfage,  eft  d’eîaborer.l’efprit  ZJcMondui 
animal  necefîaire  à  tout  le  corps  ,  8c  de  ferait  cerueau. 
comme  d’organe  ,  aux  operations.,  de  la. prin¬ 
cipale  faculté  de  1’ Ame,qui  eft  la  raifonnable. 

Le  Cerueau  eft  double ,  anterieur  8c  pofte-  Jce  Cerueau 
rieur,diuifé  par  les  repliz  de  laDure  mere,c6- e  ou  '■ 
me  nous'auons  par  cy  deuant  dit,  -  > 

Dont  le  pofterieur  eft  nommé  Cerebelle ,  à  Cereklk. 
raifon  de  fa  petiteffe  ;  8c  l’anterieur ,  à  raifon. 
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i__.  .  de  fa  gcandeui^a  retenu  ïe  nom  du  tout,  àfca 

Cmedudéx^noin  de  cerueau  :  lequel  eft  encores  double 
tre  & feneftre  dextre  &  foneftreteftant  aufsi  diuifé,par  la  fe! 

•>,  .  ,  conde  duplicaturé  de  la  Dure  mere.  Ou  nnre 
Le  nom  de  ai-  .  r  j  j  -r  .  œ 

uilio  en  ce  lieu  ras  <lue  le  non^  de  diuifion  en  ce  lieu  icÿ,  ne 
ne  doitejîre  doit  eftre  pris  a  la  rigueur  pour  totale  fepara- 
pris  a  U  rigu-  tion  de  l’vn  &  de  l’autre.  Car  ainfi  la  diuifion 
eur-  feroitfaufouïuispluftoft*  comme  chofe  félon 
fa  plus  grande  partie  diuifee:  comme  nous  di 
Ions  des  lobes  des  Poulmons  Sç  du  Foye.Car 
tout  ainfi  quiceüx  ne  font  point  totalement 
feparez  &  diuifez  l’vn  de  l’autre,  ainscotinuz 
en  leur  bafo:ainfi  pouuons  nous  dire  des  par¬ 
ties  du  cerueau,lefquelles  comme  lobes,  font 
voies  en  chacune  diuifion  fur  leur  bafe  &  fon 
dement,  comme  l’anterieur  tant  dextreque 
foneftre,  auecques  le  pofterieur,au  commen¬ 
cement  de  la  nucque  cm  medulie  Ipinale. 

La  fuperficje  La  fuperficie  extérieure  du  Cerueau  eft  mol- 
CerueaueÈ ' &  l’diterieure  dure ,  caileufe,  &  fort  vnie, 
molle, &  fm-  au  contraire  de  l’exterieure,  laquelle  eft  anfra 
teneur e  dure,  ctueufe,& réprefentant  vers  entortillez  en  di 
uerfes  maniérés ,  à  l’entour  de  ladite  fubftan- 
ce  calleufo.  . 

Des  ventricules  du  (jmeau* 
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Près  ces  chofes  veuës  &  V  or  ire  anato 
confiderees ,  kut  voiries  flîuere  îuiert 
TCntncijles.  Etpourcefai 
re  eft  befoin  de  coupper  cules  du  cerne 
vne  bône  partie  de  la  fub-  au. 
ftance  du  Cerueau ,  &  en 
le  couppant ,  de  contem¬ 
pler  vne  refadatiô  de  fang 
qui  fort  des  porofitez  delà  fubftance.Outre- 
plus  fautaulsi  conlîdererlafubftance  Ipon- 
gieufo,en  laquelle font  cotenuz  les  excreméts 
qui  puis  apres  font  expurgez  parLacuna  ou  ^cunaouco- 
Colatoire.  Ce  fait,trouueras  dedans  la  fob-  ^atoire- 
ftance  d’iceluy  tant  anterieur  que  pofterieur, 
quatre  ventricules  ou  concauitez ,  conioints 
enfemble par  certaines  voyes, par  lelquëlles 
les elprits  informez  parles  elpeces  fonfibles 
&  intelligibles,  peuuent  palier  &  communi¬ 
quer  lvn  à  l’autre.  Doncques  les  deux  pre¬ 
miers  &plus  grans  fontmiz  &  colloquez  au 
cerueau  anterieur,vn  de  chacü  collé:  Le  tiers 
foubz  iceux  ,  tout  au  milieu  du  cerueau.  Le 
quart  &  dernier  eft  fur  la  defcente  de  lanuc- 
que,lcquel  on  attribue  totalement  au  cerebei 
le, pour  ce  qu’Ô  dit  que  la  nucque  lèmble  plus 
prendre  dudircerebelle  que  du  cerueau .  Or 
quant  aux  deux  ventricules  premiers  &  ante 
neurs,ils  font  couchez&  eftenduz  tout  le  lôg 
du  cerueau  en  forme  de  deux  croilfants ,  les 
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cornes  defquels  regardetvers  le  dehorsticeux 
font  fort  grans  &  Ipacieux  3  pour  ce  qu’il  faq. 
loit  que  l’efprit  eftant  encor1  auec  tous  fes  ex- 
eremétSjfut  là  élaboré  &  repurgé  d’iceux,  Au 
moyé  de  quoy  telle  grandeur  leur  a  efté  bail¬ 
lée  plus  qu’aux  au tresvétricules,ou l’elprit  eft 
défia  recelée  en  tout  élaboré  &  quafiperfait 
Lefdits  ventricules  font  for t  blancs3vniz  & 
poliz  en  leur  fiiperficie  &  face  intérieure  ..hors 
mis  qu’ils  ont  fiir  le  milieu  du  croiflantyne 
extuberance  tant  d’vn  cofté  que  d’autrefurla 
•  Baie  de  laquelle  Colomne  du  ventricule 
moyen  eft  couchee  tendant  vers  le  nez  foubz 
le  Septum  lucidumdequel  diuife  &  fcpareles 
deux  premiers  ventricules* 

Septum  lud -  Ledit  feptum  lucidum  n’eft  autre  chofeqü’v- 

du  eft  \nepar  ne  partie  qu  cerüeaù  médiocrement  folide, 
tiedu  cerueau  r  c  .  r  0  ,  .  , 

heide  &  tra-  toutestois  traniparante.,  &  lucide  :  au  moyen 
garante.  dequoy  les  elprits  animaux  des  vétricules  an¬ 

terieurs  cômuniquent  enfembîe:  &  combien 
que  ledit  Septum  foit  aiïez  fubril  &  tranfpa- 
rât  :  neanmoins  il  eft  fort  denfe,veu  que  l’eau 
contenue  d  ans  l’vn  des  vétricules  ne  peut  par 
iceluy  pafler  au  trauers  de  l’autre  (  ainfique 
i’ay  fouuent  obferué ,  &  non  fans  grande  ad¬ 
miration  3  en  l’ouuerture  des  gents  morts  de 
paralyfie  )  aüfquels  i’ay  trouué  le  vétricule  du 
cofté  de  la  paralyfie  dilaté3&  eflargi  de  la  qua 
tit  é  d’eau  en  iceluy  contenue  icombiemqu’eU 
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l’autre  n  y  en  euft  point,ou  nonpasd’auatage 
quon  trouue  à  ceux  qui  ne  meurent  de  para-, 
lyfie,  Toutesfois  aucuns  ont  voulu  dire.,  qu  ô 
trouue  toujours  certaine  aquolîté  dans  les  vé  La  caufk  dt 
rricules  qui  fe  fait  par  la  concrétion  des  vapo 
reux  efprits  animaux,  faite  par  la  froidure q^culaduc„!Kz 
vient  quant  6c  quant  la  mort.  au. 

Dauantage  il  faut  entendre  que  ces  deux 
ventricules  fe  terminent  en  vn  commun  con 
duit  côme  deux  foufflets  de  forge ,  par  lequel 
refpritdefditsventricules  anterieurs  informé 
desefpeces,eft  apporté  au  moyen  ventricule. 

Outreplus  ilfaut  côfiderer  efdits  ventricules 
vn  corps  nommé  Plexus  choroidés  :  Aufsi  le 
conduit  ouvoyepar  laquelle  les  excrements 
gros  &  limoneux ,  fe  purgent  par  la  glande  pi 
tuitaire  ou  colatoire .  Or  le  Plexus  choroidés 
n’eft  autre  chofe  qu’vne  epiphyfe  de  la  Pie  me  pjJje/elJpie 
re  illec  enuoyee,  farci  8c  tifïii  de  veines  &  arte  mers. 
res  differentes  desautres,  qu  elle  a  en  toute  la 
circonferéce  ducerueau,  feule  met  en  quâtité 
toutesfois  fuffifante  tât  pour  fa  propre  nour-- 
riture  8c  vie,  que  pour  la  generatiô  des  efprits 
animaux ,  lefquels  prennent  de  tels  vaiffeaux 
produits  audit  Plexus  choroidés  de  l’Arte- 
re  poft erieure  8c  veine  Torculaire,  matière 
idoine  &  propre  ,foit  qu’elle  foit  vaporeu- 
fe  ou  autre,  comme  aufsi  de  l’air  parlesapo- 
phyfesmâmillairesvquifontvoyes  cômunes 
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tant  àluy  qu’aux  odeurs  &  excrements  fupc? 
fluztveu  que  l’abondâce  de  matière  trop crak 
fe  &  vi{queufe,ëmpefche  1  air  &  les  odeursde 
paruenir  au  Cerueau,comme  Ton  voit  à  ceux 
qui  font  catharreux ,  &  enrumez  :  à  caufe  de- 

quoy  s’enfuiuent  douleurs  de  tefte,&  efternu 

ments  3  lors  que  la  faculté  animale  expultrice 
eft  forte  3  &  la  matière  neft  par  trop  craife  & 
vifqueulè. 

Deux  farta  Et  quant  aux  excreméts  du  cërueauTefquels 
à' excrements  lUy  font  apportez  par  les  veines  &  arteres  ou 
âü  ccrueat{-  autremêtdes  vns  font  rares  &  aëreux3lefquels 
s’euapdrent  infenifiblement  par  les  futures  du 
Crâne  3  ainfî  qu’auons  dit  parlant  des  vtilitez 
d’icelles  :  les  autres  font  craz  &  vifqueux3lef- 
quels  fefnt  euacuez  des  ventricules  parles  fuf- 
...  dits  procez  mammillaires  (félon  l’opinion  de 
Gaf>en°n  *  Galien  )  d’vn  cofté  &  d’autre  3  enfemble  ou  à 
-  *  part .  Et  partant  les  vns  difent  auoir  vne  nari¬ 

ne  bouchee  feulement,  quand  la  matière  ou 
excrement  morueux  defcend  feulement  par 
vne  de  ces  apophyfes  :  les  autres  toutes  deux, 
quand  elles  ne  diftillent  n’y  de  l’vne  n’y  de 
l’autre. 

Vtilitê  des  L’vtilité  particulière  &  principale  d’iceux 
deux  ■ventricu  ventricules  eft  de  loger  la  faculté  imaginati- 
les  anterieurs,  ue  &  eftimatiue,  lors  qu’il  eft  queftion  que  l’a 
me  par  icelle  examine  toute  &  chacune  piece 
illec  rapportée  par  les  fens  exterieurs,les  con- 
.  •  - -  forant 
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feranc  enfemble  ,  &  mettant  par  ordre  polir 
en aüoir vraÿ & iufte  iugemenr  delà  faculté  ■ 
railonnable ,  laquelle  tient  fon  confifloire  au 
ventricule  moyen. 

Le  tiers  ventricule  qui  eft  le  moyen,eft  fîtué  Tiers  ‘vëtricu- 
entre  l’extrémité  pofterieure  des  deux  vent  ri- 
cules  anterieurs,&  le  ventricule  pofterieur.  w”‘ 

Mais  auant  que  Jairemétion  du  quart  &  der¬ 
nier  vétriculej  il  faut  confiderer  les  lix  parties 
qui  s’enfuiuentjà  fçauoir  le  Pfaioide,le  Côna 
nurft,lë  corps  nommé  Natés,l’âpophÿfe  Ver 
miformis ,  lé  Peluis  &  le  conduit  paflant  ôc 
tranlùerfant  de  ce  ventricule  au  dernier. 

.  Or  quant  au  premier  nommé  Pfaloide  ou  pfaloidera 
ForniXj  ce  n’eft  autre  chofe  que  le  te&  ou  coii  Fomix. 
uerture  du  fufdit  moyen  ventricule,  lequel  ré 
prefente  vne  voufte  fituee  fur  trois  piliers:  dôt 
î’vn  s’eftend  iufques  près  lenézfoubz  le  Sep¬ 
tum  lucidum  :  les  deux  autres  vers  les  parties 
pofterieur  es  du  cerueau,  vn  de  chacun  cofté. 

Lacaufé  de  telle  figure  qui  eft  par  dehors 
bolTue  &  par  dedans  creüfe  a  éfté,  a  fin  quM  y 
puiftè  auôir  libre  efpace  &  allée  pôur  le  mou- 
uément  que  fait  leans  refprit  Animal:& aufsi 
qu’il  peuft  mieux  fouftenir  &  porter  la  gran-’ 
de'  quantité  du  cerueau  qui  eft  appuyé  ôc  mis 
tant  d’vn  cofté  que  d’autre. 

Quant  au  fccon d,c’eft  vne  petite  gîandule 

de  la  mefme  fubftance  du  cèruéàtf  ,  rqnde  ^c 

-  .  -  -  f 


TROISIEME  LIVRÉ 

oblongue  en  forme  d’vne  pomme  de  Pin .  i 
Conarium,  eaufe  de  quoy  a  efté  nommee  Conarium  là„ 
quelle  eft  fîtuee  vis  à  vis  du  petit  trou  quidef. 
cend  au  dernier  vêtricule  eftant  attachée  aux 
parties  latérales  d’iceluy ,  &  partie  baffe  par 
•  continuation  de  fubftance  de.  ladite  glande 

le-&  du  cerueau. 

i'vtdite  âe  co  Son  vtilitéeft  de  renforcer  ladiuifion  des 

1  *  vaiffeauxillec  conduits  auecvneapophyfede 

la  Pie  merejpour  la  génération  de  l’elprii  ani- 
Naiès  oufef. ma^ 1  ^  donner  vie  &  nourriture  au  cerueau, 
fes  du  cerueau  Le  tiers  que  nous  auons  appelé  Gloutiaou 
N atés ,eft  vn  corps  de  lubftance  fort  foli'de  8ù 
tresblanche,mis  par  fouz  la  fufdite  glandule, 
lequeleftainfîappelé,  à  caulé  qu’il  reprefente 
deux  petites  feffes  d'enfant,  toutesfois  mieux 
aux  beftes  qu’aux  hommes,&  encores  mieux 
au  mouton  qu’en  nul  autre  animal. 

Et  a  efté  fait  ainfi  folîde ,  à  fin  qu’il  lùpportaft 
d’auantage  le  trou  que  nous  auons  dit  defeé- 
dredecedit  ventricule  au-  pofterieür  ,  par  le 
moyen  duquel  le  cerueau  eft  conioint  aueclc 
Cerebelle.  Le  quatrième  eft  vn  apophyfe  du¬ 
dit  Ccrebelle  fk  portiô  d’iceluy  la  plus  haute, . 
faite  corne  plufieürs  pièces  circulaires jou  rou 
elles  iointes  e  n  fe  mbl e: laqu e lie  pour  laiïmih-* 
tude  qu’elle  a  auec  ces  gros  vers  blancs  que  lac 
trouue  au  bois  pourry ,  a  efté  appelée  V ermi- 
formiSjComme  qui  dirait  Verfemblant. 
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Sôü  vtilité  eft  de  feruir  audit  conduit  com-  V •nrmfomk 
Bie  de  portier  j  lequel  en  temps  &  lieu  laiife  &'idef0’i  ytiz 
pa&r  des  eiprits  tant  qu’il  en  eft  befoin  ,aü  vê  üte’ 
tri  cule  pofterieur  :  de  peur  que  s’il  ÿ  pafloir 
trop  fiibit,  il  ne  fift  confufion  des  choies  me-: 
jnorables  :  &  partant  a  efte  fitué  fur  le  com¬ 
mencement  du  Cerebeile,  pour  clorre  &  ou- 
nrir  ledit  conduit. 

Quant  aucinqieme  c’eftle  conduit  à  euacuef 
leséxcrements  gros &craz  parle  palais, le¬ 
quel  pour  fa  figure  eft  appelé  Choana  ou  Pel- cUanfo 
uis,pource  qu’d  a  femblance  d’vn  petit  baisin  :peiUjSm 
ou  bié  d’vn  entonnoir,pour  fonvfage,&  ainiî 
pource  qu’vn  entonnoir  de  fa  partie  iuperièu 
re  eft  large,  defcéndant  toufîours  en  appétit? 
fantsaufsi  ce  côduit  eft  ainfi  fait  .Il  defcéd  de  -  ' 
puis  le  fufdit  ventricule  iuiques  à  la  glandule 
fituee  entre  les  apophyiès  Clinbides  :  comme  '^pophyfes 
tu  pourras  voir  à  l’oeil,  coduifant  d’enhaut  en  Clinoïdes. 
bas  quelque  verge  ou  quelque  Spatule  bien 
deliee  &  mince ,  poiêe  dedans  le  creux  dudit 
conduit.  Refte  le  fixieme  &  dernier  des  cho¬ 
ies  propofees ,  qui  eft  le  conduit  paflant  de  ce 
ventricule  au  d ernièr  pour  eftre  véhiculé  de 
refprit&des  conclufions  prinfes  au  moyen 
ventrieule,au  pofterieur  :  comme  en  vn  liure 
de  regiftres  ou  dedâs  vn  threibrduquel  on  les 
puifle  repeter  &  prendre  en  cas  de  necefsité. 

Or  cedit  conduit  defced  de  Ton  origine  auec 


>  I 
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-  -  le  PeluiSjpuis  bien  toft  apres  le  lailfant  s’en  va 

par  deflous  Natés  au  dernier  ventricule: à  ce¬ 
lle  caufe  pour  le  monftrer  faut  conduire  la 
Vvtilitê du  queuë  d’vne  fpatule  tout  au  long  d’iceluy  iuf, 
moyen  ventn-  qUes  au  ventricule  pofterieur,  lequel  tu  trou- 
ueras  par  ce  moyen  defehirant  ledit  conduit* 
&  diuifant  parmy  Natés.  .  ... 

L’vtilité  &  vfage  du  ventricule  moyen  eft  de 
feruir  comme  de  tribu  nal  &:  confiftoireàla  fa 
nudtrkmevécn^  ^ilpnablejlors  queîame  par  icelle  veut 
trïcule,-,  faire  lès  iugements  &  prendre  les  conclufios 

s  des  choies  à  foy  prefentees  par  l’imaginatiue, 
eftimatiue  ouphantalîe. 

Le  quart  &  dernier  ventricule,eft  lîtué(co- 
me  a  efté  dit  en  la  coiunétion  du  cerueau  an¬ 
terieur  &  pofterieur)  fur  la  defeéte  de  fa  nuc- 
qüe,lequel  on  attribue  totalement  au  cerebel 
■  le,  pour  ce  que  la  fufditte  nucque  femble  plus 

procéder  d’iceluy  que  du  cerueau. 

Or  eft  il  entre  tous  le  plus  petit,& aufsi  plusfo 
li de.  Plus  petit pource  qu’il  n’auoit  à  receuoir 
que  l’efprit  perfai&ement  elaboré,&  pource 
moindre  en  quantité  :  plus  dur  &  plus  folide 
pourlemieux&  plus  feurement  contenir.  ; 
Vvtilitê  du  L’vfage&vtilité  d’iceluy  eft  de  garder  &  co- 
quatriemevë-  feruer  ce  qui  aura  efté  conclu  &  délibéré  de 
meule.  l’elpririà  fin  que  toutes  les  fois  que  laperfon- 
n e  fe  voudra  ayder  des  conclulion s  prifes au 
parauant,  ou  des  ebofes  notables  qu’elleaura 
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voulu  -terenir.elle  puiffe  tirer  de  là.come.d’vn 
threfor,ce  dot  il  fera  befoin  en  temps  &  lieur 
ce <iui  fera  déclaré  cy  apres  plus  amplement. 

D’auantage  il  me  femble  que  ie  ne  m’efion- 
sneray  gueres  de  mon  propos  fi  en  c’eften-»: 
droit  ie  réduis  en  mémoire  les  facultez  ani- 
males,pour  leur  grade  excellence  &  dignité. 


Des  faculté <  animales , 


«*Onc  apres  auoir  parlé  des  ven- 
©tricules  du  cerueau ,  a  prefent 

inous  faut  demonftrer  que  Na-  ,, ,  »  Æ  t 

I  ,  ..  ï  Nature âeft Te 

j|ture,par  laquelle i.etes  le  Dieu  DkuVui^>h 

_ jfviuant  fadeur  de- toutes  cho- 

fes ,  ne  les  a  faits  fans  grand’  necefsitê  :  par  ce 
quen  iceux  font  contenues  les  a&ions,£acul-. 
tez  &  operations  de  famé  qui  font  chofes  fu-  .. 
blimes&  obfcures,fi  bien  que  leur  excellence 
furmonte  la  capacité  de  noftre  iugement  hu¬ 
main.  Toutesfbis  comme  dit  Fierabras  mé¬ 
decin  doéte  en  fa  méthode,  à  fin  que  nous  ne 
fufsionsignorants  comme  les  beftes  *  Dieu  à  : 
voulu  qu’en  quelque  partie  nous  contéplions  ..  .  ■  , 

nature,  en  cherchant  les  chofes  qui  fo  peuuét  . 
grofiement  demonftrer. 

Etde  fait  pour  cfclarciricelles  chofès  ham- 
te^éc  obfcures  ,  les  anciens  ont  fait  cinq  fens 

fiij  ' 
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Les  cinq fe ns  mterieurs,correfpondants  aux  exterieurs,qUi 
extérieurs.  f©ntvoir,odorer,goufter,ouir&  toucher. 

Lefquels  intérieurs  te  déclarerons  le  plus 
fûccin&ement  qu’il  fera  pofsible,  felô  çeque 
i’en  ay  fçeu  comprédre  pour  auoir  leu  &  ouy 
plufieurs& diuers  authe.urs:& iaçoit  que  di- 
ceux  ie  tire  quelques  propos  &  notables  fen- 
tences,  fi  eft  ce  qu’en  cela  ie  ne  penfe  faire  no- 
plus  de  tort  que  fait  vne  chandelle  en  prenat 
fa  clarté  d’vne  autre. 

Les  cinq  fens  Or  doc  les  fens  intérieurs  font  cinq, à  fçauoir 
intérieurs.  \â  faculté  Sc  puifsâce  animale,  fenfitiue  &  mo 
Faculté amma  tjuejaqUeqe  n’eft  diftinguee  aucunement  fé¬ 
lon  les  lieux  de  fc-s  operations  comme  les  au¬ 
tres  fens:  ains  eft  diffufe  par  tout  s  les  venEricu 
les,voire  en  la  fubftance  du  cerueau ,  veu  que 
elle  enuoye  aux  parties  du  corpsqui  en  ontbe 
foin,  le  fentiment  &  mouuemét  voluntaires, 
defquelsles  inftruments  font  les  nerfs  &  les 
mufclcs .  Mais,  deuant  que  paflèr  plus  outre 
nous  dirons  que  c’eft  que  fentir:qui  eft  perce- 
uotr  quelque  chofe  par  le  fdis .  Et  te  faut  icy 
noter  que  premièrement  que  le  fentiment 
Quatre  ebofes  exterie^r  puifle  eftre  fait  ,  quatre  chofes  font 
/ont  rcquîfes  requifes  ,lefquelles  concurrent  enfêmble  :  à 
au  fentiment.  fçauoir  la  faculté  ou  puiffance  de  rame,parla 
quelle  font  faittes  quelques  œuures  ou  fun- 
dions  qui  viennent  de  l’efprit  animal,  codait 
par  les  nerfs.  . 
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la  fecondc,c’eft  l’organeou  infiniment  Co~ 
tempéré  &  idoine  à  rcoeuoir  les  fundiôs  :  en 
laquelle ,  commeafon fubiet.la  puiflance  de 
lame  fait  fon  operatio .  La  troifieme5fobied 
qui  eftlachofe  fenfible  &  perceptible ,  ou  ce 
qui  eft  obieîté  &  prefétèà  rorgane,&  enuers 
lequel  la  faculté  ou  puiffance  de  lame  exerce 
lès  operations ,  La  quatrième  eftle  moyé  qui 
reçoit  l’obied  delaquaîité  fenfible,8c  le  por¬ 
te  à  l’organe. Exéple .  Sans  la  faculté  animale 
fenfîtiue  on  ne  pourroit  aucunement  fentirt 
pareillement  làns  l’organ  e  qui  font  les  nerfs 
dont  le  vray  cuir  eft  tiflu ,  par  lefquels Fefprit 
&  faculté’  animale  eft  portée ,  on  ne  pourroit 
fenrir  :  aufsi  fansle  moyen  qui  eft  la  vole  ou 
paulme  de  la  main  8c  des  doigts  principale¬ 
ment  j  8c  eftâes  en  leur  température  naturele: 
car  autrement  ne  peuteftre  idoine  à  receuoir 
les  fondions  de  l’ame  .  Parquoy  la  main 
eftant  trop  refroidie  ou  efehauffee^ou  calleu- 
lè(comme  peuuentauoir  les  charpétiers,fût~ 
gérons  8c  autres  femblables  manouuriersjnc 
peuuét  auoir  certain  iugemétdu  tad.  L  ’obiec 
dutadc’eft  la-chofe  féfîble  oupereeptible  qui 
eft  obiedëe  8cpre£entee  à  l'organe, enuers  le¬ 
quel  lafaculté  féfîtiue  exerce  fon  operatiô:  8c 
cedit  obied  eft  toute  qualité  tadile  faite  des 
qualxtez  premières ,  corne  chaleur,  froideur* 
humidité;  8c. ficcité  8c  autres  qui  les  accom*. 

£iiij|- 
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paignent,CQmme  durté-,mole{re,afperitè,le, 

nitéJpefanteurJlegcretéiefpaifreur,ranté3fri.a 

ble,ondueux:&:  cncores  d’autres  adiointes  $ 
kelles,commegrandeur,petitefre,figure,n6-, 
bre,motion,&  repos. 

Le  fécond  eftle  fons  commun  qui  reçoit  les 
images  &  formes  à  luy  offertes  &  apportées 
parles  cinq fens  exterieurs3&difcerne lesob- 
iets  d’iceux  :  ç’eft  à  dire  qu’il  comptent  &  re¬ 
çoit  les  opcratips,  efpeces  ou  fomblances  des 
chofes  materielles  qui  ont  eftéreceuës  par  les 
cinq  fèns  extérieurs ,  lefqucls  font  feulement 
corne  meffagers  au  fèns  cômun ,•  pource  quil 
n’y  a  rien  à  l’etendemet  ou  fens  cômun  qui 
Sens  commun  premièrement  n’aytefté  aux  fens  extérieurs: 
Les  allions  des  &  partant  le  fens  cômun  nous  eft  donnepour 
fensexterieurs  receuoirles  adions  des  fens  extérieurs. 
futns^com  Car  l’œil  ne  connoift  point  blanc  ou  noir, 
C0OT"  pétant  ne  peut  difeerner  des  couleurs  :  ny  la 
langue  qu’elle  goufte:  n’y  le  nez  qu’il  o  do* 
rem’y  l’oreille  qu’elle  entéde:ou  la  main, fans 
auoir  touché  ou  palpé  chaut  ou  froit:  pour  cç 
querelles  adiôs  apartiennét  au  fens  cômun, 
qui  luge  l’œil  auoir  Veu  blanc,  rouge  ou  noir, 
ou  auoir  yeu  vn  home  où  vn  cheual,  ou  autre 
chofe  materieîe  comme  vn  chafteau,  vn  naui 
ze.  Sc  autres  fomblablesmonobftanr  que  tu  ne 
|es.voyeplus,tu  enauras  neanmoins  en  toy 
.çonnoijlançe  que  la  chofo  eftoiç  blanche  ou 
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noire  ;  grande  ou  petite  :  ou  apoir  fenti  Yh  o- 
deur  û  elle  eft  bonne  ou  mauuaiferoü  apres  a- 
Uoir  goufté  s’il  eft  doux  ou  amer  :  ou  auoir 
ouy  lfle  fon  eft  graue  ou  petit  :  ou  ay  ant  pal¬ 
pé  ou  touché  vne  choie  sfelle  eft  chaude  ou 
froide  Car  toutes  les  a&ions  des  fens  exteri-  lABions  des 
curs  finirent  au  fens  comun,  corne  àleurcen  f  ^extérieurs 
tre:ainfi  que  d’vn  cercle  toutes  les  lignes  commun.  ^ 
nent  de  la  eirconferéce  finir  au  centre  qui  eft  ! 

le  point  commun,  comme  if  te  peut  eftre  de- 
monftrc  par  ccfte  petite  figure. 


* , .  .  .  i  .  Sens  commun 

Et  pour  celle  cauie  eft  appelé  iceluy  fens  co  premiêrdëtihh 
mun,  premier  &  prince  de  tous  les  fens  exté-  les  fens  exteri 
rieurs-.pource  quil  en  vfè  comme  de  fes  ferai- eurs- 
teurs  en  diüerfes  negoces7&  manieres,iugeat 
&  difeernant  les  chofes  qui  luy  ont  efté  offer¬ 
tes  &  portees.Et  pour  eonclufion,l’mtentiort 
de  N ature  a  efté  feulement  que  les  fens  exteri 
eurs  ne  receuffent  finon  les  obiets,que  fitper- 
ficielement, comme  vn  miroer  fait,  non  pour 
autre fin,  finon  que  pour  les  prefenter  au  fenS 
commun,comme  à  leur  centre:,  prince  &  fêi-  s;ege  du  fens 
gneurtà  fin  de  les  difeerner  &  communiquer  commun, 
à  l’ame,  le  fiege  duquel  eft  en  la  partie  anteri¬ 
eure  du  cerneau. 


TROISIEME  LIVRE 
7>ujen$  magmatlfieftirndtif 
ouphantajie. 

S  Près  le  fens  commun  viét  Pim* 
ginatif,appelédcs  grecs  Phata- 
fia,à  caufe  que  d’icellevicnnent 
les  I  dees  &  vifions  qu’on  appe¬ 
lé  Phantaiîes,  laquelle  n’a, point 

d’arreft  fi  ce  n’eft  en  dormant ,encores  le  plus 
fouuent  eft  occupée  en  longeant  &  refilant 
plufieurs  chofesqui  n’ûnt  efté  &  iamais  nefe- 
ïont.Iceluy  a  grande feigneurie  en  nous.,  tel¬ 
lement  que  le  corps,  naturelément  luy  obéit 
en  plufieurs  &  diuerfes  chofes,lors  qu’elle  eft 
fort  arreftee  en  quelque  imagination. 

Les  hiftoires  font  mention  que  Alexandre 
le  Maeedon,eftant  à  difner/onharpeur  Tki- 
motee  iouant  de  la  harpe  vnalfaut  de  guerre, 
luy  fift  abandonner  la  table ,  &  demander  fes 
armes.  Et  alors  qu’il changeoit  &  adoucif. 
foit  fon  ieu,fe  ra{Teoit:&  par  telle  admiration 
d’armonie  de  lésions  forts  &  coGitez,  fes  ef- 
prits  demeurans  vaincuz,  eftoient  contraints 
y  obéir ,  le  rendant  audacieux?,  tranquille  & 
soyeux ,  félon  la  mutation  dufonde  la  harpe» 
Qui  foit  vray :  celle  imagination  donc  effroy 
&  peurjors  qu’on  voit  quelqu’vn  en  quelque 
peni  imminent. 
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Exemple.'  Lors  que  le  Turc  danfoitfurvne  Le  Turc  fit 
çhorde ,  les  pieds  dans  vn  bafsin  ,plufieurs  le  fcl* 
voyant  en  péril  de  fe  rompre  le  col,  bras  &  ia.chor:- 
bes  trébloient  de  peur,ne  l’ofanc  bonnement 
regarder.Pareillemét  quelquesfois  ceftevertu 
imaginatiue  fait  cheoir  la  perfonne  de  delîus 
quelque  plachc  ou  de  quelque  lieu  haut,pour 
la  grande  apprehélion  &  timidité  quon  a  de 
tomber.  Et  . pourtant  auec  les  chofes  de- 
uantdites  ,  nous  auons  encores  befoind’vne 
plus  haute  faculté  ,  pour  fçauoir  difcerner  lî 
les  chofes  imaginées ,  veuës ,  ouyes  &  fenties 
par  dehorSjfont  bonnes  ou  mauuaifes. 

Nature  nous  a  donné  autre  puiflance  3  qui 
difcetne  du  biea  &  du  mal  ,  à  caufe  dequoy 
eltappelee,raifon  ou  cogitation, que  déclare¬ 
rons  bien  toft.  Or  celle  faculté  imaginatiue  à  Siégé  de  Ufd~ 
fonfiege  pareillement  aux  ventricules  ante-  culte  imagina 
rieurs  du  cerueau  auecques  le  fens  commun.  t,uez 
Mais  le  fens  commun  efl:  litué  (  comme  nous 
auons  dit.)  en  la  partie  anterieure  defdits  vcn- 
tricules,&  lïmaginatiue  au  derrière. 

Du  fens  appelé  cogitation, 
ratiocination  ou  en¬ 
tendement,  - 
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Penfee. 


LIVRE 

.Près  le  fens  Imaginatif 
|  culte  principale  nommée  Rai 
/fon  quieftfa  principale  partie 
h  de  I  Ame,laquelle  peutratioci- 
33'  ner,compofer  &  diuifer,& 
ger  en  dernier  relfort:  &  pour  celle  câufe  a  e- 
fte  nommée  des  anciens,Intelle£tuele  onpé- 
feerqui  eft  vne  puilïance  fupreme,  non  fubie- 
te  à  aucun  organe  Guinftrumet,ne  chofe  cor¬ 
porelle:  mais  au  contraire  en  toutes  fes  aétios 
eillibre,&  pénétrante iufques  approfondi¬ 
rez  des  cholès.En  Ibmme,  icelle  feule  inuen- 
tc  le  vray,  iuge  le  faux,  &:  diftinguc  ce  que  de 
Pvn  où  de  l’autre  s’enfuit  ou  répugné,  en  rap¬ 
portant  les  circonftances  des  choies  veuës  & 
imagineeSjles  comparant  les  vues  aux  autres: 
&  ainlî  difeerne  la  chofe  fe  deuoir  faire  ou  no 
Et  pour  conclulîon,  celle  ratiocination  nous 
eft  plus  que  necelfaire,  &  eft  vn  grand  bien  à 
vn  homme  de  n’eftre  trop  foudain  à  faire,  ou 
parler,fans  que  premièrement  railbn  n’ait  dif 
couru  le  bien  d’auec  le  mal.  Car  plufteürs  fc 
lailTentallerparleur  lubite  apprehenlîo, n’at¬ 
tendants  leiugementdeRaifon,  pourpenfer 
ôc  difeonrir  aux  circonftances  particulières: 
par  ce  moyen  tombent  en  plufieurs  inconue- 
nients,dont  puis  apres  s’ên  repentent. 

Siégé  delà  u-Le  fiege  de  ladite' ratfôcmatfon  eft  au  ventri- 
tjocirution.  cule  moyen,comme  la  plus  haute  &  plus  feu- 


D  E  V  A  N  AT  O  M'I  E  l  “  cxliij 
fc  fortcrcfTe  de  toute  la  tefte;à  caufe  de  là  prim 
cipauté. 

Tïujèns 

Aintenant  (  la  Ratiocina  Mémoire. 
tion  dcfcrite  )  nous  faut 
parler  de  la  Mémoire:  la-.  Sent  mémo- 
quelle,comme  fidelle  tu-ï  rat'f\ 
trice,  retire  &  garde  ce 
qui  a  efté  aux  troisventri- 
culesreceü,&;  élaboré*  ■ 

Et  pour  celle  caufe  à  bon  droit,  elle  a  efté  des 
Anciens  comparée  au  Greffe,auquel(cômnieî 
apres  tout  vn  procès  debatu)  ce  qui  eft  decre- 
té,eft  enregiftré  :  car  par  meftne  raifon  ce  qui; 
a  efté  longuement  en  doute  &  controuerfie, 
par  la  Ratiocination  en  la  fin,  le  tout  eft  con-' 
clu  &  arrefté  en  l’elprit  :  &  cela  s’imprime  en 
la  Memoire,comme  en  vn  regiftrê ,  à  fin  qui! 
foitreuoqué,&  qu’on  s’en  puifle  ayder  quand 
il  fera  requis  &  neceflaire.Qu’il  foit  vray,  que- 
vaudroit  auoir  en  foh  elprit  tant  de  concepti— 
ons,&  tant  de  diuerfitez,fi  elles  n’eftoient  en 
quelqueslieux  gardées?  Et  pour  cefte  caufe  le: 
grand  Architedeur/adeur  de  toutes  chofes, 
curieux  de  noftre  perfe<ftion,nousa  donné  ce  ; 
fingùlier  remede,  prompt  &:  commode  .cou-  \ 
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«re  (ignorance  Ôcoubliance  des  chofes  qü% 
l’ayde  de  la  Memoire3nous  pouuôs  de  ce  que 
nous auons veu  (comme  des  chofes  enregi- 
ftrees)remetnorer:&  des  apprehédees,  ratio. 

Lt  fege  de  U  ciner.  Le  liege  &  domicile  d’icelle3eft  au  ven- 
«*?»?««•  tricule  pofterieur/itué  au  cerebelle  moins  bu 

-  mide>&  plus  folide  que  nulle  autre  partie  du 

cerueautpour  cefte  caufè  plus  apte  &  idoine  à 

•  receuoir  les  chofes  qui  ont  efté  aux  trois  ven¬ 
tricules  receuës  &  élaborées .  Et  noteras  en 
ceft  endroit  que  celuy  quialccerueau  humi¬ 
de  retient  pluftoft  ce  quilaveu3que  celuy  qui 
l’a  plus  fec  :  maisaufsi  l’oublira  il  plus  facile- 
ment:pource  qu’en  vne.  matière  dure  &  feche 
la  choie  fera  de  meilieure&  plus  longue  côfer> 
uationqu’en  yne  qui  eft  molle  &  humide.  Or 
nous  conclurôs  que  l’efpnt  eft  l’organe  des  o- 
perations  &  actions  fufdites3&  ne  font  faites 
îansquelque  mouuemétdu  cerueau3ainfi  que 
le  Siftole  &  Diaftole  du  cueur3meu  de  l’efprit 
vital.Pareillementquandl’elprit  animalfrap- 

Î>e  le  cerneau,  8c  les  nerfs comme  la  cordeau 
ud  touchée  rend  le  Ion  :  aufsi  par  ledit  elprit 
font  faites  lefdites  a&i5s,8c  partant  les  efprits 
font  les  organes  8c  inftruméts  defdites  aftiôs, 
Sc  les  ventricules  les  domiciles  des  efprits  8c 
facultez  animales  :  ce  qu’on  peut  connoiftre 
par  feule  expérience.  Car  on  voit  ceux  qui  p.4f 
playeSiContuftons  8c  fradures  de  la  telle, lot* 
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flrf ils  font  frappez  aux  ventricules  anterieurs, 
lapprehenfion,  imagination  ou phantafîe eft 
depraueC,&  aticunesfois  du  tout  perdue.  • 

Et  ceux  qui  font  frappez  au  fommec ,  perdent 
la  ratiocination.  Et  ceux  qui  font  frappez  au 
derrière  à  l’Occipur,  perdent  la  mémoire  :  et 
queles  anciens  ont  'laïflepar  efcrit,qu ’vn  phi- 
lofophe  frappé  d’vne  tuille  derrière  la  tefte, 
oublia  tout  ce  qu’il  fçauoit,&  mefmemëtfon 
nom  rpource  que  le  domicile  de  la  mémoire 
auoit  efté  ble'ffé.  Or  fçauoir  &  conoiftre  n’eff 
autre  chofe  qu’auoir  fouuenance  :  dont  ledit 
philofophe  ayant  perdu  fa  mémoire ,  ne  fça- 
uoit  plus  rien,àraifon  que  lefdites  faculteza- 
nimales  ont  vne  connexion  &  fymbole  l’vne 
auecques  l’autre: dont  s’enfuit ,  lors  que  l’vne 
d’icelles  effc  deprauee  ou  du  tout  perdue que 
par  cofequent  lesautres  fouffrent.D’auantage 
on  voit  ceux  qui  ont  grand  front  &  efleué,  a-  ' 
noir  comunement  bonne  imaginatio.  Et  que 
ceux  qui  ont  le  derrière  de  la  tefte  efleué ,  ont 
cômunement  aufsi  bonne  mémoire.  Au  con- 
traire,cêux  qui  ne  font  tels',  ont  telles  actions 
deprauees:aufsi  ceux qui  ont  le  fommec  de  là 
tefte  efleué  en  pointe  comme  l’auoit  Therfi- 
tes(3rec,  Triboulet  &  Tonny ,  ceux  là  n’ont 
iamais  bonne  ratiocination ,  &  partant  font 
naturelement  fols  :  à  raifort  que  les  vétr feules  ' 
ducerueau  fbnfpreflez,  &  par  coféqüétânga 
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ftes.  Dont  les  a&iôs  des  fufdites  facultcz  ani- 
tnales  font  deprauees,&  partant  on  voitfacil 
lement  que  les  organes  font  diftinguez  défi" 
eux  &  que  leurs  operations  font  en  pluralités 
îoutesfois  ils  ne  peuuent  eftre  fi  bié  conneuz 
-que  les  fens  &  actions  extérieures:  touts  lefi 
quels  tant  intérieurs  qu’exterieurs,  reçoiuent 
vne  puifiànce  de  lame,  par  laquelle  ils  font 
leurs  operations. 

Définition  de  -  Celle  amc  eft  vn  clprit  ou  fubftancc  incor- 
l’me.  poree ,  inuifible ,  intelleduele ,  qui  toutainfi 

qu’elle  eft  viue,  aufsi  donne  elle  au  corps  vie 

&  mouuement,  quand  ell'eftvnie  &  eonioin 

Gabriel  du  te  v  jce{u„>  C’eft  le  réceptacle  dMluminatiô 
de  U  comoif-  diuine,immortelle  &  perpetuele,creeepark 
fance  de  foy-  puifiànce  de  Dieu,  faite  de  rien  pour  viuifier 
mefme  Ht  que  le  corps  humain .  D’auantage  outre  qu  elle 
telk  dejcriptia  vn  efprit  inuifible  ,  efpandu  par  toutes  les 

parties  du  corps,  elle  eft  tout  entière  en  vne 
O1  non  far  di  chacune  partie  d  iceluy,  &  vne  en  loy ,  ayant 
[pute  des  phi-  plufieurs  facultez,puifiances,  vertus  &  opéra 
lofophes .  rions  en  diuerlès  parties  du  corps  (côine  ima¬ 

giner,  entendre,iuger j  memorer ,  8c  régir  les 
îiiouuements  vôlontaires)elie  voyt,  oyt,odo 

rë,goufte,&  ratiocine,  félon  lefquelies  opéra 

rions  elle  obtient  plufieurs  noms. 

Ell’eft  âppelee  Ame ,  pour  ce  quelle  anime 
èc  viuifie  le  corps.  Ell’eft  dite  efprit.pour  ce 
qu'elle  afpire  au  corps,,  5c  qu’elle  eft  comme 
-  ...  -  yn rayon 
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Yn  rayon  de  la  diuinité  .  Elle  eft  appelles  Diuéfs  nom 
^on.pMrceqa-eUeiagt.&fepareie  »«*£££* 
tl’auec  le  faUx.Ell  eft  dite  pelee3pource  qu  cl-r  2  J 
le  recole  les  choies  palFees .  Ellell  dite  coura- 
ge^pour  l’operation  de  la  volonté.  Ell’eft  dite 
iens^par  ce  qu’elle  fentles  choies  lènlîbles:  ôc 
d'auâtage  eli’eft  inüifîble,  înta&ible  &  de  na¬ 
ture  intelle&uele  .  Et  pour  ce  aufs  i  qu’elle  eft 
incorporele,  n’occüpe  point  de  lieu  par  exté- 
fion  corporele .  Et  eftat  de  lîmple  nàture  3  nè 
croift  ne  diminüexar  elle  n’eft  point  plufgrâ- 
de  en  vn  grâd  corps  qü’é  vn  petit3n’y  plus  pe¬ 
tite  en  vn  petit  qu’é  vh  grâd.  Et  eft  aufsi  grari 
de  dés  le  commencement  de  la  vie  d  vn  petit 
enfant  ..qu’elle  fera  iamais .  Or  il  y  a  trois  ma-  7 Y&ismmfe- 
nieres  de  corps  qui  ontame,  par  laquelle  ils  res  de  corps 
viuent  :  le  premier  corps  &  le  plus  imperfait^i  v/af»?. 
cftceluy  des  plantes:  le  fécond  des  belles  3  & 
le  tiers  des  homes .  Les  plates  viuét  par  l’aine  cAme\egéttt* 
vegetatiue  ôü  croilïante.  Les  belles  par  a.metiU€‘  . 
fenfîtiue.Etles  hommes  par  ame  raifo nnab le 
&  intelleéfcuele  .  Les  belles  qui  ont  l’ame  u 

fcnlîtiue,  ont  pareillement  les  adtiôs  dé  l’amé 
Vegetatiue3qui  eft  és  plâtes.Maisl’ame  humai 
Ue  qui  eft  intelleéluele3emportetoutes  les  per 
feétiôs  &  vertus  des  autres;  partant  elle  com¬ 
munique  auec  les  plantes ,  par  ce  que  tout 
âinfi  que  l’ame  vegetatiue  donne  vie  aux  pla¬ 
tes  t  Sc  les  fait  croiftre:  aufsi  fait  l’ame  intelle- 
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Quelle  au  corps  humain  &  comme  les  be¬ 
lles  ont  mouuement  &  fentiment  par  Isame 
•  -  fëfîtiue  qui  eft  en  elles  ;aufsi  lame  intelleaue- 
le.au  moyé  de  la  portion  lenfîtiue,par  laquel¬ 
le  elle  participe  auec  les  belles ,  donne  inti¬ 
ment  &  mouuement  au  corps  humain .  Mais 
par  deflus  ces  deux  portions,  elle  à  la  ratioci¬ 
nation  qui  eft  lavraye  connoilTance  des  cho- 
fesjlaquelle  procédé  d’vne  lumière  diuine.Et 
Platon]  par  Ipecial  priuilege  a  elle  faitte  a  l’image 
femblance  de  Dieu. 

.  Et  pour  conclure ,  l’ame, humaine  a  toutes 
les.  trois  puiflànces  lufdites  nô  feparees,  mais 
vnie  en  vne.lèule^laquelle  ne  peut  nullement 
eftre cogneuëpar  l’intelligence  & raifon hu- 
maine,parce  qu  ell’eft  ceiefte  &  diurne.  Et  te 
iuffife  pour  le  prefét  de  ce  petit  fommaire  «des 
facultez  animales  .  Maintenant  nous  retour¬ 
nerons  à  parler  des  apophyfes  mammillaires, 
4c  fuiurons  les  autres.parti.es  de  la  telle, 

DescJpophyJèsmammiU 
laires*  .  • 
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vEs  inftruments  &  con- 
f  duits  delà  faculté  odo- 
^ratiue(que  nousappelos 
pApophyfes  mammillai- 
4res  )s  font certaines  pro- 
<■  duéliôs  de  la  mefine  fub 
^ftance  du  cerueau,faites 
^enferme  de  nerf5lefquel 
les  defeendent  des  cornes  pofterieures  des  vé 
tricules  anterieurs  ,  &  aux  os  nommez  Eth- 
moides ,  Ipongieux  ,  cribleux  ,  ou  collatoires 
du  nez:à  fin  que  par  icelles  la  faculté  odorati 
ue  portée  par  l’elprit  conuenable  à  ce  faire, 
puiflè  prendre  &  réceuoir  les  efpeces  deso- 
deurs.,  St  d’illec  conduire  icelles  iufques  aux 
ventricules:ainfi  quil  a  efté  neccflaire  pour  le 
iugement  qu’il  faut  qu’elles  reçoiuent  de  la  fa 
culté  raifonnàble,  fçauoir  eft  de  bonté  ou  ma 
lignité^ou  médiocrité  des  deux.  Or  ne  font 
eues  point  appelées  nerfs ,  iaçoit  qu’elles  en 
ayét  la  forme,  pour  ce  qu’elles  ne  fortét  point 
hors  du  Crâne. 


Vtilité  des  a - 
apophyfesma- 
miüaires. 


Des fept  conmgdtions,  y  dire  s  ou  couples 
de  nerfs  du  Qerueau:  atnjl  appeler 
pource  qu’ils  font  toujiours  deux  à 
deux  :JçauoireH ,  l’vn  d’vncoBi 

— *  tjj 
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($r  Vautre  de  Vautre. 


Sept  conlugd- 
Ytons  ou  paires 
‘de  nerfs. 


Sinfttumés  ou  Organes  de 
l’efprit  animal3&  des  fa- 

cultez  portées  par  iceux 

&  font  faits  d’vne  partie 
fimpleau  dedans  du  cef 
ueau  *  ou  de  la  Spinale 
medulea  mais  fortiz  hors  tant  de  l’vnquede 
l’autre .  Ils  font  faits  &  compofez  parlareue- 
Hure  &  couuerture  des  membranes  ducer- 
ueau3&  d’vne  tierce  (félon  aucuns  Anatomi¬ 
ques)  venâts  des  ligaments.j  tant  ceux  qui  liée 
les  vertebres  qu’autres-.  Laquelle  chofe  (fàuf 
meilleur  iugement)  me  femble  eftre  imperti¬ 
nente  ,  veu  qu’icelle  membrane  eft  totalemet 
contraire  (comme  infenfible)  au  nerf,  qui  eft 
de  bailler  fentiment  &  mouuement.Leur  fub 
ftance  &  portion  contenue  encores  dans  le 
cerueau  n  eft  en  rien  differente  de  la  fubftâcè 
d’iceluy  quant  en  côfiftence  &  folidité  :  niais 
leur  quantité  eft  diuerfe  pour  la  plufgtande 
ou  plus  petite  necefsité  de  la  partie  ou  ils  font 
inférez  .  Leur  figure  eft  ronde  en  forme  dvn 
canal  ou  tuyau.  Leur  compofîtion  eft  dedans 
le  Crâne 3  delà  fim'ple  fubftance  calleufe  du 
cerueau .  Mais  fubit  qu’ils  font  forrizhorsle 
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Crâne,  fontreuefluz  de  la  Dure  &  Pie  mete. 

Ils  font  nourriz- &  viuifiez  ou  par  les  veines& 
arteres  capillaires  qui  delcendent  en  iceux  a- 
ueclefdittes  memSranes ,  ou  par  autres  con¬ 
duits  extérieurement  en  iceux .  Et  quant  au  Tretefeptpdl- 
npbrc  principal,  lequel  mediatement  ou  ira-  res  nerftz 
mediatement  fort  du  cerneau  ,  il  eft  de  trente 
fept  paires ,  dont  il  y  en  a  feptou  huit  qui  for-  ' 
tentimmediatement  du  cerueau,&les  trente  ' 
par  le  moyen  de  la  Spinale  medullè  :  comme 
tu  entédras  tant  en  ce  liure  iey  qu’au  Hure  fub 
fequenr.car  à  cefte  heure  nous  parlerons  feu¬ 
lement  de  ceux  qui  immédiatement  viennét 
du  Cerueau  :  &  au  Hure  fubfèquent,  de  ceux 
qui  viennent  de  là  Spinale  medulle., 

T)e  la  première  contugdtîon 
M  couple  des  nerfs  du~ 

Çerueau. 

pT  A  première  paire  des:  nerfs  du- 

â  cerneau  eftplusgrofïe  que  tou- 

§  tes. les  autres,  laquelle  va  aux- 

$  ËJpS  y-eux^.Pour  illec  bailîer  voye  &  • 

paiTage  à  l’elprit  vifuël  :  &  tou* 
tesfois  auant  que  ibrtir  hors  du-Crane,  ils  s’in, 
ferent  cnfémblc  enferme ,  de  fer  de  moulin^ 
fàÜant  &  conftituant  de  leurs  cauitez  non. 

’ .  t.  Üj  ; 
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appâtantes  à  l’Oeil  ,  vn  commun  conduit 
par  lequel  l’efprit  apporté  pat  Tes  deux  nerfs* 
fe  communique  de  lvn  à  l’autre  ;  Et  qu’il  f0lt 

ainfijtelle  chofe  nous  eft  bien  demonftreetar 

par  les  hacquebutiers  qu’arbaleftriers,  qu’au, 
très  ayants  perdu  l’vn  des  yeux:,  ou  bien  cloz, 
vgyent  plus  fubtilemét  &  plus  loing  de  l’œil 
qui  demeure  ouuert,que  nô  pas  des  deux  en- 
femblerce  qui  ne  fe  feroit,fi  l’efprit  (qui  eftoit. 
porté  à  l’œil  clos  &  bouché)  ne  paffoit  à  l’au-  | 
tre.Et  la  caufe  de  telle  fubtilité  de  veuépar  vn 
çeil,eftla  plus  grande  vnion  delà  vertu  vifiue 
qui  eft  en  plus  grade  quatité  de  l’eiprit  vifuël, 
ainlî  que  nous  enfeignent  lesphilofophestqui 
difent ,  que  la  vertu  vnie  eft  plus  grande  que 
difperfee.  Or  icelle  coniugation  eftant  venue 
iufques  à  l’humeur  vitreux  de  l’œil,fe  confotn 
me  en  la  ftrudure  Sc  compofition  de  la  tuni- 
ZJmphibli-  que  d’iceluy  nommée  en  grec  Amphibliftroi 
froide, ï^tifor  de  ou  Retiforme,laquelle  reueftpar  derrière, 
me-  &  nourrift  c’eft  humeur  vitreux,  ainfî  qu’il  te 

fera  demqnftré  enladifte&ion  de  l’œil. 

Idjecon  e.  pa  feGonde  coniugation  fe  diuife  en  por¬ 
tion  s  fur  l’y  flue  du  Crâne:  &  racine  de  l’orbi¬ 
te  fe  diftribueaux  fept  mufcles  de  l’œil  poui\ 
faire  les  mouuements  d’ieeluy. 

Utiera%  La  tierce  eft  double  ,  &  en  fortant  pareille¬ 

ment  hors  du  Crâne  fe  diuife  en  plufîeurs  ra¬ 
meaux:  dont  les  vns  s’en  vont  aux  mufcles  té- 
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poraux,  &  aux  mafticatoires ,  8t  au  cuir  de  la 
Face, du  front,és  parties  du  nez  qui  fontcapa- 
biesdeFentir.  Les  autres  rameaux  vont  à  la 
mandibule  fuperieure  ,  &  parties  apartenan- 
tes  àicelle-.comme  auxdent$,gen{îues,&  aux 
mufcles  de  fa  leuredes-troifiemes  brâches  iet- 
tants  rameaux  tant  d’vn  codé  que  d’autre  ,vôc- 
à  la  mandibule  inferieure  ,  &  parties  d’icelle, 
comme  aufst  aux  deats,genfiues ,  &  mufcles. 
de  là  leurc,&  aux  ronds  :  lefquels.  circumfcri- 
bent  intérieurement  les  parties  latérales  de  la 
bouche  :  comme  il  te  fera  cy  apres  déclaré  en 
fon  lieu.  Les  derniers  rameaux  s’infèrent  ôc 
perdent  en  la  tunique  de  la  langue  pour  la  ré- 
dre  apte  à  difcerner  des  faueurs:  au  moyen  de 
quoy  Galien  les  appelé  Guftatifs.  La-quatrie-  £a  quatrième^ 
me  coniugation  &  plus  petite,fè  pert  &  con- 
fomme  prefque  toute  en  la  tunique  du  palais, 
la  ren  dant  apte  aufsi  à  iuger  auecques  la  lan- 
gue,des  faueurs.  La  cinqieme  eft  double,a  fonI<*  cinqieme* 
origine  dans  le  Crâne,  &  enuoye  fâ  plus  gran¬ 
de  portiô  au  troude  l’oreille, pour  bailler  paf- 
fage  à  la  faculté  auditiue,faite  par  la  reuerbe- 
ration  de  l’àir,de  laquelle  font  faits  lésions. 

L’autre  portiô  plus  petite, va  aux  Temporaux 
par  le  trou  prochain,  duquel  fort  le  nerf  de  la 
fécondé  coniugation .  Lafîxieme  apres  les  la  fixiez 

Optiquesjplus  grande ,  eftant  fortie  hors  du 
Crâne  toute  entière ,  baillé  certains  petits,  rà- 
-----  —  tmf  ' 
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in  eaux  à  aucüs.mufcles  du  col,  8c  du  Larynx 
puis  def'cend  dans  le  Thorax  ,  &  fait  les  nerfs 
Nerfs  %ecur-  Récurrents  ou  Reüerfifs:  puisdefeendenten 
renti.  toutes  les.  parties  des  deux  ventres  inferieurs 
îufques  à  lavefeie  &  aux  Tefticules,  ainfi  que 
lafebt'e  tu  as  entendu  aü  premier  liure .  La  èptieme 

ajeb  terne.,  côn[Ugarion  fè  perC  &  s’infère  aux  mufclesde 
l’os  Hyoide  8c  de  la  langue ,  &  en  aucuns  du 
Larynx,pour  faire  le  mouuement  d’iceux,  &  I 
fort  hors  le  Crâne  par  le  trou  de  l’os  Occiput  j 
près  des  eminences  d’iceluy:  touts  lefquels  te 
ferôt  demôftrez  par  vne  figure  cy  apres  mife. 

Du  7{ets  admirable,  &*glandu>- 
le  "Bafdaire. 

■R  de  l’efprit  V  ital  eft  fait  l’elprit 
animaI,enuoyé  du  cueurparles 
arteres  Carotides  internes  au 
cerueau,  pour  ce  qu’il  eftoit  re¬ 
quis  qu’il  fuit  mieux  cuit  8c  di¬ 
géré,  d’autant  que  l’adiô  animale  eft  plus  no¬ 
ble  que  la  vitale.  Et  pourtât  Nature  a  produit 
&  bafty  vne  diuifion  d’arteres  en  petits  filets 
entrelacez  enfemble  en  diuerfe  forme,  pafsat 
l’vn  par  deflus  l’autre,  par  plufieursfois  fe  cou 
pant  8c  diuifant,  maintenant  en  vne  forte, 
maintenâtenautre,aueçplufîeurs  circôuolu 
ïibs  &entortilleures  côme  vn  petit  Labyriu- 
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the  fai&ntvnemerueilleufetexture  en  manie 
re  d’vn  filé  ou  rets .  Et  pour  cefte  caufe  a  efté 
appelé  des  anciens  Rets  admirable  :  &  a  efté  'admiré 

ainfi  fait,à  fin  que  l’efpric  y  feit  plus  logue  de-  % 
meure  pour  illec  eftre  mieux  agité  &elaboré, 
fubtilié  2c  mis  en  extreme  perfe&ion ,  ce  que 
fait  l’animal  propt  &  idoine  a  rédre  les  fu&i- 
ons  &  adiôs  ia  déclarées  de  la  faculté  anima 
le:  laquelle  aufsi  a  obtenu  de  Nature  les  inftru 
mets  plus  perfêits  d’autât  qu’elle  exçedelavi 
taie.Or  cft  leditRets  double, lîtué  aux  parties 
latérales  des  apophyfés  Clinoides,diuifé  &fe 
paré  par  la  gladule  colatoire,laquelie  eftmifc 
au  milieu  defdites  apophyfés  Clinoides  fouz 
la  Dure  mere ,  aufquels  il  y  a  certains  petits 
trouz  fpongieux,par  lefqùels  pafle  trâfcou  Pf  lu  h  pi¬ 
le.  la  pituite  excrementeufe  2c  fubtile,qui  def- tuite  Cer~ 
cend  du  moyé  ventricule  par  le  côduit  appe-  utM  s’exPu*Z 
lé  Peluis  ou  Lacuna,pourpuis  apres  eftre  iet- 
tee  par  lesdeux  trouz  latéraux  de  l’os  Baûlai-  Lacurus. 
re  du  palais,  &  delà  expurge'  tant  par  le  nez 
que  par  le  palais ,  dont  ie  péfe  que  la  faliue  eft 
faite  en  partie-.attédu  que  ceux  qui  ont  le  cer- 
üeau  humide,abodent  en  icelle,la  iettâtquafi 
continuelement  par  la  bouche.  Les  apophy-  Définition  des 
fès  Clinoides,font  certaines  proauctios  d’os,  !ipot>hyfes  Cli 
faittes  intérieurement  de  l’os  Bafilaire ,  entre 
lefqùels  laditteglandule  Colatoxre  eft  fituee' 
auec  vne  portion  du  Rets,  admirable. 
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Or  pour  auoîr  encore  plus  ample  connoif, 
fance  des  parties  lufdites  de  la  telle ,  te  faut  al 
uoir  en  contemplation  &  fpecuîation  les  figu 
res  qui  s  enfuiuent.Toutes  ces  parties  demoti 
llrees  reliera  feulement  le  Crâne,  duquel  ie  te 
comteray  les  troux  :  à  raifon  qu’ils  profitent 
grandement  à  entendre  ou  vont  les  veines 
arteres  &  nerfs,  ' 


7}es  troux  de  U  hafe  interne- 
du  Crâne. 


premières  ,.fontEth- 

|ggj  ^^^^^^Les  deuxieme$,ceuxdct 

IIS  trofiemes ,  des  nerfs 

motifs  de  l’œil ,  &  d’au- 
cimes  portions  delà  ti¬ 
erce  paire,. 

Les  quatrièmes ,  font  pour  vne  partie  de  la 
quatrième  paire  des  nerfs  qui  va  aux  mufeles 
Crotaphites,ou  des  T  emples. 

Les  cinqiemes ,  fontpour  la  cranfcolation 
de  l’humeur  aqueux, &  fîibtil,  defce ndant  du 
moyen  vëtricule  du  cerueau  au  palais,  faifant 
l’humidité  làliualle:  &  font  quafi.  infenfiblesà 
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f  osil,  lefquels  font  fituez  fouz  la  glandule  Co 
iatoire  entre  les  apophyfes  Clinoicîes. 

Le  fixieme  eft  en  l’os  Sphenoide,  Cunéifor¬ 
me  ou  Bafilaire  ,  pour  donner  entree  aux  ar¬ 
tères  Carotides  internes  ,  faifants  lé  Rets  ad- 
mirable -,  allant  rendre  dedans  la  grand’  cre- 
ua(fe,ou  fente.  - 

Le  feptieme  eft  double  le  plus  fouucr/pouf 
doner  entree  à  vn  rameau  de  la  Iugulàire  in¬ 
terne. 

Le  huitiem  é  eft  oblôg  én  forme  ouâlle,  par 
lequel  fort  vne  partie  de  la  troifieme  paire,& 
toute  la  quatrième  paire  de  nerfs. 

Le  neufieme  fait  ceux  de  l’ouy  e. 

Les  dixièmes  font  fort  petits,&:  baillêtpaf- 
fageàvneveine  &  artere  pour  aller  au  con¬ 
duit  de  l’oreille,  fituez  au  defliis  du  trou  du 
Cæcum 

Les  onzièmes  font  les  defthirez ,  qüi  don- 
nét  iffiie  à  la  fixieme  paire  des  nerfs  à  vne  par 
tie  de  la  Carotte,&  à  vn  rameau  de  la  Iugulai 
re  interne. 

Le  douzième  pour  donner  iflue  à  la  feptie¬ 
me  paire. 

Le  treizième  eft  le  grand  trou  de  l'Occiput 
pour  donner  iflue  à  la  nucque. 

Le  quatorzième  eft  celuy  qui  eft  le  plus  fou 
uent  derrière  ce  grand  trou, par  lequel  entrée 
les  arteres  ôc  veines  Ceruicales. 
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'Tïes  trou^  de  la  b  afi  externe 
du  Crâne, 


?Vx  fourcilsyavn  trouve 
chacun  cofté,  par  lequel 
^paflevn  petit  nerf  de  la  ti- 
Jëreè  cdniugation,  fortant 
H  de  la  cauite  de  l’orbite jpaf 
jffànt  à  trauers  de  l’os  du 
^front,  à  l’endroit  du  four- 
^eil,  pour  donner  mouue- 
ment  aux  deux  mufcles  du  fourcil  fuperieur, 
êc  au  front  :  mais  le  plus  fouueht  le  trou  ne  fe 
trouue  qu’envncofté  ,  quelquesfois  vnefen- 
te,quelquesfbis  du  tout  point. 

Le  fécond  efb  celuy  dugrand  Canthus  ,  par 
lequel  defcent  vne  portion  de  la  troifieme  cô 
iugation  des  nerfs  à  la  tunique  du  nez,  dans 
lequeleft  fitué  laglandule  LacHrimale. 

Le  troifieme  eft  fitué  audeffoubz  de  l’Oeil 
pour  la  defcéte  d’vne  autre  portion.de  la  troi- 
îieme  paire ,  pour-aller  aux  parties  de  la  face, 
êc  aux  dents  de  la  mandibule  fuperieure. 

Le  quatrième  eft  au  commencement  du  pa 
lais  entre  les  dents  incifîués  :  par  lequel  paflè 
quelque  petite  veine  artete  ,  &  la  Tunique 
du  palais. 

Les  çinqiemss  font  cotçnuz;  dansles  os  du 
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palais ,  par  lelquels  defcendent  les  nerfs  de  la 
quatrième  coniiigation^pour  faire  legouft. 

Les  fixiemes  font  les  grans  trouz  du  palais 
feruats  à  la  refpiratio3&  pour  vuyder  le  phleg 
me  tombantdu  cerueaü  par  dedans  le  nez:ré 
fte  vne  fendafle  Ibuz  le  Zygomanaontant  das 
l’orbite  par  ou  paflent  tant  les  nerfs  de  la  troî 
fieme  paire  aux  mufcles  Crotaphites  qu  aucu 
nés  veines  &  artères. Plus  vn  autre  iitué  entre 
l’apophyiè  Maftoide_,  lequel  ne  paflè  outré 
fenfiblement .  D’auantage  vn  autre  qui  eft  à 
la  racine  pofterieure  de  l’apophyfe  Maftoidc* 
appelé  d’aucuns  Procès  mammillaire:  par  le-» 
quel  vn  petit  rameau  de  la  veine  Jugulaire  va 
dedans  le  Torcular.1 

Quant  eft  du  nombre  de  ces  trois  quelques 
fois  tu  en  trouueras  plus,autre  fois  moins,, 

Enfuit  la  déclaration  des  figures  qui 
feruent  pour  plus  ample  intelligence 
de  ce  troijîeme  liure. 
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de  l’anatomie;  _  eîij 
Làfyure première  de  la  tefte  apres 
auoir  oHl  le  Crâne* 

LafaeeexterieuredelaBuremere.' 

B  La  veine  Torcular  . 

O  La  veine  Iugulaire  interne  3  diftribuee 
enplulieurs  &diucrs  rameaux 
DD  Certains  petits  rameaux  de  la*  veine.-  , 
Xorcular,  qui  vontautrauers  du  crà 
ne  ou  Diploé^au  cuir  extérieur  de  ' 
iaXefte. 

EÊ  Certaines  fibres  produites  de  la  Dure 

mere  paflànt  parla  Suture  Gorona- 
.  Ie;&  confequammentdes  autres  Su 
tures  pour  la  produdion  du  Perlera 
me.  ;  '  ; 
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v  Seconde  figure. 

A  A  A  La  Dure  mere  incifee. 

BB  La  cauité  de  la  veine  T orcular  de  la¬ 
quelle  eft  arroufee  &  nourrie  toute 
la  fubftanee  du  Cerueau. 

CC  Les  veines  iftantes  du  Tôrcularjliees 

'&  inférées  par  la  Pic  raere:  par  les¬ 
quelles  la  nourriture  &  aliment  eft 
porté  au  Cerueau. 

DDD  La  Pie  mere  reueftant  tout  le  Cerue¬ 
au  ,  auecques  les  veines  dcarteres 
ducelle. 

Et  quant  à  la  fubftanee  luperficrele  du  cer¬ 
ueau  qui  eft  comme  vers  entrelacez  ou  en  tôt 
tillez  enfcmblcaelie  t’eft  manifeftee  à  P  œil. 
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La  tmjicme figure, 

AÀA  A  La  fübftance  calleufe  du  cerneau. 

BBBB  Les  anfra&uofitez  ducerueau. 

CC  Les  cauitez  des  deux  ventricules  an 
terieurs. 

DD  Le  Plexus  Choroidés. 

EE  La  figure  extérieure  du  Fornix. 

F  La  partie  fuperieure  du  Septum  lu* 

cidum3  feparant  les  deux  yen  trias 
les  anterieurs. 

vij 


DE  L’ANATOMIE.  clv 

La  quatrième  figure. 

&  A.  MonftrentleFornixrenuersédu  de- 
uarit  au  demere3  &  couurele  tiers 
ventricule. 

BB  Le  Plexus  Coroidés. 

C  L’endroit  de  la  glanduîé  nommée 

.Conarium. 

DD  Certains  vaiffeaux  produits  de  là  par 

tie  anterieure  du  Plexus  Coroî- 
dés. 


Clnqteme figure. 

Monftrentle  Cerebellumcouuert  de 
la  Pie  mère. 

Le  Vermiformîs  tant  anterieur  que 
pofterieur:  dont  Panterieur  eft  en¬ 
tièrement  feparé. 

L’édroitdu  Cerebelium  qui  produit 
i’EfpinemeduUe* 
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La fixieme figure  du  %ets 
admirable. 


AA  Montèrent  les arteres  Carotides  qui 
entrétenlatefteparlescoftez  des 
Apophyfes  Clinoides  3  lefquelles 
s’entrelatèènt  enfemble,puis  fe  reü. 
niflent  toutes  à  CC  pour  aller  par 
toute  la  fubftance  du  cerneau  ,8c 
au  Plexus  Choroïde. 

D  Monftrelaglandule  Bafîlaire  rece- 
uant  le  conduit  du  Peluis ,  par  le¬ 
quel  elle  reçoit  la  pituite  du  moyé 
ventricule. 

r  iiij 


'êpneme 


Monftrent  les  portions  du  Cerne- 
au  qui  produifènç  LEfpine  Me- 
dulle. 

Le  conduit  qui  défçend  du  tiers  ve- 
tricule  au  quatrième  a  par  deffouz 
les  deux  corps  nommez  Gioutia 
ouNatés, 


DE  I/ANATOMÏE;  cfrgf 

C  Le  quatrième  ventricule.  . 

p.  Le  Conarium. 

LE  Les corpsnommez  GlourîaotiNaï 

tés. 

FF  Le  commencement  de  l*Efpine  mc«i 

dulic% 

G  La  çauité  de  l’Efpinemedulle. 

H  Le  commencement  de  l’Efpine  mé- 

dulie  for  tant  hors  du  Crâne, 
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figure  huitième  }qui  efi  des  huit  con- 
iugations  des  nerfs  du  Cerneau. 

AAA  Monftrent  la  face  extérieure  du  cer- 
ueau  qui  eft  comme  vers  entrela¬ 
cez  enfèmble. 

BB  La  face  extérieure  du  Cërebellum. 

CC  Les  inftruments  de  l’odorat. 

D  Le  principe  ou  racine  de  l’Elpineme 
dulle  côtenant  en  partie  le  quatrie 
me  ventricule. 

E  L’Efpinale  mcdulle  fortant  hors  le 

Crâne  ,  commençant  à  defeendre 
auxvertebres. 

FF  Les  nerfs  Optiques  qui  font  les  premi¬ 
ères  paires. 

G  La  coniun&ion  defdits  nerfs,  qui  eft 

en  forme  de  fer  de  moulin. 

HH  Les  tu  niques  de  l’œil  nommées  Am- 

phibliftroideSjfaites  des  nerfs  Op¬ 
tiques. 

II  La  fécondé  paire  desnerfsmouuants 

les  yeux. 

KK  La  troifieme  paire  des  nerfs  qui  fè  di 
ftribuent ,  ainft  qu’il  fera  monftrç 
cy  apres.  _ 

LL  La  quatrième  paire  de  nerfs  qui  s’en  va 
au  palais» 
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MM.  La  cinqieme  qui  s’en  va  auxçreilles 
ou  en  Ton  extrémité  fe  dilate  & 
fait  la  membrane  du  Cæcum  fora 
méjlaquelle  t’eft  môftree  par  00. 

NN  La  fixieme  paire  laquelle  defcent  co 
me  il  te  fera  cy  apres  monftré. 

O  O  Lefquels  font  fouz  les  NN  monftréc 

la  feprieme  paire^aquelle :.s: en  va  à 
la  langue  pour  le  mo'uuement  d’i¬ 
celle. 

PP  La  huitième  paire ,  delaiffee  des  an¬ 

ciens  Anatomiques. 
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La  neufieme figure. 

ÂÀA  Monftrentlaface  extérieure  du  cer- 
ueau  defnuee  de  fes'  membranes. 

B  La  face  du  Cerebellum. 

C  Vn  des  inftruments  de  l’odorat. 

D  L’vn  des  procès  mammillaires. 

E  L’vn  des  nerfs  Optiques. 

F  L’vn  des  ner  fs  de  la  fécondé  paire. 

G  Vne  portion  de  la  tierce  comugatio, 
de  laquelle  vn  rameau  va  au  front 
merqué  par  (i)d’ou  vne  portion  va 
à  la  membrane  dü  nez  ,  merquee 
par  (a)  Et  vne  autre  portion  va  à  la 
mâdibule  luperieure  merquee  par 
(3)  vne  autre  portion  va  au  muicle 
Temporal  merqué  par  (4) 

H  Monftre  la  plus  grande  portion  de 
la  tierce  paire,dont  la  première  ra 
mification  qui  t’eft  merquee  par 
(5)  va  aux  dents  &  aux  genciues de 
la  mandibule  luperieure .  L’autre 
qui  t’eft  merquee  par  (6)  s’en  va  à 

la  mâdibule inferieure:duquel  vne 

portion  qui  t’eft  merquee  par  (7) 
s’en  va  à  la  leure  inferieure.Et  lere 
fte  qui  t’eft  merqué  par  (8)  s’en  va 
perdre  en  la  tunique  de  la  langue- 
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j  Moftre  la  quatrième  paire  des  nerfs, 

laquelle  s’en  va  perdre  à  la  Tuni- 
quedu  palais  qui  t’eft  merquee  par 
(?)• 

K  Monftre  le  plus  petit  nerf  du  cerne¬ 

au  (  lequel  a  efté  laiffé  des  anciens  a- 
natomiques  )  s’en  va  aux  mufcles 
mouuants  la  mandibule  inferieu- 
re:fon  origine  eft  toute  prochaine 
du  nerf  Auditif  laquelle  auos  mer 
quee  en  la  figure  des  nerfs  pour 
la  huitième  paire. 

I  Monftre  la  cïnqiemepaire  des  nerfs, 
lequel  le  diuifè  entrois  portions, 
dont  la  plus  grande  merquee  par 
(io)  fait  la  T  unique  de  l’ouye.  Les 
deux  autres  plus  petites  qui  te  font 
merquees  par  (n)  &  (12)  vont  au 
mufcle  Temporal  auecq’vne  por 
tion  de  la  troifieme  paire,  laquelle 
cft  faite  en  manierede  caprioles  de 
vigne  :  ainfi  que  tu'  peux  voir  en  la 
figure  &  trait  dudit  nerf. 

MM  Monftrentlesnerfsdelafîxiemepai 
re,  lefquels  fe  diftribuent  ainfi  que 
s’enfuit .  Premieremét  ils  enuoyét 
leur  premier  Rameau  aux  muf¬ 
cles  pofterieurs  du  Col,  qui  t’eft 
merquee  par  (13). 


KN 
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Secondement  ils  enuoyent  vne  aii 
tre  portion  à  aucuns  mufcles  du  ' 
Larynx,qui  t’eft  merquee  par  (14) 

Tiercemét  ils  fe  reduifent  en  deux 

ïameauXjdont  Tvn  defcentle  long 
de  la*  racine  des  codes- in:erieure- 
ment/e  méfiât  auecques  les  nerfs 
Intercoftaux  parcertaines  petites 
produdions  merquees  par(Y)  qui 
fortét  del’Efpine  médullaire  pour 
aller  aux  mufcles  Intercoftaux^qui 
t’eft  merquee  par  (15):  l’autre  por¬ 
tion  qui  t’eft  merquee  parfit)  def~' 
cent  àl’£ftomach,&  fe  diuife  ainfî 
que  s’enfuit.Premierement  ilsren 
tiôyent  deux  petits  rameaux  aux 
mufcles  qui  montent  du  Thorax, 
&Clauieules  vers  le  Larynx,qui  te 
font  merquez  par  (17)  :  puis  fait  le 
nerf  Recurrât  qui  t’eft  merqué  par 
(18  )  du  cofté  droit  :  car  du  cofté 
gauche  ileft  apres  la  diftribution 
qui  s’enfuit,Sçauoir  eft,  aux  Poul- 
mons,&  au  Péricarde  :  dont  ceux 
desPoulmos  te  font  merquez  par 
(19) ,&  ceux  du  Péricarde  par(ao) 
&le  refte  va  à  l’orifice  fuperieur  du 
Ventricule,&  en  toutfon  corps. 

Monftrét  la  feptieme paire  des  nerfs 
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laquelle  fe  diuife  comme  il  s’enfuit 
Premièrement  auxmufcles  fortats 
de  l’os  Styloide  ou  claual,merqué 
par  (ai):  Secondement  aux  muf- 
clés  de  la  langue ,  &  à  ceux  de  l’os 
Hyoide3&  en  aucüs  du  larynx  qui 
te  font  merquez  par  (22)  :  Le  de¬ 
meurant  fe  mefle  auecques  la  fixie 
me  paire  comme  tu  vois  par(23). 

O  Môftre  vne  portiô  de  l’Efpinale  me- 
duUeaiffiie  hors  le  Crâne. 

Fn  du  troijîeme  Hure. 

% 


Quatrième  hure  au- 


quel  font  contenuz  principa- 
lement  les  mufcles ,  &  les  os 
de  tout  le  corps^auec  defcrip- 
tion  de  toutes  les  autres  par¬ 
ties  des  extremitez. 


jaOurce  que  quelqu  vn  Te  pourra 
^efmerueiller  de  ce  que  deuanf 
^qu’auoir  pourfuiuy  &  demon- 
^ftré  toutes  les  parties  de  la  telle 

_ _  gaifi  qu’elles  ont  efté  propofees, 

iayfiny  le  tiers  li.de  noftreœuure  auquel  elles 
femblent  appartenir  :  à  cefte  caufe  auant  que 
paflèr  plus  outre,i’ay  propofé  rendre  la  raifon 
laquelle  m’a  efmeu  à  ce  faire,qui  eft  telle,  que 
i  ay  délibéré,  de  pourfuiure  tout  d’vn  traid: 
l’Anatomie  des  mufcles  :  Et  pour  ce  que  des 
fufdittes  parties  de  la  T efte  j  celles  defquelles 
n’auons encor’ parlé,  font conftituees  &  fai- 
x  ïj 
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tes  félon  leur  plus  grand  partie  de  mufdesà 
ces  fins  ie  les  ay  voulu  traitter  auec  ces  extre- 

mitez  :  commençant  à  la  plus  haute  partie  de 
la  Face  qui  font  les  yeux,fii’ay  premieremét 
déclaré  les  os  d’icelle,fans  la  conoiffance  def- 
quels  ie  ne  te  fçaurois  fuffifammentn’y  à- ton 
profit  defigner  l’origine  &  infertioti  defdits 
mufcles.  Cômençantdonc  :  nous  auôs  dit  au 
cômecement  du  îiure  precedét  faifant  la  diui 
Facel  fion  de  la  Telle que  par  la  face  eftoit  entédu 
tout  ce  qui  eft  contenu  entre  lefourcil  &Ie 
méton,en  laquelle  a  efté  vne  merueilleufe fa¬ 
brication  àNature ,  d’auoirfait  quen  fi  petit 
efp  ace  e  ntr e  dix  m ili Ôs  d’homm es  il  y  ay t  tat 
de  différence ,  que  deux  feulement  ne  peu- 
uent  eflre  trouuez  fèmblables  ,  que  fubit  ne 
'  foiét  diflinguez  par  certaines  notes  &  fignes, 
à  fin  qu’on  peu fl  connoiftre  l’vn  d’auec  l’au¬ 
tre.  Parèillemét  Nature  y  a  produit  de  la  bar¬ 
be  pour  ornement 0  &  faire  la  différence  de 
l’homme  auec  la  femme  ,  8c  la  maturité  des 
pierre  boay-  corps,aages,&  tempéraments. Ety  a  fait  auf- 
fteau  en  [on  Ij .  fi  vne  beauté  fi  grade ,  qu  aucus  défirent  mou 
dii  thedtre  du  rjr  de]eur  bon  gré,  pour  la  beauté  d’aucunes 
mon  ’■  perfonnes:  &  font  tat  agitez ,  qu’aucunesfois 

deuiennent  infenfez  &  perdent  du  tout  leur 
entendement  pour  les  aiguillons  de  celle  bel 
le  face ,qui  penetrentiufques  à  la  plus  viue  par 
tie  de  leur  ame:qui  fait  que  lespauures  amou- 
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r-eux&pafiioriez  la  rendent  martyree^obeifr 
fante  &  chambrière  à  leur  concupiscence  ÔC 
defir.D  auantage  il  y  a  encores  vne  autre  chô 
fe  admirable  à  la  Face ,  combié  qu’ elle  ne  Soit 
plus  grande  que  de  démy  pied ,  toutesfois  en 
la  moindre  mutation  d’icelle  nous  apparoif- 
fent les  différences  des  hommes  &  femmes 
eftre  ioyeux,  efperants  ou  amoureux  :  triftes, 
craintifs,  honteux,  malades,  ou  fains,  vifs  ou 
morts.  Or  ioye,efpoir  &  amour,font  mou-  loyel . 
uements  par  lefquels  le  Sang  &  les  efprits  font  Efpoir. 
doucement  &  benignement  refpanduz  pour 
lafruition  dubié  prefent  tels  mouueméts 
font  faits  par  la  diîatatio  du  cueur,par  laquel¬ 
le  Semble  que  nous  embraflons  l’obieét  pre¬ 
fent,  &  partant  la  Face  fe  monftre  vermeille, 
ioyeufè  8c  riante.Or  il  eft  vray  Semblable  que 
l’obied  efmeut  là  puiffance,par  laquelle  le 
cueur  eft  meu .  Car  parauant  qu’il  fe  meuueà 
courroux  ouàioye  ou  autre  pafsion  ,  il  faut 
qu’il  conoifïe  l’iniure  ou  la  ioye  ou  autres  paf 
fions  par  les  obiets  :  car  les  fèns  comme  nous 
auons  cy  douant  déclaré  aux  facultez  anima- 
les,apperçoiuent  premièrement  leurs  obiets, 

&  de  là  font  fubit  prefentez  au  fèns  commun, 
lequel  en  vn  moment  par  vne  prouidence  di-  Eromicnce  il- 
uine,Ies  tcanfmuë  aux  facultez  qui  font  en  df- Ume" 
uerfes  parties  de  noftre  corps .  Exemple.  MdlfheLau - 

Nous  ne  rions  iamais  fans  connoiftre  le  fait  tct  loubert  cm 
x  iij 
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ou  dit,&  tout  fubit  l’auoir  çôn  eu,  nous  nous 
mettons  à  rite  pour  la  promptitude  ducon- 
fencement  qu’ont  les  facultez  l’vne  auecques 
l’autre  ii’afFedion  rififîque  eflmife  foub2 
pafsion  de  l’ame  nommee  loye,  laquelle  pro¬ 
cédé  du  Cueur,  lequel  eftât  frappé  de  ce  qu’il 
luy  féble  agréable,  fe  dilate  &  eflargift  fouëf> 
uement,côme  pour  embraffer  l’obied  prefen 
té:&  comme  nous  auos  dit  cy  deflus,en  celte 
dilatationjil  efpand  beaucoup  de  chaleur  na- 
turele  auecques  le  fan  g,  &  encores  plus  d’ef-  ! 
prits:defqueis.en  enüoye  bone  portiô  à  la  Fa¬ 
ce  lors  qu’ô  rit  de  bône  affe&iô  :  au  moyé  de- 
quoy  elle  s’éfle  &  eflargit  :  parquoy  le  frot  eft 
redu  clair  &  polyjes  yeux  refplédiiTent  &  lui 
Ient,les  iouës  demeurer  vermeilles ,  les  leures 
applaties  :  &  toute  la  bouche  aucunement  fe 
retire ,  façonnant  aux  deux  iouës  à  d’aucuns 
deux  petites  fofletres  ou  cauitez  qu’on  nom¬ 
me  Geîaiinus,  qui  fe  font  parla  contraction 
que  les  mufcles  endurent  par  la  repletion  du 
fang  fubtil  &  abondance  des  efprits  qui  y  mo 
têt  lors  que  le  cueur  fè  dilate .  Et  pour  le  dire 
en  bref,  ioye  fortifie  les  vertus  animales  &  na 
ture!es,rcueilleles  efprits ,  ayde  à  la  digeftio, 

&  generaiement  à  toute  f  habitude  du  corps: 
car  par  icelle(comme  nous  auôs  dit)  le  cueur 
enuoye  beaucoup  de  chaleur  naturelle  auec¬ 
ques  le  fang,  5c  encores  plus  d’elpritsà  tou- 
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ces  les  parties  du  corps:  dot  les  membres  font 
imbuz,  arroufez,  6c  humedez  par  l’humidité 
fubftantifique  contenue  en  lamalTe  Sangui- 
naire,'&  par  ainfi  toutes  les  parties  s’engrolîf- 
fent3& engraiftènt.  Au  cStraire,  Triftefle  de-  Trifleffèi 
feche  tout  le  corps:  à  raifon  que  le  eueur  eft  re 
ferré &  eftraint  :  à  caufe  de  quoy  ne  s’y  peut 
engendrer  grande  quantité  d’elprits.Et  Ci  peu 
qu’il  en  y  z3  encores  ne  peuuént  ils  eftre  ayfe- 
ment  diftribuez  par  les  membres  auecques  le 
fang.  Et  partant  la  vertu  vitale  3  6c  fes  compa¬ 
gnes  font  afFoibliesi&  par  confequent  layxue 
couleur  de  la  face  eft  efiàcee ,  6c  prelque  ané¬ 
antie  :  6c  par  ainlï  tout  le  corps  deuient  mai¬ 
gre  6c  atrophié  :  dont  le  plus  fouuent  la  mort 
s’enfuit.  Semblablement  Crainte  reuoque  &  Crainte-. 
attire  fubitemét  le  fang&  les  efprits  aueueur: 

6c  partât  on  voitquele  vifage  palift,&  les  ex- 
tretnkez  demeurent  froides  auecques  trem¬ 
blement  vniuerfel,&  le  ventre  à  quelquesvns 
felafche,  6c  la  voix  eft  interrompue  auecques 
•  vn  grant  batement  de  cueur:par  ce  qu’d  déli¬ 
ré  eftre  d’auantage  réfrigéré.  Pareillemét  vne 
trefgrande  6c  foudaine  crainte  eftquelques- 
fois  caufe  de  la  mort  fubite ,  à  caufe  que  tout 
le  fâg  fe  retire  au  eueur.,  qui  eftouffh,  fuffoque 
&  eftaint  du  tout  la  chaleur  naturel©  6c  les  efo 
pritSjdont  la  mort  s’enluiti 
Honte  eft  vne  affedion  melîee  de  courroux  Hwtei 
xiiij 
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&  de  crainte:  &  û  la  crainte  furmonte  le  coût  I 
roux/ait  que  le  fang  fe  retire  au  cueur:  adonc  1 

le  vifage  palift,  &  félon  que  telle  affection  fe-  1 

ra  grande  ou  petite  ,  s’enfuiuront  les  aecidéts 
deffus  nommez  :  au  contraire  ,  fi  le  courroux 
furmonte  la  crainte  ,  efmeut  le  fang,  &  te  fait 
monter  au  vifage .  Et  aufsi  félon  qu’elle  fera 
grandepupetitej.es  accidents  fuiuront» 
yerecuniU.  Il  y  a  vne  honte  appelée  des  Latins  Verecü- 
dia,  qui  caufe  que  les  efprits  fe  retirent  au  cen 
tre,&  à  l’inftant  mefme  reuiennent  :  laquelle 
chofè  eft  fort  familière  aux  enfants  &aux  vier 
ges:elle  paindt  la  faced  vne  couleur  vermeil¬ 
le, plaifante  &  agréable. 

Et  pour  conclufîon ,  les  pafsions  de  Lame  j 
font  mutation  en  noftre  corps  :  pourautant 
qu’elles  font  caufe  du  mouuement  des  efprits 
&  de  la  chaleur  naturelle,  par  ce  quelles  di¬ 
latent  ou  compriment  le  cueur:  au  moyen 
de  quoy  les  efprits  font  refouz  ou  aftraints:  &: 
par  ainfî  la  couleur  delà  Face  eft  muee  •.  car 
c’eft  le  propre  du  cueur  mettre  en  la  Face  cer¬ 
taines  merques  de  fon  affedtion. 

Et  quant  aux  différences  du  fain ,  mallade, 
vif  ou  mort,ie  n’en  ay  voulu  faire  aucune  mé- 
tion,attédu  que  cela  eft  aufsi  clair  que  le  iour. 

Maintenant  noirs  faut  retourner  à  l’Anato 
mie  delà  Face,  pour  laquelle  bien  aifément 
deçlarer,faut  commencer  aux  os  d’icelle  dans 
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la  connoiffance  defquels ,  ie  ne  fçaurois  bien 
défaire  l’origine  &  infertion  de  les  mufcles  . 

Z ks  os  de  la  Face. 


Es  os  de  la  Face  font  en 
nôbre  feize  ,  ou  dixfept. 

‘Et  premièrement  il  y  en 
laftx,  à  fçauoir  trois  de 
I  chacun  cofte' ,  fi  tuez  au 
tour  de  l’orbite  de  l’œil, 

'dont  il  y  en  a  vn  grâd  8c 
vn  autre  petit ,  &  l’autre 
moyen  tant  en  grandeur  qu’en  fituatiô:  touts 
trois  touchent  l’os  du  front,en  leur  partie  fu- 
perieure .  D’auantage^Ie  plus  gros  eft  con- 
ioint  par  Suture  auec  vne  production  &  apc- 
phyfe  de  l’os  Petreux ,  8c  confiitue  ,8c  fait  le 
Zygoma,l’osIugal  ou  l’os  Paris:qui  a  efté  fai tZygomâl 
de  N atur  e  pour  la  coferuation  du  mufcle  T é  Vos  paris. 
poral,ainfi  qu’il  fera  déclaré  cy  apres. 

Le  plus  petit  eft  fituê  au  grand  Canthus  de 
l’œil, dedâs  lequel  eft  vn  trou  allât  au  nez,  fur 
lequel  eft  vne  glande ,  à  laquelle  fo  fait  l’Egi- 
lops.  Le  moyé  os  eft  prefque  au  fond  de  l’œil, 
qui  eft  fort  délié  quafi  comme  parchemin. 

Apres  ces  trois  fufdits  os  ,  fuyuent  les  deux: 
du  nezjefquels  font  conioints  par  Sutures  a- 
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uecques  los  du  front,&  enfemble  en  leur  par 
tie  anterieure  par  harmonie ,  ceft  adiré  de 

droitteîigne,  &  de  leur  partie  latérale  ou  p0- 

fterieure ,  auec  les  autres  deux  os  vn  de  chacu 
cofté,qui  defcédét  depuis  l’os  du  front  (auec 
lequel  ils  font  aufsi  conioints  par  future  )  vie 
nent  receuoir  toutes  les  dents  .Iceuxfe  trou, 
uét  peu  fouuét  feparez,ce  dit  Gai.  Or  font  ces 
deux  cy  les  plus  gros  &  plus  elpaiz  des  os  de 
la  Face  nombrez  iufques  icy  ,  &  font  conne-- 
xez  &  afiemblez  par  future,  auec  le  plus  grad 
os  de  l’orbité  de  l’œil  ,  &  deuers  fa  partie  po- 
fterieure,  auec  l’os  Bafilaire  &  partie  interne, 
auec  les  deux  petits  os  du  palais  intérieurs:  lef 
quels  conftituent intérieurement  lextremité 
d*iceluy:au  moyen  dequoy  nous  les  pouuons 
appeler  les  os  du  palais  intérieurs  &  pofteri- 
eurs  &  font  l’onzieme  &  douzième  os  en  no- 
bre  :  &  reçoiuent  ces  deux  petits  os  par  leur 
partie  latérale  près  les  apophyfés  Pterigoides 
de  l’os  Bafilaire  f  chacun  defon  code)  vn  des 
nerfs  de  la  quatrième  coniugation ,  lelquels 
nous  auons  dit  cy  défiais  fè  perdre  eu  la  mem 
brane  du  palais .  Il  y  en  a  encores  deux  autres 
félon  Gaîien,en  la  mandibule  inférieure ,  qui 
font  conioints  au  menton3combien  qu  aucus 
ont  voulu  dire  n’y  en  auoir  qu’vnrpour  ce  que 
il  n’appert  au  fens  de  la  veuë  aucune  diuifion 
entre  eux. 
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;  Mais  ceux  qui  le  nÿent ,  ie  les  prie  de  les  vou¬ 
loir  chercher  en  vn  ieune  enfant:  ôc  ie  les  puis 
aifeurer  qu’ils  trouueront  la  preuue.Mais  aux 
perfaits  d’aage  ne  peuuent  eftte  apperceuz,& 
font  en  nôbre  trezieme  ôc  quatorzième .  Ces 
deux  os  doc,  faifants  la  mandibule  inferieu- 
re,ont  en  leur  partie  pofterieuredeux  apophy 
fes  de  chacun  cofté ,  de  la  part  qu’ils  regardét 
la  mandibule  fuperieure  :  defquelies  l’vne  eft 
faite  en  pointe  delpee,  appelée  vulgairement 
Coroni3&l’autre  mouiiè  ôc  rode,laquelle  s’in 
1ère  dedans  la  cauité  lîtuee  en  la  racine  de  l’a- 


pophyfe  de  l’os  Petreux  qui  aide  à  faire  le  zy-  Luxation  delà  ' 
goma  près  le  trou  de  l’oreille:  laquelle  fe  peut  mandibule  in - 
luxer  vers  la  partie  anterieure, en  baillant,  qui  prieure. 
fe  fait  par  la  retradion  desmufcles  quinaif- 
fentdes  apophyfes  Pterigoides,  ôc  defînent 
auxangles  inferieurs,qui  font  en  la  partieplus 
>  large  de  ladite  mandibule .  Or  eft  cefte  man- 
dibule  cauee  comme  la  fuperieure,  ôc  princi -  J^aree/? em¬ 
palement  en  fa  partie  pofterieure  :  contenant  & contient 
en  fa  capacité, vn  humeur  blac, glaireux,  çro-ynhumeurpro 
pre  ôc  familier  pour  la  nourriture  &  âccroiflè  Pre &famili- 
ment  continuel  des  dents .  Lequel  illec  fait er  ?our  l’dc- 
&  engendré  du  fang , receuant  de  fa  partie ZÎ7tme%* 
poiterieure  ôc  intérieure  foubz  la  racine  ardents. 
lApophyfe  ronde,les  vailTeaux,c’eft  à  fçauoir 
veines ,  arteres ,  nerfs  ôc  efprits  apportez  par 
lefdits  vaiifeaux  auec  le  nerf  de  la  tierce  con- 
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iugation ,  par  vn  trou  affez  infigne.Aumoy-  : 
en  de  quoy  fes  parties  font  nourries  &  vim~ 
fieesa&  les  dents  outre  les  autres  parties,  ren¬ 
dues  féfibles  par  certaine  portiô  defdits  nerfs 
illec  apportez  &  diftribuez  auec  veine  &  ar-. 
terefuffifâtes,  pourleur  nourriture  &  vie3par 
certains  petits  trouz  fituez  vifiblement  aux 
profonditez  des  racines  defdites  dents: à  cau- 
fe  de  quoy  en  douleur  de  dents  eftfenty  dou¬ 
leur  pulfatiue,  pour  la  fluxion  faute  par  les 
arteres.  Qui  foit  vray,lorsqu  on  les  tire,  on 
trouue  en  leurs  racines  quelque  petit  veftige 
de  fubftançe  nerueufe. 

D ’auantage  il  faut  confiderer,  comme  ladite 
mandibule  produit  de  fa  capacité  interne, 
deux  nerfs  aflez  infignes  à  cofté  du  menton,à 
Tédroit  de  la  den  t  Canine  inferieure,  &  de  la 
première  des  plus  petites  des  Molaires,  pour 
le  mouuement  &  fentiment  des  parties  à 
foy  appartenantes:  ainfrque  ie  l’ay  déclaré  en 
parlant  de  la  diftribution  de  la  tier  ce  coniu- 
gation  des  nerfs .  le  t’ay  bien  voulu  admo- 
nefter  de  cecy,à  fin  que  tu  te  dônes  garde  d’i- 
ceux,  lors  qu’il  fera  befoin  de  faire  incifiô  aux 

Septum  cdïti-  fufdits  endroits. 

kginofum.  Or  il  refte  en  cores  vn  autre  fitué  fur  1e  pa¬ 
lais,  duquel  vient  le  Septum  cartilaginofum 
du  nez,diuifât  le  nez  en  deux  nazeaux ,  &  Ré¬ 
parant  les  deux  trouz  du  palais  3  lequel  a  efle 
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obmis  de  tous  anatomiques  que  ie  fçache.Or 
à  fin  que  chacun  puiflè  plus  facilement  rete¬ 
nir  6c  mettre  en  mémoire  le  nombre  des  fùf- 
dits  os  ,  nous  ferons  vne  brieue  &;  generale  f  e 
pétition  d’iceux. 

Premierementiiy  en  alîx,àlcauoir  trois  de  Quinze  os  de 
chacun  cofté,que  nous  pouuons  appeler  Or-  ktoœ, 
bitaires,  a  lentour  des  yeux.  Les  lept  &  huit 
fe  peuuét  appeler  N afeaux  :  le  neufieme  &  di 
xieme  Maxillaires. Les  onzième  Sc  douzième 
peuuent  eftre  dits  Os  internes  du  palais.  Les 
trezieme  &  quatorzième  os  de  la  mandibule 
inferieure  .Le  quinzi'emepeut  eftre  ditleMur 
mettoyant  ou  Septum  du  nez  »  Ces  os  ainlî 
brieuement  &  fommairemét  nommez,  nous 
faut  maintenat  parler  des  dents,  fourcils,cuir 
pannicule  charneux,  mufcles  &  confequam- 
mentdes  autres  parties  de  la  Face. 


Des  dents. 


|Es  dets  font  du  nombre  Trente  deux 
kdes  os  :  dont  le  nombre  dents .  " 

‘  eft  de  tréte  deux  au  plus, 
aux  homes  :  fçauoir  eft, 
ièize  en  chacune  mandi 
j  bule ,  fituees  par  ordre: 
i  defquelles  en  lapartie  an 


Dents  tun- 
chantes. 


Dents  Oeille- 
res. 


Dents  Mo¬ 
laires. 


Gomjéofe. 
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terîeure  en  y  a  quatre  deflus ,  &  autit  deffouz 
tranchantes  &  larges,nomees  Incifiues,p0Ur 
couper  les  viâdes-.&n’ont  chacune  qu  vne  feu 
le  racine:  puis  y  en  a  deux  de  chacü  cofté  tant 
deflus  que  deflouz,  nommées  Canines  :  pour 
ce  qu’elles  font  aigues  &  fortes  comme  dents 
de  chien,pour  rompre,brifer  &  cafler  les  cho 
fes  folides  :  aucuns  les  appelait  Dents  œillè¬ 
res, en  haut  principalement,&  n’ont  pareille 
ment  chacune  qu’vne  feule  racine ,  plus  Ion- 
gue  toutesfois  que  nulle  des  autres.  Apresse- 
fuiuent  les  Maxillaires  ou  Molaires,  qui  font 
dix  de  chacun  cofté  tant  en  haut  qu’en  bas.& 
font  ainft  nommees,pource  quelles  mafchér, 
brifent,&:comminuentles  viandes  ainfiquc 
fait  la  meule  des  moulins,  des  grains,  lafa- 
rine  :  à  fin  qu’elle  foitplus  facilement  digeree 
dans  l’eftomach:ce  qu’on  dit  voluntiers.la  vi¬ 
ande  bien  mafchee,eft  à  demy  digeree.  Et 
pour  cefte  caufe  ont  efte'  faites  larges&  afpres 
delquelles  celles  qui  font  fichees  à  la  mandi¬ 
bule  fiipe'rieure  ont  le  plus  fouuent  trois  raci- 
nes,&  bien  fouuent  quatre.Celles  de  la  man¬ 
dibule  inferieure  n’en  ont  que  deux ,  &  quel- 
quesfois  trois:pource  qu’icelle  mandibule  eft 
plus  dure  que  la  foperieure. 

Les  dents  font  coniointes  aux  mandibules, 
par  vne  elpece  de  connexion  qui  eft  dite  Go- 
phofisjC  eft  à  dire,  fichees  dans  les  mandibu- 
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les  en  certaines  cauitez  appelées  Àlucoles,e>^#«&*- 
comme  vn  pau  fiché  en  terre,ou  vn  gon  dans 
du  bois:  car  tnefmes  en  quelques  vns  on  trou¬ 
ve  que  leurs  dents  font  coniointes  &  vnies  a- 
uecles  mandibules,  fi  fort,  quà  lors  qu’on  les 
arrache,on  emporte  portion  defdites  Alueo- 
les  &  mandibules’.ce  que  i’ay  veu  fouuentef- 
fois  auec  grant  hémorrhagie ,  laquelle  à  grâd 
difficulté  on  pouuoit  eflancher .  Or  lefdites 
dents  differét  des  autres  os,par  ce  qu  elles  ont  yZmesTs^. 
a&ion,àraifon  qu’elles  mâchent  raufsi  par  ce  ~  *  ' 

qu’elles  fe  peuuent  regenerer  quand  elles  font 
perdues,  &  ont  croifîèment  continuel  iufque 
àlamort,àraifon  qu’en  frayant,  &  principale 
ment  en  la  maftication ,  l’vne  contre  l’autre, 
fe  comminuent  &  f’vfent:ce  qu’on  voit  mani 
feftement  en  ceux  qui  en  ont  perdu  quelques 
vnes: celle  qui  n’aura  plus  la  rencontre  de  cel¬ 
le  qui  eft  perdue,  demeurera  plus  longue,  par 
ce  quelle  ne  s’vfè  ne  comminuë  corne  elle  fai 
foit  lors  quelles  fe  rencdtroient  l’vne  contre 
l’autre.  D’auantage,  different  encores  des  au¬ 
tres  os,àraifon  quelles  font  plus  folides  &du 
;res,&  aufsi  quelles  ont  fentimentdequel  leur 
cft  porté  par  certains  rameauxde  nerfs  qui  for 
tent  de  la  troifieme  coniugation,  lefquels  en¬ 
trent  dans  leur  fubftance:&  pourras  apperce- 
uoir  lefdits  nerfs  en  caffant  quelque  dét,recé- 
tement  arrachée  de  la  bouche  de  quelqu’vn. 
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Iciqueis  verras  manifeftemenr.dontpar  ie  fea 
liment  d’icelles  eft  fenty  douleur  ineftimable 
quand  il  s’y  fait  quelque  defluxio^ou  quelque 
grant  froides  touche  :  telfentiment  leur  ae- 
fté  donnera  fin  qu’elles  euflent  confenternent 
aueclalangue3pourdifcerner&iuger  des  fi.  ' 

ueurSjComme  ont  les  autres  parties  de  la  bou 
che.Lefdites  dents  ont  encore  vne  autre  gra¬ 
de  vtilitA,  &  principalement  celles  de  deuât, 
c’eft  à  ayder  de  bien  proférer  la  parolle.  Qu’il 
foit  vray3il  eft  conneu  par  expérience  en  ceux 
qui  les  ont  perdues  qui  ne  peuuentbien  pro¬ 
férer  la  parolle  3  ainfi  qu’ils  faifoient  au  para- 
uant  les  auoir  perdues:  mais  au  contraire  bal¬ 
butient.  Ainfi  font  ceux  qui  les  ont  trop  cour 
tes  ou  trop  auancees  au  deuant3  cheuauchant 
■  lesvnesfuries  autres.D’auâtage  il  eft  conneu 
aux  petits  enfants  3  lefquels  ne  parlent  ny  ne 
profèrent  bien  leur  parolle  iufques  à  ce  qu’ils 
ayent  leurs  dents  de  deuant.  Pareillement  les 
vieillards  apres  qu’ils  les  ont  perdues,fe  trou- 
uentbegues  3  &  ne  pouuants  prononcer  leur 
parolle.Et  noteras  en  ceft  endroit  que  les  déts 
font  fondes^  &  ia  ofleufes  aux  enfants  eftants 
encores  au  ventre  de  la  mere.  Ce  que  pourras 
voir  àrœil(commei’ay  fait)  endiflèquantvn 
•  Lis  cduitez  enfant  mort/ubitement  apres  l’enfantement. 
■qu'on  trousse  Plus  tu  annoteras  qu’il  y  a  deux  aflez  grandes 
es  os  de  /rf/rf«cauitez  fouz  les  fourcils^rempliz  d’aucun  bu- 
■  .  meut 
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meut  vifqueux,qui  fe  ruent  à l’odorat  comme 
aeftédit  cy  deuant. 

D’auantage  (bût  deux  autres  cauitez  aux  a-  . 
pophyfes  Maftoides  ou  procezmammillaires 
efquels  eft  eotenu  vn  airimplâté  pour  l’ouye* 
Item  deux  autres  cauitez  aux  mandibules, 
danslefqueües  eft  contenu  vn  humeur  vif- 
queux,elpais  &  gluant,  qui  eft  pour  la  nourri 
ture  des  dents  ,comme  auôns  ia  prédit. 

Du  mujcle  large  ou  Peauckr. 

■  Ès  choies  ainfi  confïderees ,  il 
côuiendroit  maintenat  poun- 
fuiure  les  parties  contenantes 
de  la  Face,qui  font  le  cuir,  pa- 
nicule  chàrneux ,  St  la  graille  s 
Mais  veù  qu’elles  ont  eftê  par  cy  deuant  fuffi- 
famrnent  déclarées ,  auant  que  venir  à  la  dif- 
ft&ion  de  l’œil ,  ie  te  pourfuiuray  feulement 
le  Pannicule  chàrneux,  à  fin  que  tu  puifie  en^ 
tieremét  &  perfaittement  entendre  les  mou- 
uements  faits  par  iceluy  tant  aux  parties  de  la 
Face  qu’au  Front. 

Et  premièrement  pour  le  bien  voir ,  il  faut 
fubtiîement  feparer  la  peau  ,  en  quelque  en^ 
droit  de  la  face  :Var  fi  tu  ne  te  donne  garde, 
tu  leueras  ce  mufcle  large  auec  ledi t  cuir,au- 

y 
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quel  immédiatement  il  adhéré ,  &  en  aucuns 
«-‘•droits ,  comme  aux  leures ,  aux  paupières 
des  y  eux  j  &  tout  le  front,  fieftroittemét  qu’Ô 
ne  les  fçauroit  entieremét  feparcr  lvn  de  ?au- 
treitoutesfois  pour  m-onftrer  tout  ce  que  con 
tient  ledit  mufclc  &  fes  adfieréces  &  mixtiSs 
auec  1e.  cuir,  il  le  faut  feparer  le  plus  Subtile¬ 
ment  que  faire  fe  pourra.  Puis  ledit  pannicu- 
hflrucliopûur  le  eftanr  decouuert  de  tout  le  cuir,le  faut  fepa 
k  Chirurgien.  rer  ^  commençant, à.Pendroit  de  la  Clauicule 
anterieure,  &: -montât félon  droitte  Iigne,iuf- 
qu’au  menton, le  conduifant  tant  qu’il  fera 
pofsible,  vers  le  derrière .  Ce  faifant  tu  rr  on- 
ftreras  cornent  ilfe  mcflc  auecle  cufr,  &  muf 
clés  des  leures:  &  quand  tu  feras  paruenu  aux 
yeux ,  monftreras  que  c’eft  celuy  qui  les  fer¬ 
me  &  ouure ,  &  non  autre,  à  raifon  des  trois 
genres  défibrés ,  defquelles  il  eft  compofé  & 
fait:combien  que  félon  tours  les  autheurs  qui 
en  ont  eferit  iulqu’aa  iourd’huy,  telles  a&ios 
foient  attribuées  à  deux  mufcles  propres  à  ce 
faire,l’vn  fitué  au  grand  angle  partie  fuperieu 

re,&  rautre,qui  eft  fait  en  formede  croiffanr, 

au  périt  angle,  s’efté  dant  iufqu’à  la  moi  tié  du 
Tarfe,auquel  endroit  l’anterieur  define,&  de 
1a  partie  baiïe  comprenant  toutlefourcil,au 
moyen  dequoy  il  eft  rendu  aucunement  mo- 
bile.Et  iaçoit  qu’aux  demonftrationsordinai 

res  8c  publicques  on.les  metque-  ainfi  queic 
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t’ay  dit,fi  eft  ce  que  l’ay  opinion  que  ceux  qui 
le  monftrét  en  font  aufsi  incertains  que  moy 
mefine .  Et  ce  qui  le  me  fait  dire,  c’eft  qu’en 
leuant  ledit  Pannicule  charneux ,  autrement 
nommé  Mufcle  large,on  ne  trouue  efdits  en¬ 
droits  autre  chair  mufculeufe  que  celle  du¬ 
dit  Pannicule,  fbit  qu’on  le  conduite  en  haut 
du  front  en  bas,ou  de  la  iouë  en  haut.  Outre 
plus  s’il  eft  befoin  de  faire  incifion  ter  les  four 
cils  au  £ront,il  eft  deffendu  delà  faire  trate  er  - 
falement ,  de  peur  que  ledit  müfcle  Peau  fier 
tombant  vers  l’œil,  ne  fende  la  paupière  tepe 
rieiase  immobile.  Et  fi  d’auanture  telle  inci¬ 
fion  furuient  par  aecidét,pour  retenir  le  mou 
uement  de  ladite  paupiere,il  la  faut  coudre. 
Laquelle  chofe  nous  eft  encores  plus  grad  ar¬ 
gument  jque  le  mouüement  de  la  filfdite  pau¬ 
pière  depéd  dudit  Mufcle  Iarge,oü  Peaucier. 

D’auantage  s’il  y  auoit  mufcks  particuliers 
ainfi  fituez  comme  nous  auonsdit,veuquc 
quandl’vn  opere,fbn  oppofite  ceifeiSc  que  l’o 
peratiori  du  mufcle  (ainfi  comme  nousuuons 
dit  )  eft  de  retirer  la  partie  qu’il  meut  vers  fon 
principe  ,  il  s’enfuiuroit  que  quand  le  mufcle 
ouurant  l’œil  opereroit,&  fon  oppofite  cede- 
roit,il  tireroit  la  paupière  aucunemét  vers  fon 
origine ,  ainfi  que  nous  voyons  eftre  fait  aux 
çonuulfions.  Parquoy  veu  que  nous  ne  voy¬ 
ons  tel  mouuement,  c’eft  vn, certain  ar.gumét 

y  y  ' 
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que  tout  le  mouuçment  de  celle  paupière  dé- 
pend  du  feul  Mufcle  large. 

' Origine .  L’origine  dudit  mufcle  ,  ell  de  la  partie  Tu- 

perieure  du  Sternon,de  toutes  les  Clauiculcs 
de  l’Efpine ,  de  l’Omoplate ,  &  de  toutes  les 
efpines  des  vertebres  du  col,de  F  Occiput  ,  & 
parties  hautes  de  la  telle  depilees.  A  cellecau 
le  diuersmouuements  font  faits  en  la  face  (en 
laquelle  il  define,  la  couurant  comme  vn  mal 
que)par  iceluy  félon  la  diuerlité  de  fon  origi- 
ne,&  diuerlès  produ  dion-s  de  fibres. 

le  n*ay  pourlùiuy  en  ce  mufcle  icy  les  neuf 
choies,  ainfi  que  ie  fais  aux  autres  parties, 
pour  autant  qu  elles  ont  cllé  fuffifamtnét  de- 
clarees,parlant  des  mufcles  del*£pigallre. 
Parquoy  d’orenauant  ne  faut  attendre  autre 
chofe  de  moy  ..touchant  les  mufcles ,  que  leur 
ongine,infertion,adion,&  copofition,quâd 
en  iceux  y  aura  quelque  vaifieau  infigne,& 
digne  d’oblèruation . 


eDespdupieres3& fournis. 

1|Aintenant  (puifque  nous  {om¬ 
îmes  tombez  furie  propos  des 
Ûfpaupieres  &  fourcils ,  veu  aufsi 
llqué  ce  11  l’ordre  de  dilfedion) 
w™-=aJUl  faut  dire  que  c’ell,dequoy,& 
comment,  &  à  qu’elles  fins  telles  parties  ont 
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cfté  faites  de  Nature.  Donc  pourcommecer,  Defcriptîo  de: 
les  fourcils  ne  font  autrechofe  que  le  poil  ot-f0UTcds- 
donné  en  forme  de  croiiTant,  fur  la  droitte  li¬ 
gne  de  Porbite  fuperieure  de  l’œil  depuis  le 
grand,  iuiqu’au  petit  angle  d’iceluy  :  leiquels 
Nature  a  ainfi  ordonnez  pour  l’ornement  dii  _ 
corps, corne  quelque  autre  poil,  &  afin  qu’ils  esJour 
fouillent  aux  yeux  comme  de  propugnacle 
&  defèniè  encontre  la  (lieu?  acre&  mordicâ- 
te,qui  pouuoit  couler  du  front  iur  les  yeux. 

Quant  aux  paupières  (  qui  font  deux  de  cha¬ 
cun  cofté ,  inferieure  &  fuperieure  )  elles  ne 
font  autre  chofe  que  la  porte  des  yeux ,  pour  jrfage  des  paît 
iceux  ouurir  &  elorre  en  temps  de  necefsité,  pieres. 

Leur  compofîtion  eft  de  cuir  mufculeux,ear- 
tilage,&  poil,lequeleft  mis  fur  l’extremité  d’i  Compofitiou. 
celles,pour  la  defeniê  des  y  eux  ouuerts,prin-  dut°l1 

cipalement  à  l’encontre  des  choies  exterieu-  Pims- 

resjefquelles  par  le  moyen  de  Pair,  pourroict 
entrer  dedans  iceux,&  les  endômager.Qüât 
au  cartilage  fur  lequel  ledit  poil- eft  fondé,  ^0UjCemrftpt 
ileftenueFoppé  du  Petierane  iufquesillec  e-  pourquoi 
ftendu ,  auant  que  foire  la  Coniundtiue  :  Et  a  Ucartilageno - 
efté  illec  pofé  &  fitué ,  à  celle  fin  que  quand  m^Tarfus  4  e: 
vnç  partie  d’icelles  feroit  tiree  en  haut ,  ou  en  Pefelt‘ 
bas ,  parle  Mufcle  large ,  ©u  fi  tu  ayme  mi¬ 
eux,  par  les  mufcles  propres  d’icelles,  tou¬ 
tes  les  paupières  fuyuiflent,  àraifon  de  leur, 
durefle.  . 

y  “i 
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On  appelé  tel  cartilage,  mefmement  aux  pan 
pieresfiiperieures,Tarfè  de  l’œil. 

Différence  de  La  differen  ce  de  la  fuperieure  &  inferieure 
U  Pdupierefu  n’eft  autre, fin5  que  la  fuperieure  eft  plus  aper 
peneuredeSm  tetnçnt  mobile ,  &  l’inferieure  obfcurement, 

'  *  commevn  chacun  peut  efprouuerenfoytnef  . 

me  regardant  en  vn  miroir  :  Autrement  en 
vain  Nature  auroit  mis  fubftance  mufculeufc 
à  l’entour  d’icelle. 

Des  Yeux. 

BEfte  maintenant  à  parler  des 
yeux,  lefquels  eftâts  organes  & 
inftruments  de  la  faculté  vifiue 
à  eux  aportee  par  l’efprit  vifuël; 
conduit  par  les  nerfs  Optiques, 
Subftdnce  f°nt  fubft^ce  molle,&  quantité  notable: 
Quantité l  toutefois  auxvns  plus,aux  autres  moins,pour 

Figure.  la  grandeur  ou  petitefle  des  corps  ou  ils  font. 

Leur  figure  eft  Pyramidale,  ayants  leurba- 
fe  au  dehors,&  leur  pointe  au  dedans  vers  les 
nerfs  Optiques,ainfi  quon  peut  voir  par  leur 
orbite ,  qui  eft  leur  propre  domicile  :  lequel 
Vtilité  de  lyr-  N ature  leur  a  ainfi  baille,a  fin  que  par  iceluy, 
hitede  l'œil.  fu(fent  preferuez  des  choies  externes  con-* 

tundantes ,  &  généralement  de  toutes  autres 
çhofies  à  eux  miifibles  par  leur  dure  fie.  Leur 
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copofinon  eft  de  fept  mufcles, cinq  tuniques,  Com^fulonl 
trois  humeurs,  deux  nerfs,double  veine,&  v- 
ne  artere,  d’auantage  de  beaucoup  de  greffe, 
&rfinablement  d’vne  glande  fîtuee  âu  grand  - 

angle  d’ieeux ,  furie  trou  afTez  infîgne  &  eui- 
dent ,  lequel  defcend  dedans  les  narines  tant 
d’vn  cofté  que  d’autre: &  ce  pour  prohiber  &  VtiUte'de U 
defendrequeies  excrements  du  cerueau  âeC-gknde  fnuee 
cendants  par  lefdites  narines,  ne  régurgitent 
aux  yeux,ainfi  que  nous  voiôs  aduenir  àceux^ e  es  ^eux’ 
qui  ontlafufdite  glandeconfbmmee,lefquels 
pleurét  continueïlement:&telle  affedionefi:  piflule  Lù 
appelée  Fiftule  lachrymale.  Apres  s’enfuit  la  chrymak. 
Greffejaquelle  eft  illec  mifè  entre  les  mufcles  VtiUte'de  h 
en  afTez  bonne  quantité,en  partie  pour  rédre^#  de-yeux 
les  yeux  plus  lubriques  &  faciles  à  mouuoir, 

(ainfi  que  font  les  glandes,  à  raifbn  de  quel¬ 
que  humidité  qu’elles  leur  communiquent) 
en  partie  aufsi  pour  la  eonfèruation  de  l’har¬ 
monie,  &  température  des  parties  nerueufès 
defdits  yeuxjlefqueîles  par  leur  côtinuel  mon 
uement ,  eftoient  fubiettes  à  deficcation  ex- 
cefsiue. 

7)es  mufcles  desyeux. 
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^^g^^^Vant  aux  mufcles  d’iceux,il2 
u  en  c^acunï  comme 

fl  Jlnousauonsdit  n’a  gueres, pour 

1 a  di u er fit édes  mouuemécsd’i 
5?^^^S^ceuxJclu^'on£  à  fçauoir,vers 
le  haur,vers  le  bas,  vers  les  parties  latérales, & 
circulaires  .  Et  pour  ce ,  des  fept  mufcles, 
l’vn  venant  intérieurement  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  1  orbite,s’infere  par  vn  large  tendon 
ou  Aponeurofe,à  l’ceilpres  de  l’Iris .  Sona- 
dion  efl  de  tirer  l’œil  en  haut  vers  le  ciel  ,L’au 
tre  naifTanr  delà  partie  baffe  de  l’orbite  inter¬ 
ne  defîne  par  mefme  tédô,à  la  partie  inferieu 
re  dudit  Oeii,&  prochaine  dudit  Iris,duquel 
l’adion  eft  de  tirer  l’œil  en  bas  vers  la  terre. 

Le  tiers  vient  du  grand  angle,  8c  par  tend  6 
large  fè  termine  diredemét  à  la  partie  de  l’œil 
prochaine  d’iceluy ,  femblablement  près  de 
l’ Iris  pour  tirer  l’œil  vers  le  Nez. 

Le  quatrième  prent  fon  origine  du  petit  an¬ 
gle,  8c  fe  finit  ainfi  que  fon  oppofite  pour  le 
tirer  vers  la  T emple. 

Le  cinqieme  &  fixieme ,  qui  font  obliques, 
fortent  aufsi  du  petit  angle  intérieur,  comme 
touts  les  au  très, l’vn  de  fa  partie  fuperieure,  8c 
l’autre  de  l’inferieure:  &  obliquement,  s’eften 
dants  iufqu  à  la  partie  de  i’Ôcil  qui  regarde  le 
grand  Angle  à  laquelle  pareillement  fedefi- 
nent  par  tendon  large  &oblique:  8c  meuueut 
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l’œil  obliquement  &  circulairement. 

Lefeptieme  &  dernier  eft  rond,&  quafi  de 
figure  Pyramidale,  lequel  aucuns  diuifent  iuf 
qu’à  trois,  &  fort  de  l’extreraité  intérieure  de 
Forbue,&  enueloppant  le  nerf  Optique ,  de¬ 
puis  qu’il  eft  forti  hors  du  Crâne ,  fe  va  termi¬ 
ner  à  la  partie  pofterieure  dudit  œil ,  fur  l’en- 
tree  dudit  nerf  Optique  en  iceIuy,pour  la  co- 
feruation  duquel  il  a  efté  en  partie  fait,  en  par 
tie  aufsi  pour  la  retraeftion  ou  confirmation 
dudit  œil  en  fa  partie  intérieure ,  eftant  ayde 
de  la  comprefsion  du  cuir  mufçuleux  des.pal- 
pebres. 


Des  Tuniques. 

ant  aux  cinq  Tuni- 
fques ,  la  première  qui 
$en  diflequâe  ledit  œil, 
lie  prefente  viët  du  Pe- 
|ricrane,&  s’eftend  par 
ftdeflus  tout  le  blanc  de 
Jl’œil  iufqu’au  cercleno 
|mé  Iris .  S  on  vtilité  eft  ^‘lUtîde  k 
^de  firmer,  lier  &  rete- 
nir  ledit  œil  dedans  fon  orbite,au  moyen  de- 
quoy  elle  eft  appelée  Coniun6tiue:des  autres 
Àdnata,en  grec  Epipephycos, 

La  fecôde  eft  nommee  Cornee,  pour  la  fimi--r  .  _  : 

litude  qu’elle  a  en  confîftence  &couleur  auec  n^Ue  °7' 
vne  Corne ,  differente  en  foy  pour  ce  qu’en 
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fa  partieanterieure  circonicripte  de  rituelle 
eft  lucide  &  tranlparante ,  &  par  derrière  eft 
obfëürej  araifon  de  la  diuerfe  politure  d’icel¬ 
le.  D’auantage  ell’eft  den  fe  en  la  partie  an¬ 
terieure  ,  à  fin  quelle  Toit  proteéhon  de  l’hu¬ 
meur  tant  A  queux  que  Cryftalm  :  tout  ainfi 
que  trànfparante  &  lucide  à  fin  qu’elle  peuft 
mieux  tranfinettre  &  doner  paffage  aux  cou¬ 
leurs.  Son  origine  eït  de  la  Dure  mere, pro¬ 
duire  par  les  trouz  intérieurs  de  l’orbite  de 
l’œil,lequel  elle  enuironne  entièrement. 
ut  vuee  La  troifieme  appelée  Vuee,  pour  la  fimilitu 
1  de  qu’elle  a  en  couleur  auecvn  grain  de  raifin. 
noir  (l’entens  quant  à  la  partie  extérieure)  eft 
produite  de  la  Pie  mere ,  &  enuironne  tout 
l’œiljhors  mis  la  pupille ,  auquel  endroit  elle 
eft  trouëe.Et  eft  adhérante  à  la  Corneepar  les 
veines  Sc  arteres,lefquellès  elle  luy  communi 
que  pour  fon  nourriflèment  Sc  vie. 

Mais  quand  elle  eft  paruenuë  iufqu’à  l’Iris, 
laiflantla  Cornee ,  defeend  intérieurement, 
Sc  aucunement  fè  reflechiftànt  vers  le  cercle 
Sc  circonferéce  plus  ample  de  l’humeur  Cry- 
ftalin ,  à  laquelle  adhéré  eftroi&ement  &  par 
ce  moyen  circofcript  lieu  à  l’humeur  Aqueux 
ainfî  qu’il  te  fera  detnôftré  en  ion  liemEr  def- 
fendque  l’humeur  A Ibugineux  n’enfeueliiTe 
Sc  couure  tout  l’humeur  Cryftalin. 
Qiitreplus  cefte  tunique  eft  en  Tapartie  inte- 
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rieure,tainctede  plufieurs  &  diuerles  cou¬ 
leurs,  c’eft  à  fçauoir  noire,  fufque,cœrulee  ou 
verde  &  autres ,  comme  i’Àrc  du  Ciel  ,  &  ce 
pour  les  vtilitez  qui  s’enfuiuent. 

Premieremét  à raifon  que  s’elle  eufl:  euvne 
feule  couieur,toutes  chofes  vifîbles  eulîent  ré 
prefenté  celle  couleur,  comme  nous  voyons 
en  vn  verre  rouge  ou  verd,  tou  tés  choies  re- 
prefenter  la  mefine  couleur  rouge  ou  verte. 

Secondement  elle  a  ellé  noire  pour  congre 
ger  &  vnir  les  elprits  dilsipez  pârla'lumieré. 

Tiercement  fufque,cœrulee  ou  verdè,pour 
la  conferuation  &  relîouilTance  de  la  veuë.  * 
Car  tout  ainli  que  les  extrêmes  couleurs  cor¬ 
rompent  la  veuë,ainli  les  moyennes  la  côfer- 
uét:côbié  que  les  vues  plus,  les  autres  moins, 
félon  quelles  approchent  plus  ou  moins  de 
mediocrité.D’auantage  elle  a  elle  faitte  mol¬ 
le  &  trouëe:  molle,  de  peur  qu’elle  ne  bleflaft 
l’humeur  Cryftalinàla  circonférence  duquel 
elle  deline  :  trouee  au  déliant  dudit  humeur^ 
craignant  que  par  fôn  obfcùrité  elle  n’empel- 
chaft  les  couleurs  de  venir  à  icelùy,ains  par  la 
noirceur  externe  les  efpeces  des  couleurs  fiif- 
fentplus  vnies,recueillies,  &  congregees  co¬ 
rne  par  leur  contraire ,  ainli  que  nous  voions 
la  chaleur  eltre  renforciepar  l’oppofition  de 
froideur.  Aucuns  l’appellent  Choroide,à  rai¬ 
fon  qu’elle  eft  tifllte  abondamment  de  veines 
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8c  artères  ..comme  l’arrierefais ,  oufecondine 
Tunique \Jm  des  femmes .  S’enfuit  la  quatrième  nônJ 
jfhblijlroide.  Amphibliftroide ,  c’eft  à  dire  Retiforme ,  la-, 
quelle  prenant  fon  origine  du  nerf  Optique 
conuerty  en  Tunique ,  eft  tiffue  en  forme  de 
rets  des  veines  &  arteres  qu  elle  reçoit  de  l’V- 
uee  tant  pour  fon  nourriffement  &  vie ,  que 
pour  l’hümeur  Vitreux,,  lequel  elle  reueft  par 
Vtiîitl  derrière.  La  principale  vtilité  de  eefte  Tuni¬ 
que  eft  de  fenrir  quand  l’humeur  eft  altéré  par 
l’iiitrodudion  desefpecesà  luy  tranfmifes  & 

•  enuoyees ,  ou  de  conduire  l’efprit  vifuël  auec 

la  faculté  vifiue  par  le  trauers  de  l’humeur  Vi¬ 
treux  iufqu  a  l’humeur  Cryftalin  principal 
inftrumét  de  la  veuë .  EU’eft  aufsi  plus  molle 
que  nulle  autre  depcur  çL’endômagcr  ledit  hu 
Trouidenade  meur.  En  quo.y  tu  noteras  l’ordre  de  Nature 
pâture.  auoir  efté  treSbic  obfèrué  é  la  pofttiô  defdites 

tuniques,  corne  aufsi  aux  autres  parties.  Car 
tout  ain  fi  que  N ature  ne  paffe  point  d’vn  co- 
traire  à  l’autre ,  fi  ce  n’eft  par  vn  ou  plufieurs 
moyens:  Ainfi  icelle  voulant  adapter  vne  cbo 
fe  dure  &  terreftre,  comme  la  Tunique  Cor¬ 
née,  à  vne  molle  &  Aqueuffe  ,  comme  les  hu¬ 
meurs,  a  vfé  de  plufieurs  moyens  differents 
en  confidence  des  deux  extremes  félon  qu’ils 
approchent  plus  ou  moins  de  l’vn  d’iceux  co¬ 
rne  tu  peux  voir.  Car  apres  les  deux  plus  ter- 
reftrçs  8c  dures  Tuniques,.  c’eft  à  fçauok  CS- 
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ranSdnc  &c  Cornee,elle  a  fait  l’Vuee  en  degré 
plus  molle  que  les  precedentes:tout  ainfi  que 
la  Rétiforme  encores  plus  molle  que  laditte 
Vuee  :  afin  que  comme  par  degrez  de  duref- 
fe  en  molleflc ,  Nature  pafiaft  dVn  contraire 
à  l'autre. 

La  cinqieme  8c  derniere  eft  nommee  Arag  Tunique 
noide,pour  la  confidence  qu’elle  a  femblable  ra£mdei 
àtoilled’araignee.On  la  peut  aufsi  comparer 
à  bon  droit,  à  vnecertaine  petite  T  unique  lu¬ 
cide ,  blanche  &  trefdeliee,laquelle  eft  fituee 
entre  les  elpaces  de  l’ognon. 

Icelle  Tunique  enuironne  l’humeur  Cryfta- 
lin  en  fa  partie  anterieure,paraduéture  à  celle 
fin  quelle  le  preferue  &  deffende  corne  prin- 
cipal  inftrument  delà  veuë ,  lors  que  lesau- 
treshumeurs  fèroient  intereflèz:&  d’au  an ta- 
ge  à  celle  fin  qu’elle  luyièrue  comme  de  ver¬ 
re  à  vn  m  iroir, tout  ainfi  qu’iceluy  a  elle  corne 
de  plôb  8c  que  parce  moyé  les  efpecèsdes  cho 
fes  vifibles  introites  de  là  part  de  l’obie^foiéç 
retenues  audit  humeur  par  telle  connexion 
de  l'vn  auec  l’autre, ainfi  que  nous  voyôseftrç 
en  vn  miroir  fait  de  verre  8c  de  plôb  ou  autre 
matière  opaque,  denfe,&  obfcure,quiaytfor 
ce  d’empefeher  que  les  efpeces  nepafïent  ou¬ 
tre  le  verre,  ains  font  retenues  en  fa  fuperficiç 
bien  ramaflees  .Sô  origine  peut  cftre  de  la  ma  Originel 
t(ere  excrementeufe  dudit  humeur ,  ainfi  en- 


Humeur  \ji- 
ftteux. 
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durcie  tout  à  l’entour  d’iceluy  parla  froideur 
des  parties  circôiacentes,ainfi  que  la  petite  tu 
nique  de  l’œuf  enuironnâc  le  blanc  d’iceluy. 

7)es  humeurs  de  FOeiL 

’Enfuyuent  maintenant 
les  humeurs  contenuzen 
rOeiUefquelz  nousauôs 
dit  eftre  trois  en  nom¬ 
bre  :  dont  le  premier  eft 
appelé  Aqueux  *  pour  la 
fimilitude  quil  a  auecq 
l’eau  :  &  eft  mis  &  fitué  entre  la  partie  delà 
Cornee  tranfparante>&  la  partie  de  l’humeur 
Cryftallin  deicouuerte  en  la  pupille ,  &  la  re¬ 
flexion  de  1’ V uee  depuis  l’Iris  iuiqu’à  lacirco- 
ference  dudit  humeur  Cryftallin,  comme  il  a 
efté  dit,à  fin  qu’en  rempliflant  tel  efpace  vuy- 
de,il  diftende  la  Cornee,&  par  ce  moyen  def 
fende  qu’elle  ne  tumbe  fur  l’humeur  Cryftal- 
îin,au  dommage  de  la  veuë.  Et  d’auantage,à 
fin  que  par  fon  humidité  il  defende  que  ledit 
humeur  Cryftalin  ne  foit  par,trop  defeche. 

Il  peut  eftre  engendré  par  larefudation  delà 
lèrofité  apportée  par  les  vaifîèaux  des  tuni¬ 
ques  ,lefquels  félon  leur  plus  grande  partie, 
produifent  leurs  anaftomofes  ôc  extremitez, 
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iufques  à  la  pupille  ,  &  lieu  dudit  humeur  A- 
aueux.  Le  fécond  humeur,&  moyen  en  fi  tua-  HumeurCry- 
tioneft  appelé  Crylfalin,  pour  la  couleur  8cfialia- 
cooTiftence  qu’ila  iembiablc  au  Cry  ftal ,  fi  on*  ^  j,umeHrJ 
luy  peut  attribue  aucune  couleur;  carakve-(fc  M  gmt 
rite  les  trois  humeurs ,  &  principalement  le  dmauoir  au. 
Cryftalin ,  eftants  inftruments  &  organes  de  cune couleur. 
la  veuë,n’on t  deu  auoir  couleurs  aucunes,  de  / 
peur  qu  elles  nempechaffent  leur  action ,  qui  iÀ&àn  deshu 
eft  de  reprelènter  les  couleurs  des  chofes  vi-  murs 
übles,telles quelles  font  aâriellement .  Gc 
qu’ilz  n  euflent  peu  faire.s’ilz  euftet  efté  taints 
de  quelque  particulière,  couleur.  Car  tou  t  ain- 
fique  les  lunettes  taintes  de  couleur  rouge, 
nous  reprefentent  toutes  les  efpeces  vifibles 
de  leur  couleur  ,  combien  qu’elles  ne  foient 
tellesiainfi  euflenr  fait  les  humeurs  àia  facul¬ 
té  Imaginatiue ,  ou  lens  commun  jS’ilz  euf- 
fét  eu  aucune  certaine  couleur,ainfi  que  nous 
auons  dit  par  cy  deuant.  Parquoy  à  bon  droit 
le  Philofophe  a  dit  eftre  neceflàire.  que  le  fùh- 
iet  ou  matière  qui  détroit  receuoir  quelque 
chofe,fcuft  exempté  totallement  d icelle, à 
caufe  de  lempefchement  qui  en  pouuoiten- 
fuiure .  Et  pourtant  Nature  a  fait  la  matière 
fans  forme,les  humeurs  del’ceilfans  couleur 
la  cire  fans  figure, 1  entendement  fimsaucune 
connoiffance  particulière ,  pource  qu’ilz  dé¬ 
voient  eftre  réceptacles  defdites  formes.  . 


meur 

lin. 
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figure  de  l’hù  Sa  figure  eft  ronde,toutcsfois  aucunement 
CrWa‘  comprime  deu  ât  &  derrière,  à  fin  que  les  cou 
leurs  des  chofes  vifiblesfoient  par  telle  com 
prefsion,retenuës  fans  qu’elles  ëfchappentdë 
co fié  ou  d  autre,comme  elleseuflent  fait  fi  la¬ 
dite  figure  euft  efté  parfaittement  ronde. 
D’auantaige  ceft  humeur  eft  porté  à  moitié 
dedans  l’humeur  V itreux,duquel  il  eft  nour- 
ry  quafi  par  tranfpofition  de  matière  de  Tvn  à 
f autre,ou  pluftoft  (  veu  qu’il  eft  entièrement 
enuironné  de  la  cinqieme  tunique,à  caufe  de 
quoy  ne  peut  eftre  fait  tranftùmption  de  ma- 
tierejdes  vailTeaux3conduitz  iufques  àluy,tât 
par  la  tunique  Retiforme  que  l’Vuee. 

Son  vtilité  eft  de  fèruir  comme  de  miroir  à  la 
faculté  vifuelleillec  conduite  pat  l’elprit  vi- 
fiiel  .Le  tiers  &  dernier  eft  le  Vitieüx3ou  plu- 
Humeuri/U  Albugineux3ainfi  nômé  à  caufe  que  cô- 

bugineux.  ■  fiftence  &  couleur  il  eft  lèmblable  au  verrcj 
ou  bien  au  blanc  d’vn  œuf 

Situation.  Safituation  eft  en  la  partie  pofterieure  du 
precedent 3  pour  reprimer  aucunement  l’im- 
petuofité  de  l’elprit  defcedant  audit  humeur 
Criftalimainfi  que  nous  pouuons  pareillemée 
dire  l’humeur  Aqueux  auoir  efté  mis  de  Na¬ 
ture  au  deuanc  dudit  humeur  Criftalin,  pour 
refrener  l’impetuofité  des  couleurs  defcen- 
;  dantes  en  iceluy .  Ceft  humeur  Vitreux  eft 

îiourry  de  la  tunique  Retiforme.  Quant  aux 
nerfs 


Vtilité. 
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gerfs.iis  ont  eité  déclarez .  Parquoy  relie 
que  nous  parlions  des  veines  ,;  desquelles  les 
vnes  font  internes,iHec  produites  auec  les  tu¬ 
niques  des  vaifleaux  du  Gerueau. 

Les  autres  font  externes  ,  eftendues  feuleméc 
&apertement  aux  parties  externes  eu  ce  lu  y, 
comme  aux  mufoles,&  Tunique  Coniundti- 
ue,  par  lefquelles  fouuentesfois  font  faites  in¬ 
flammations  &  rougeurs  en  ladite  partie  ex¬ 
terne  rau  moyen  dequoy  faut  inciferla  veine 
puppe ,  &  appliquer  cornets  &  ventoufos  fur 
k  partie  pofterieure  de  la  telle  ,  du  col,  &  du 
pallerori  :  ainli  comme  és  affeâiôns  internes 
de  l’œil  faut  ouurir  la  VéiheCephaliqUejpout 
deriuer,reueiier,&:euacuet  la  matière  qui  fait 
la  maladie ,  félon  que  la  chofe  le  requiert. 

IDuNe^. 

maintenât  à  parler  du.  nez, 

\  §^j|||'Que  leS  Grecs  appelent  Rhis ,  à  - 

B  Éb C*ue  Par  iceluT  col^eîlt 

.n  '^^^^^fluentles  excreirients  des  ven- 

<É_-^5©^^!:ricules  anterieurs  du:  cerueau. . 

Safubfrance  eft  diuerfe,comme  tu  entendras  Satyanci. 
parlacompoluion, 

Sa  quantitéjfigure  &  Etuatioh  eft  aflbz  notoi  Quantité',^ 
^  &manifefte  à  yïi  chacun.  ,  re&fitutû*. 
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Conception.  Quant  à  fa  compofition3  il  eft  composé  de 

cuirjinufcleSiOSjCartilageSjtnembratie  oa  tu! 
nique3nerf3veine3&  artere. 

Le  cuir3&  les  os  tant  contenants  que  conte 

nu  z }  ont  efté  par  cy  deuant  lùfFifamtnent  de- 
monftreZjComrae  aufsi  les  nerfs3veines  &  ar- 
Six  cartilages  tsr  es.  Parquoy  il  nous  conuient  parler  des 
du  nez.  cartilages  Jefquels  font  fixen  nombre. 

Loedouble*1  premier  eft  doubie/eparant  les  deuxna- 
ge  ou  e.  rjnes  m  l3OUt  Ju  jqe2j  s’eftcndant  iufqu’ài’os 
Second.  Ethmoide  .  Le  fécond  eft  fitué  au  defibuz  du 

.  Troipeme  &  fufdit.  Le  troifieme  &  quatrième  font  conte- 
cjudtrkme.'  nuzauec  les  deux  os  externes  dudit  Nez. 

&  Le  cinqieme  Séfixieme  allez  tenues  &  de- 
Cxtem..  jjeZj  defeédants  par  la  partie  latérale  tant  dex 

tre  que  feneftre  du  Nez ,  conftituent  les  ailes 
d’iceluy  3  lefquelles  font  prifes  pour  la  partie 

.  Utilité  des  carmo^lJe’  ■ 

filages  du  nez  L’vtilite  defdits  cartilages  eft3  a  fin  que  le  nez 
en  fon  extremité3fbit  mobile3&  confequam- 
mét  moins  fubiet  aux  iniuresexternes3&  plus 
Quatre  mvf-  côuenable  ala  refpiration.Pour laquelle  par- 
des  <lu  nez.  faire3Natureluy  a  baillé  quatre  mufcles3deux 
de  chacun  cofté3vn  externc3& l’autre  interne 
ne  u)c  e  exteTr  L’extern  eprédfon  origine  de  la  Pomette3  & 
d’icelle  defcendantobliquemenr3&:  aucune- 

met  annexé  à  celuy  qui  ouure  la  Leure  fuperi 

'Mufck  inter-  eure/e  termine  à  l’aile  du  nez.,  laquelle  il  ou- 
me.-  ure.  L’interne  fort  intérieurement  de  l’os  Ma 
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siüaire3  &  definc  au  commencemét  des  carti 
lages  qui  conftituentles  ailes,,  pour  icelles  fer 
rer.  Quant  à  la  tunique  laquelle  intérieure^ 
met  reueliles  narines,&  conduits  du  nez, el¬ 
le  procédé  de  la  Dure  mere  par  les  os  Cri- 
bleux  ou  Spongieux,  ainfi  que  celle  du  Palais 
Larynx,  T rachce  artere,  Oefophague  &  l’in¬ 
terne  du  vétricule:&  pour  ce  ne  fe  faut  efmer 
ueiller,  fi  facilement&:  promptement  les  aire 
dions defdites  membranes  font  communi¬ 
quées  au  Cerueau .  D’auantage  celle  tunique 
reçoit  (  l’ente  ns  tant  d’vn  collé  que  d’autre) 
vne  portion  du  nerf  de  la  tierce  coniugaifon, 
par  le  trou  qui  par  le  grand  angle  de  l’œil,  def 
ccnd  au  nez.  Le  téperament  du  nez  eft  froid -Temçetdmtnt. 
&  fec  félon  toutes  lès  parties.  Son  action  8c  du  Net. 
vtilité  eft  de  condu  ire  l’air ,  &  âuec  lu  y  quel- 
quesfois  les  odeurs ,  iufqu  aux  procez  matn-  ^!te‘ 
miliaires ,  &  de  là  aux  ventricules  anterieurs 
pour  les  vnlitez  fufdites:  à  railbn  de  quoy  Na 
ture  l’a  ordonné  creux .  Et  pource  que  les  fül- 
dits procez  Mâmillaires  coduits  de  l’air  &  o- 
deurs,eftoient  doubles  comme  le  cerueau,  & 
que  l’vn  làns  l'autre  pouuoit  eftre  bouché, à 
celle  caufe  Nature  a  femblablement  diuifé  le 
creux  du  nez  en  deux  par  vn  moyen  Car tilagt 
neux,à  celle  fin  que  fi  l’vn  eftoit  eftouppé,l’au 
tte  demeurait  ouuerr,  poifr  porter  air  au  cer- 
ûc^iLpoutiagçneratio  &  eôferuation  de  l’ef- 
z  ij 
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prit  animal. 

Les  autres  vtilitez  du  nez  font  3  qu’il  preferuç 
&. garde  des  dâgiers  extérieurs  iïnftmmétde 
l’odorat.  D’auantage  ilTert  à  embellir  laFace. 


Des  mufcles  de  la  Fa  ce  . 


■?res  auoir  ainfi  demon- 
Ir.e'  les  fufdittes  parties. 
Faut  venir,  aux  mufcles.de 
la  face,  appartenants  tant 
aux  leures  qu’à  la  mafehoi 
re  baffe^pour  l’accomplif- 
fement  de  leurs  mouue- 
ments  3  lefquels  font  dix- 
huit  en  nombre,neufde,chacun  eofté,  àfça- 
uoir  quatre  des  leures  3  deux  en  la  fuperieure, 
8c  autât  en  l’inferieure:  &  cinq  de  la  mafehoi 
•  re  inferieure .  Des  fuperieurs, le  premier  plus 
’  long  &  plus  eftroit  3  prend  fon  origine  delà 
pommette  ou  oslugal  ,  8c  defeend  par  l’An¬ 
gle,  de  la  bouche  à  la  leure  inferieure  3  pour  i- 
celle  amener  à  la  fuperieure  3  8c  confequam- 
ment  fermer  la  bouche. 

•  L’autre  plus  court  8c  plus  large3fort.dela  ca 
uité  de  l’os  maxillaire  tout  au  deflous  du  trou 
dudit  os  (  par  lequel  vne  portion  de  nerfs  de 

la  troifîeme  coniugaifon  defeend  à  ces  deux 
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tmCclcs  & -autres  parties  de  la  face)  &  deime 
à  la  partie  fiiperieure  de  ladite  leure  fit  péri  eu-, 
re. laquelle  il  côfiitue  auec  lé  Pannicule  char- 
aeux&  ie  cuir,.&  l’ounre  la  reritierfànt  vers  le 
nez  par  les  fibres  exterieures,&  retirant  au  de 
dans  vers  les  dents  par  les  intérieures. 

Quant  à  ceux  delà  Leure  inferieure, le  pre-  Premier  muf- 
mierplus  long  Se  plus  greflc,fort  d’eiitre  le  cledeUkure; 
trou  externe  de  là  maichoire  (  par  lequel  le  f/mcKrc* 
nerffort  de  la  partie  interne  dlcelle  aufdics 
rnufcles)&:  îe  mufcle  mairicatGire}duquel  fe¬ 
ra  parlé  cy  aprestôc  montant  en  haut  par  i’ An. 
gle  de  la  bouche,  defirie  à  la  leure  mpeneurc, 
pour  icelle  amener  à  l’inferieure. 

L’autre  plus  large  plus  court,  alon  com-  riC?jt 
rnencernent  du  bort  du  menton,  &  partie  ca  ->  "  *' 

tre  d’ic'e!ûy>&  fé  termine  à  la  leure  inferieure, 
laquelle  il  conftitue  ,  i’ouurant  vers  la  partie 
interne  &  externe  ,par  les  fibres  tant  internes 
qu’exrerneSjÇommefon  oppofite. 

Ou  faut  noter  que  quand  les  muicîes  d'vn, 
meime  genre  font  enfemble  leur  adiô  (côtne 
iesdeûxiuperieurs  que  nous  auons  deferipts- 
les  premiers ,  c’eft  à  fçauorr  vn  de  chacun  co¬ 
dé,  qui  amènent  la  leure  inferieure  à  la  fîipe- 
ncure ,  Sc  ieurs  oppofites  )  ils  font  le  taouuc- 
ment  droit.  Mais  quâdl’vn  d’iceuxoperefèu- 
iemenr  &  à  part,  il  fait  le  mouuemêc  oblique,, 
comme  quâd  ontoume.lâ  bouche  dc-traucrs. 

2:  iijr 
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Des  mufles  de  la  <JMafchoire 
inferieure. 

■Ainrenant  faut  venir  aux  muf- 
cles  motifs  de  la  Mafchoire  in¬ 
ferieure  ,  que  nous  anons  dit  e- 
ftre  cinq,  c’eft  à  fçauoir ,  quatre 
qui  la  ferinét,&  vn  qui  i:ouure, 
entëdant  toujours  de  chacun  collé.  Des  qua 
tre  qui  la  ferment,Le  premier  &  plus  grand, 
Mrfck  Terri' nommé  Crotaphite ,  c’cft  à  dire  Temporal, 
forai.  pred  fon  origine  des  parties  latérales  du  frôt, 

&  de  l’os  Pariétal,  bien  auant  vers  le  haut,  & 
delcend  adhérant  audit  os  &  au  Petreüx  par 
defïbubz  l’os  Iugal  (  lequel  Nature  Iuy  a  pro¬ 
duit  folide  &  fans  moelle,pour  fa  protection, 
&  defenfe  encontre  les  iniures  extern  es)  s’in¬ 
fère  à  l’apophyfe  de  la  mâchoire  inferieure  n5 
mee  des  Grecs  Coroni,pour  icelle  ameîierdi 
redement  vers  la  fuperieure .  Et  noteras  que 
ce  mufcle  eft  tendineux  iufquau  milieu  de 
foy ,  lequel  rcmpht  &  conftitue  la  temple ,  & 
eft  fubiet  plus  quenulautre,àplayes  mortel¬ 
les,  à  railon  de  la  multitude  des  nerfs  diftri- 
buez  par  fa  fubftance,lelqueîs  pouPla  propin- 
quité  de  leur  origine,promptement  apporter 
danger  demort,à  caufe  delaconuulfton,  qui 
ordinairement  &  le  plus  fouuent  enfuit  les  é 
fedi  ans. dudit  mufcle^ 
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Le  fécond  prefque  aufsi  grand  appelé  Ma- 
fHcatoire  ou  Mafcheur/aifant  la  iouë3defcéd^«/'dfî«#- 
de  la  partie  baffe  &:  droite  ligne  du  plus  grad catoirer. 
os  de  l’orbite  de  l’œil  (lequel  s’eftend  en  ar¬ 
riéré  pour  faire  vne  portion  de  l’os  Iugal, 
zinCi  que  t’a  efté  dk  cy  deuant)  5 c  s’infêre  à  la 
mafchoire  baffe ,  depuis  l’angle  d’icelle ,  iuf- 
qu  a  la  fin  de  là  racine  de  l’apophyfe  Coroni, 
pour  icelle  mafchoire  amener  enauant  &  en 
arriéré ,  comme  en  forme  de  meule  de  mou¬ 
lin  :  à  catife  de  quoy  Nature  l’a  conftitué  dé 
doubles  fibres,les  vues  qui  fortentdelapom-  ' 

met  te  (fai  te  en  partie  du  plus  grand  os  de  l’or 
bire  de  l’œil,  en  partie  de  l’os  Maxillaire  ma- 
ieur)&  defçendent  obliquement  &:  extérieu¬ 
rement  vers  l’angle  éc  partie  pofterieure  de  là 
mafchoire  baffe,pour  icelle  amener  en  auant- 
Les  autres  fortent  de  la  partie  pofterieure  du¬ 
dit  os.Iuga!,&  defeendants  aufsi  obliquemét 
pat  deflpuz  les  fufdites  (iefquellesils  croifenr 
en  forme  de  croix  Bourguignonne)  s’implan 
têt  à  ladite  mafchoire  près  la  racine  de  la  fùf- 
dite  Apophyfe  Coroni ,  pour  icelle  mener  en 
arriéré.  Et  à  caufè  delès  deux  cotraires  mou- 
uements  &-quafi  orbiculaires ,  ce  mufeie  eft 
appelé  Alafcheur  .  Le  troifieme  nommé 
Rond,  prend  Ibn  origine  de  toute  la  gen-^^^?^- 
ci’ie.  latérale  delà-  Mafchoire  fuperieure , 

&  sïnfere  à  toute  la  latérale  de  l’inferieure  , 

z  iüj 
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drconfcriuant  les  parties,  latérales  de  la  bou, 
che,de  la  tunique  de  laquelle  il  eft  intérieure, 
ment  reueftu ,  &  extérieurement  couuert  de 
'tJ&o  dumuf  greiTe,plus  que  nul  autre  mufcie.  Son  action 
de  rond.  eft  no  feulemét  d'amener  la  mafchoire  inferi¬ 

eure  à  la  fuperieure2mâis  aufsi  de  feruîr  come 
de  pelle, pour  ramener  fouz  les  dents  ktiaa- 
de  qui  efehappe  de  deflouz  icelles  vers  le  de, 
hors,ainfî  que  la  langue  fait  du  dedans, 

.Le  quatrième  plus  court  &  plus  petit  de  touts 
fa  kilts, fort  du  creux  de!’ Apophyfe  defos 
choïré  inferieu  Bafiiaire3nipmmee  Pterigoide ,  &:  s’mferein- 
n,  i  terieurement  àrAngledela  matèbotre  inte- 
rieure. pour  icelle  aufsi  mener  vers  lafuperim 
re.Et  au  moyen  de.ee  mufaie  eft  faite  luxatio 
de  ladite  mafchoire  j  ainii  que  nous  auons  dit 
Mufch  ànqk  Quant  au  cinqïeme  &  dernier  des  mufcles 
ms  &1  dernier  ]âdite  mafchoire  ,  il  monte  de  l’ A  popbyie 

S  ty  laide  de  Los  Perreux,à  lapartie  inferieure 
du  menton  5  près  la  commiîTûre  desdeuxos 
de  laeUtte  mafchoire ,  pour  icelle  ramener  de 
la  fiiperieurc  en  bas  en  ouurant  ia bouche.  x 
‘'Et  eft  ledit  mufcie greile  &  tèndmeux  en  fott 
•milieu,  pour  fou  renfort ,  &  charneux  en  les 
e-xtremirez.Et  voila  quant  aux  parties  de  kfa 
ce  tant  contenantes  que  contenues 


*Des  Oreilles a 
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■Es  Oreilles  font  les  or¬ 
ganes  &  inftruments  du 
lèns  auditif,  composes 
«de  cuir  &  peu  de  chair, 
cartilage,  veines,  arteres 

Le  mollet  ou  on  pend 
volontiers  les  bagues,eft 

nommé  des  anciens  Fibra-,&le  delïus  Pinna.  Fih£ 
Ez  ont  efté  faittes  par  vne  prouidence  de  Na- 
ture,en  forme  de  figure  anfracbaeulè comme 
vne  coquille  de  Lirnaiîdh  ouEleargot,faifan£ 
la  voye  tortue  auec  circuits.&  deftours  obli¬ 
ques,  toufiours  allant  en  diminution  iufques 
ài’extrcmité  du  trou  d’icelle  appelée  Cæcum  Cacu 
foramen, pour  mieux  receuoir  &  retenir  l’air,  mm° 
&  ramafièr  les  efpeces  &  différences  des  fions 
?s  cholè-s  qùq 


&  voix ,  &  généralement  tèâi 
nous  ceprenens  par  l’ouye.diiperfiees  par  ice-i 
iuy  Cescum  :  I  fia  que  par  apres  eiiespuilfènt 
eftre  conduites  iufques  à  la  membrane  qui  efi; 
médiocrement  -dare.faite  des  nerfs  de  la  cinq 
ierne coniugarion.appelez  Audirifs.Pareille- 
ment  ladite  ahrra&uofité  aéfié  faite  dépens 
que  l’air  ne  les  ions  n’entrafieht  trop  impetu- 
eufemét  dans  les  oreilles5lfeiquêis  euiiefiî  pev 
bleffer  ou  du  tout  gafter  l’organe  auditif. 

Et  neanmoins  ladite  anfracfuofité,  qn  voii 
aduenir  que  i’air  eftât  trop  fort  agité ,  rem pr 
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efclatte  ,  Si  difsipe  quelquesfois  ceft  organe 
auditif; comme  il  aduient  par  la  trop  grande 
vehemence  de  l’Artillerie.du  tonnerre,  grof. 
îes  cloches,&  autres  grâds  bruits  fembîabiès. 
Dauantage  ladite  anfra&uofîté  a  efté  faitedê 
peur  aufsi  que  l’air  froit  n’entràft  trop  à  coup 
au  cerueau,n’y  aucun  corps  eftrange  n ’bffen- 
fait  l’organe  Auditif:  plus  Nature  a  enuoyé 
vn  humeur  cholérique  gros  &  gluant ,  dans 
le  trou  d’icelleSjpour  purger  le  eerueau  :  mais 
principalemét  à  fin  que  fi  aucunes  petites  be- 
ftioles  entroiét  dedas,  qu’elles  y  fudèntprm- 
IdmmerecS  fes  corne  encfe  la  glux.  Or  pour  bié  entendre 
mefefait  tou-  c5me  fe  fait  i’ouye ,  il  faut  premièrement  çô- 
'  noiftre  &  confîderet  la  ftrudbure  &  fabrica¬ 
tion  delà  fufditte  anfradbuolîté ,  dont  fefait 
l’audition ,  au  moyen  de  lamembranequi  elfc 
cSpofee  de  la  tunique  du  nerf  Auditif  :&  eft 
tendue  interieuremetdansle  troudel’oreille, 
corne  làpeau  d’vn  tabourin  ;  caricelleeft  en- 
fieé  de  i’air  implâté  par  l’efprit  Audirifjlequei 
eft  enclos  dâs  la  cauité  de  1  apophyre  Maftoi- 
de,&  au  Cæcum  foramen  :à  cequ’eftant  frap 
pee  de  l’air  extérieur ,  celle  membrane  reçoi- 
rohietde  ft>«ue  i3°kiecqui  eft  le  fon  &  la  voix,  qui  n’eft  au- 
<ve  [ont  lestons tre  chofe  qu  vne  qualité  permanente  du  de- 
p-U  voix .  partement  &  fraction  de  l’air,faittepar  la  col 
liiion  &  rencontre  de  deux  corps  durs  :  cln- 
quelsl’vnàreceu  le  coup,  &  l’autre  l’a  donné. 
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Orcefte  collinon  Sc  froidement  s'efpaiid 
ea  l’air  comme  d’vne  pierre  iettee  en  l’eau, 
donc  nous  voyons  par  l’agitation  d’icelle,des 
cercles,  &  rondeaux;  ou  circonuolutions,s’e- 
ftendre  dedans  Peau.  Autre  exemple. 

On  voit  es  fontaines  eftroktcs  quand  fou-’ 
dains  tours  &  inundations  &  circuits  faits 
(par  l’eau  forçant  hors  de  fa  fource  )  heurtent 
contre  le-  mur  eftant  repouflees,  font  d’autres 
retours  Sé  eirconuolutions  en  edargiflànt. 

Au  cas  pareil  cefte  fra&ion  d’air  rendue  en 
lieux  couuers  &  cauerneux  comme  és  cifter- 
nes,puis,oit  eglilès,  ou  és  elpeffes  forefts,  fait 
double  fon,  dont  la  duplication  eft  appelée 
Echo:  ainfi  eft  faitte  en  cefte  façon  l’audition .pair  efimoyë 
par  l’air, qui  eft  le  moyen  de  Pouye,  lequel  eftde  tauje. 
aouble,àiçauoir  extérieur  Scinterieur. 

Par  Pexçerieür  foçt  portees  les  inundations  , 
dont  eft  fait  ledit  Echo. 

Lmterieur  eftceluy  qui  eft  enclos  dans  ladite 
cauicéMaftoide,&  au  Ccçcuforamé  /lequel 
n’eftpas  pur,  mais  téperé  par  i’eiprit  Auditif. 

Et  qui  fort  vrav ,  les  operations  de  tours  les 
fensnefefont  qi/c  par  l’elprit  qui  eft  en  eux.  Grands anned 
pour  receuoir  lefdittes  inundations ,  ou  cir- 
cuirions  :  &  iceluy  touche  ladirte  membra¬ 
ne  ,  laquelle  asnft  que  la  peau  du  tahourin,re- 
çoirlesfons  de  fon  air  qui  eft  en  iceluy  en- 
çlos,appeîé  Air  implanté,  . 
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'  Parquoy  de  là  vient  le  tintement  ou  COrne' 
méat  d'oreille  3  quand  au  dedans  d’elles  il  à 
quelques  vapeurs.cÔtre  le  îûtureLGê  qüitrott 
ble  ledit  air  temperé,&  lefpiit  audiciuif.  Or 
tout  cela  ne  fi;  allez  pour  parfaire  l’ouye  :  car 
encore  pour  mieux  drftînguer  les  fons  &  voix 
N ature  a  produit  trois  petits  ofTelets:  l’vn  au. 
pelé  Incus/autre  Màteoiüs^én  hoftre  langue 
Encïume,&  Mar reau)&  le  troifîeroe  Stapés” 
pource  qu’il  r eprefente  vn  eftrief  d  vn  cheuaî 
reiftre-,ou  Deitoide,araifon-  ou  fi  reflembleà 
Vn  Delta  des  Grecs3fîtuez,dérriereladitemé- 
Brancdefquelz  Maieblus  &Inçus  éftâts  meüz 
ôc  agitez  des'inüdâtiôs  de  l’air  exterieurfrap- 
’  pants  ladite  membranc3conftituent  [es  diffé¬ 
rences  des  ions  k  voix,  atn  fl  quê  fait  la  ehor- 
de  qui  eft  au  trauers  de  la  peau  pofterieure  de 
vn  tabou irin. Comme  pour  exemple,  quâd  fes 
petits  ofielets  font  legerement  meuz&  agitez 
Hz  lepxefèntét  à  là  faculté  ânaitiue,  &  au  fêns 
commun, vn-  fon  graüe,  ôd  obfcur  :  mais  lors 
quiiz  font  fort  agitez  fils  luy  fcpfcfèntent  vu 
fon  efckttant  &  violent 3  comme  en  la  com¬ 
motion  de  Pàïr3fakrè  parle  tonnerre  ou  artil- 
lede^ciodies^claitdhSjScfernbîàbies:  &  fiha- 
blemét  félon  qullz  font  agitez  entre  fes  deux 
cxtremes3approchants  plus  ou  moins  de  iVn 
.  ou  de  l’autre^repreienteiit  dlue-rs  fons  au  feus 
c c-mmu  n3d  efq uels  te  donne  icj  la  figure. 
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figure  quatorzième  de  l'incw 
tMalcolm^  Stages. 


A  Maleolus, 

B  Incus  3lefquels  font  adhérants  en- 

fcmble 

A  Malcolus, 

B  Incus/eparez  IVn  d’auec  l’autre. 

C  Stapés  ouEftrièf.L’vfage  duquel  nul 

Anatomique  n’a  encores  efcrit^au 
moins  que  ie  fçache:eftce  point 
pour  fouftenir  la  mëbrane  du  Cæ¬ 
cum  foramen  efleué  eh  haut  :  afin 
que  la  faculté  Auditiue  foit  plus 
perfaiteî 

Et  te  fuffife  de  la  deçlaratio  de  la  vertu  Au- 
ditîue:m  aintenant  nous  faut  retourner  àpar^ 
1er  des  Parotides. 

eDcsrParoùieit 
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S  Près  les  Oreilles,  félon  l’ordre 
Anatomique,faut  confidererSc 
monftrer  les  glandes  tant  des 
Emunétoires  du  cerueau  nom¬ 
mée?  Parotides,  (  lefquelles  font 
fituees  &  miles  fouz  &  aucunement  derrière 
la  partie  balte  de  i’Oreille)que  celles  qui  font 
audeflfouz  de  la  mandibule  inferieure,  &  plus 
vers  la  partie  pofterieure, par  deflus  les  muf- 
cles  de  l’os  Hyoïde  ,  &  aucuns  de  la  Langue: 
aûfquélles  fe  font  les  Efcro;uëlles,&  autres  abr. 
feez  froi4z:de  toutes  lefquelles  tu  noteras  feu 
yfage  dis  paiement  en  ce  lieu  cy  l’vfage,  &  premièrement 
rotides.  des  Parotidetilefquelles  ont  efté  faites  de  Na 
rure,à  fin  de  receuoir  la  matière  veneneufe  & 
virulente,repoufee  par  le  Gerueau  en  icelles, 
par  la  multitude  des  veines,&arteres  illec  di- 
Vfdge  daG/a^ribuees.Quant  auxautres,  elles  peuuentfer- 
uir  à  lâ  diuifion  des  veines  illec  diuifees,&  hu 
médiation  de- la  mandibule  jôüligamentz,  & 
membranes  d’icelle ,  qui  pouuoient  eftre  de- 
feichez  par  le  continuel  &  frequent  mouue- 
m'ent  de  ladite  mafçhoire. 

Les  autres  confiderations  requifes  en  icelles, 
ont  efté  déclarées  au  premier  liure. 
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|  A  in  tenant  faut  pourfm- 
lure  8c  monftrer  les  muf- 
7  clés  de  l’os  Hyoide3  pour 
^laquelle  choie  çommo- 
f  dement  faire 3  ilfautpre- 
H  mierement  defcrire  ledit 

_ a  os,8cfafituation. 

Et  pour  commencer  tu  noteras  que  fa  fîibfta-  Sabftancci 
ce  eft  telle  que  des  autres .  Sa  figure  eft  telleFigwj'e. 
que  de  la  lettre  Grecque  (Y)  au  moyé  dequoy 
il  a  efté  ainfi  appelé .  Sa  compofition  eft  de  Compofition. 
plufieurs  os  coniointz  Sciiez  enfemble  par 
cartilages:  &  aufsi  aux  belles  brutes3  par  liga- 
mentz  3  efquelles  il  fetrouue  beaucoup  plus 
long  8c  compofé.  Et  eft  cedit  os  fi  tué  félon  la  Situation! 
bafe(en  fa  partie  anterieure  bolFue,  pour  plus 
grande  afièurance:  8c  en  l’interieure  vouftee, 
pour  contenir  8c  receuoir  la  racine  delà  lan¬ 
gue)!^  la  partie  fuperieüre  du  cartilage  du 
Larynx  notnm  é  S  cutiforme  (  duquel  il  fem- 
ble  eftre  fouftenu  par  deux  Apophylès3mon- 
tantes  d’iceluy  près  de  la  bafe  dudit  os  )  Sc  de 
la  fufdite  racine  de  la  langue.  De  laquelle  ba¬ 
fe  alfez  large  il  drelfe  deux  cornes  vers  les  par 
ties  lateralesdela  Langûe3vne  de  chacun  co¬ 
llé  (i'entens  aux  homes)  lelquelles  s’attachent 
par  certains  ligaments  produits  d’icelles  3  à 
l’apophyfe  Styloide  :  au  contraire  des  beftes3 
t  aufquelles  par  multiplication  d’os  conioints 
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(comme  auons  dit)  par  Iigaments,el!es  defo 
dent  iufqu  a  la  racine  de  ladite  Apophyse  $tv 
Connexion .  îoide.  Sa  connexion  eftauec  les  lufditès  par. 

tics,&  autres  qui  referont  par  cyapresdecia, 
J.  enferment  Son  tempérament  eft  tel  que  des  autres. 

W  S°n  vfage  eft  de  'Daider  ^gaments  à  quelques 

mufcles  de  la  Langue,  quifortent  d’iceîuy  :  & 
de  bailler  infertion  tant  aux  deux  anterieurs 
&  fuperieurs  du  Larynx,  qu’aux  fiés  propres, 
defquels  nous  faut  maintenant  parler. 

Des  mufcles  de  h  s  Ffyoîde. 

|  R  font  les  mufcles  de  l’os  Hyo- 
|ide  félon  aucuns ,  huit  en  nom- 
ibre,  quatre  de  chacü  cofté:def- 
Cqüéls  il  y  en  a  deux  que  GaI.refe 
_ _ ^Jlrel’vn  entre  les  cornu  ns  du  La¬ 
rynx,  l’autre  entre  ceux  qui  meuuent  l’Omo¬ 
plate  vers  le  haut.  Toutesfois  comme  due  ce 
foit ,  le  preàiier  des  quatre  prend  Ton  origine 
. de  l’ApophylèStyloide,  gc  palfant par  delfus 
la  partie  hemeufe  du  mufçîe  oüurant  lamâf- 
chotré  ihférieure,s’in  1ère  aux  cornes  dudit  os 
Hyoîde.Ce  müfcle  eft:  fort  tenue,delié  &  au¬ 
cunement  large,  &  facile  à  cqu'pper  fi  on  né 
fe  donne  de  garde,  en  feparant  celüy  qui  ou- 
Mre  la  malchoire  inferieure.  Le  fécond  more 
- - '  . .  delà 
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de  la  partie  lùperieure  de  l’Omoplate  près  fô 
apophyle  Coracoïde  oiibec  de  Corbin,obIi- 
quement  au.  commencement  des  cornes  du¬ 
dit  os.  £te$ceftu.y  cy  rond&  nerueux  au 
jnilieujpour  foairenforciflement  comme  ce- 
luy  aulsi  qui  ouure  la  fufditte  mafchoire,  GaL 
côme  nous  auons  dit,  le  référé  entre  ceux  qui 
meuuent  l’Omoplate  en  haut. 

Le  tiers  afon  origine  de  la  partie  fuperieu- 
re  du  Sternon,&  ion  infertion  en  la  racine 
bafe  dudit  os  Hy  oide:toutesfois  Gal.le  référé 
entre  les  commûs  du  Larynx .  Le  dire  duquel 
doitauoir  pluftoft  lieu  aux  belles  brutes  que 
l’homme ,  veu  qu  en  iceluy  nous  ne  trouuons 
ce  roufcle  fortir  ou  ellre  inféré  au  Larynx^ cô¬ 
me  on  le  trouue  aux  belles. 

Le  quatrième  &  dernier  defcend  intérieu¬ 
rement  du  menron  à  la  racine  de  l’os  Byoide 
&  meuuent-  cefdits  mufcles  auec  leurs  côpa- 
gnos  ledit  os  Hyoïde  vers  le  haut,  comme  les 
premierstvers  le  bas,comme  les  féconds:  vers 
le  derrière, côme  les  troifiemes:  &  vers  le  de- 
uant,  com me  les  quatrièmes  &  derniers.  le 
te  declarerois  d’ou  tours  les  mufcles  ont  leurs 
vailfeaux,  line  i’auoye  fait  parlant  de  la  dillri 
bution  des  nerfs,  veines,&:  arteres. 

‘De  ULangue. 
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■A  Langue  eft  de  fubftaa 

ce  charneufe,  rare,  laxe 
moUea  8c  toute  diuerfe 

que  peu  apres^ l’ôngïnc 
de  Tes  mufcles.  Sa  quan- 
Quantité,  tit'é  eft  telle  qu  elle  fepeut  aiferaentmouuoir 
«8c  remuer  dans  la  bouche  :  dedans  laquelle  a 
fallu  qu’elle  fuft  enclofe  comme  dedans  vne 
cauerne,pour  les  çaufes  qui  te  ferot  déclarées 
Figure.  cy  apres  Sa  figure  eft  triangulaire:  plus  grolTe 
&  mieux  exprimée  en  fa  bafe  (  qui  eft  cotre  la 
racine  de  l’os  Hyoide)  qu’en  fa  pointe:auquel 
endroit  perdant  fa  figure  de  T riangle,  eft  fai- 
Gompofition.  te  platte  &  large .  Sa  compoficion  eft  d’vne 
membrane  (  quelle  a  de  celle  qui  reueft  inté¬ 
rieurement  toute  la  bouche  )  de  mufcles  qui 
te  ferot  expliquez  à  cefte  heure-.de quatrepor 
lions  de  nerfs,deuxde  chacuncofté,  venants. 


l’vn  de  la  tierce  coniugaifon  en  la  lûfdite  tu¬ 
nique,  8c  l’autre  de  lafeptieme  eftendupar  la 
fubftance  des  mufcles  iufqu’à  fon  extrémité, 
pour  icelle  mouuoir.Plus  ell’eft  compofee  de 
deux  veines,  8c  deux  arteres ,  vne  de  chacun 
cofté,qu’clle  reçoit  des  iugulaires  externes  8c 
Carotides:  lefquelles  s’en  vont  manifeftemét 
iufqu’au  bout  de  la  langue  par  fa  partie  infe¬ 
rieure  :  à  fin  qu’aux affecf  ions  de  la  bouche  8c 
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parties  d’icelle3comme  aufsi  du  Larynx3puif- 
eftre  faire  mifsiô  de  fang.  Et  font  telles  vei¬ 
nes  appelées  vulgairemét  Renales  ou  noires.  Vtmes 
Quant  à  fes  inufcles 3  ils  font  dix  en  nombre^ 
cinq  de  chacun  cofté  :  defquels  le  premier  e- 
ftroit  en  Ion  commencement  3  8c  large  en  là . 

£n ,  defeend  de  l’Apophyfe  Styloide  aü  haut 
codé  de  la  Langue  3  laquelle  il  tire  en  haut  a- 
uec  fon  compagnon.  Le  fécond  prend  fon  o- 
rigine  intérieurement  de  la  baffe  mafehoire  à 
l’endroir  des  dents  molaires3&  s’implante  ail 
cofté  bas  de  ladite  langue,  pour  icelle  tirer  en 
bas.Le  troifieme  procédé  de  lapartie  inteneu 
re  du  menton  ,  8c  s’en  va  à  la  racine  de  la  lan¬ 
gue  3  pour  icelle  chaffer & poufer  hors  delà 
bouche .  Le  quatrième  le  plus  grand  &  lar¬ 
ge  de  touts,&:  tyffu  de  touts  genres  de  fibres, 
fortdelabafe  de  l’os  Hyoide,  8c  define  tout 
en  la  partie  baffe  de  la  langue  3  laquelle  auec 
fon  compagnon  ilramene  en  arriéré  dedans 
labouche.Lecinqieme  ôc  dernier  viét  le  plus 
fouuent  de  la  partie  fupetieure  des  cornes  de 
l’os  Hyoide  3  8c  s’en  va  au  cofté  de  la  Langue 
entre  les  deux  premiers,  pour  icelle  ame  n  er  à 
lapartie  latérale  &  cofté  delabouche.  Lafi-^f0^ 
tuatio3nombre3  8c  connexion  de  ladite  Lan-  C°nne 
gue  te  font  allez  notoires  par  ce  qui  a  efté  cy 
deuât  dit  fur  la  copohtion  8c  fituatiô  d’icelle. 

Son  tempérament  eft  chaud  8c  hutnide3cô-  Tmçcrwa* 
aa  tj 


QJV  A  TRIE  ME  LIVRE 
me  de  toute  autre  chair  .  Son  adion  &  Vti!i. 
té  eft  premièrement  de  feruir  d’ organe  à  la  fa 
culte  guftatiue ,  au  moyen  de  quoy  elle  a  efté 
faite  rare  &  fpongieufe  a  à  fin  que  plus  facile- 
met  elle  peuft  admettre  &  receuoir  par  fafiia 
gofité  y  les  faueurs ,  par  le  moyen  de  la  faliue, 
véhicule  d’icelles. 

Secondement  pour  la  conformation  &  ar- 
ticulatiô  de  la  voix  :  à  caufe  dequoy  elle  a  efté 
flexile  &  mobile  par  toutes  les  parties  delà 
bouche. 

T iercement  pour  feruir  à  mafeher  les  vian- 
deSj&pource  a  efté  faite  comme  vne  pelle3de 
laquelle  on  remet  le  bled  qui  efehappe  foubz 
la  meulle.Or  pour  ce  que  ladite  Langue  quâd 
ell’eft  defechee,  deuientplus  tardiue  &  inha¬ 
bile  à  faire  fon  mouuement,  comme  il  eft  ma 
nifefte  à  ceux  qui  ont  grand  foif  tant  par  he¬ 
ure  ardéte  que  par  autre  caufë:N ature  y  a  met 
ueilleufement  pourueu  qu’elle  ne  fuftmolc- 
ftee  de  tel  accident ,  en  ayant  mis  àla  racine 
d’icelle  deux  glâdules  fort  fpongieufes5nom- 
Y on  fille  s  de  la  mees  T  onfilles  ou  Amigdales  3  vne  de  chacü 
langue.  coft  é  :  lefquelles  comme  elponges3fuccent  & 
reçoiuent  perpétuellement  tant  du  Cerueau 
que  d’ailleurs  3vn  humeur  aqueux  &  faliual, 
par  lequel  elles  lubrifient  &  humedent  con- 
tinuelemét  non  feulemét  la  langue,mais  aufsi 
toutes  les  autres  parties  de  la  bouche. 
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T)e  la  Bouche. 

■Vilque  nous  Tommes  tombez 
fur  le  propos  des  parties  conte¬ 
nues  dedans  la  Bouche  *  il  faut 
pourfuiure  briefuement  ce  qui 
rcfte  digne  d’obferuation  eni- 
celIe.Et  pourtant  noteras  que  ce  nom  de  Bou 
che  emporte  Sc  lignifie  la  capacité  mife  entré 
lamafchoire  fiiperieure  8c  inferieure  ,8c  les 
dents  8c  leures,le  Larynx  8c  Oefbphague. 

L’vfagedela  bouche  eft  pour  contenir  la  Vfage  de  U. 
Langue ,  8c  luy  ayder  à  faire  8c  accomplir  fes  Bouche. 
avions .  Et  combien  que  iufqu  à  prefent  plu- 
licurs  de  lès  parties  ayent  elle  déclarées,  corn, 
me  leures,dents,mafchoires,lâgue,  ton  fi  lles, 

&  aucunement  les  trouz  du  palaisdefcendats 
du  nez ,  fi  eft  ce  qu’il  refte  encores  à.  déclarer 
que  c  eft  qu’on  appelle  le  Palais,  la  Luette  ,  8c 
Pharynx  ou  Fauces. 

Et  pour  commencer.  Le  Palais  n’eft  autre  Du  pa^aiS- 
chofe,  que  la  partie  fuperieure  delà  Bouche 
circonfcripte  des  déts  8c  genciues  de  la  maf- 
choirefiuperieure,iaquellereueftuedelatuni-  . 
que  comune  de  laBouche,  eft  faitte  ridee,a  £  fatridèdfprë’ 
pre,8c  inegale,à  fin  que  par  telle  alperité  Sc  i -inegaLetpom 
«égalité,  la  viande  remuee  8c  agitee  entre  la^aojy. 
Langue  8c  le  Palais,  fuft  mieux  brifee  8c  con.- 
aaiij 
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minuee .  Et  quant  aux  nerfs  qui  defeendent 
La  maniéré  de  de  la  quatrième  côiugation  en  cefte  partie  fi 
tiouuer  les  tu  jes  veux  trouuer,il  te  faut  feparer  ladite  tu- 
7e  la  quarte-  niclue  tenant  k  bouche  au  derrière ,  & 

me  coniugdtio tiï  lestroüueras  fur  les  parties  latérales  &p0. 
au  palais.  fterieures  des  os  dudit  palais,lefquels  circon- 

feriuent  &  terminent  iceluy,  fur  le  comraen- 
eement  des  trouz  internes  de  la  bouche ,  qui 
defeendent  (comme  nous  auons  dit)  du  nez, 
&  de  l’endroit  des  apophyfes  Clinoides. 
Vfage  des  £t  cefdits  trouz  ont  efté  ainfi  ordonnez  de 
tmn  du  j^-]sjatlirej  à  fin  que  par  iceux  la  relpiration  fuft 
lS"  faite  en  dormant  ,  ou  en  autre  temps:  &  aufsi 

afin  que  le  nez  eftant  interefle&  empefehé, 
les  excrements  defeendats  par  iceluypeuflent 
eftre  euacuez  oc  deriuez  par  la  bouche. 


Del’ZJuule  ou  Luette. 


^Vant  à  la  Luette,  par 
ficelle  nous  entendons 
®vn  petit  corps  charnu 
\&c  fpongieux,  de  figu- 
JrequafidVne  pomme 
/de  pin ,  fufpendu  per- 

^pendiculairement  ala 

j|  fin  du  paiâis,&bafe  de 
’  Criftae,  qui  diuife 

les  deux  trouz  dudit  palais  defeendants  du 
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nez  fur  l’érree  duLarynx:à  fin  qu  iceluy  corps  Vfdge  de  la 
{Hec  rais  8c  fi  tué,  puilfe  rompre  l’impetuofité  Luette. 
de  l’air  infpiré ,  &  par  ce  moyen;  le  retardant 
au  amern  en  tpui  (Te  faire  qu’il  foit  aucunemêt 
modéré  de  fa  trop  grande  froideur,par  la  chà 
leur  de  la  bouche:  Et  d’auantageà  fin  qu’il  fer 
uecomrae  de  Plectre  à  la  voix  ,  diuifant  l’air 
expiré,en  forte  qu’il  puilTe  eftre  diffuz  par  tou 
te  la  bouche  ,  po  ur  en  icelle  refonant  eftre  ar¬ 
ticulé  8c  formé  de  la  langue .  En  quoy  laditte 
partie  n’appert  auoir  petit  vfage,veu  qu’on 
voit  par  experiéce,que  ceuxefquels  celle  par¬ 
tie  eftincilèe,ou  par  autre  accidents  corrom¬ 
pue,  iceux  ont  non  feulemét  la  voix  vitiee  par 
lants  du  Nez,mais  aulsi  en  la  parfin  ils  fentét 
leurinfpiration  plus  froide  dedansles  Poul- 
mons;au  moyen  çlequoy  s’ils  viuent  longtéps 
apres,ils  deuiennent  Phthyfiques* 

Or  parle  Pharynx  ou  Faucés  nous  eft  figni-  Du  Marynx^ 
Êee  la  partie  intérieure  8c  pofterieure  de  la 
bouche  qui  eft  mife  deuât  l’entree  du  Larynx- 
&  Oefophague,  laquelle  eft  ainfi  appellee, 
pour  ce  que  c’eftvn  lieu  angufte  &eftroiét, 
pour  ramalfer  8c  adapter  l’air  receu  dedans  la  ™ 

bouche,  ou  viande  ,  au  trou  du  Larynx  ou  de  *'y8~î 
ifOefophague. 

Du  Larynx. 

a&  iiij 
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toaintenat  <lue  nous  pour. 

g  gJ^^ruimos  l’Anaromie  du  Larynx 
3  KVJÊÎW*1  laquelle  premièrement  faut 
H  ^^^^iémonftreirqueceftquieften- 

©ÜËê?Ï»SÎ  rendu  par  icelluy  :  puis  apres 
pourfuiureies  chofes  accoüftumees. 

Q£efî ce  4ue  Donc  pour  cômencef/aut'fçànoir  que  par  ce 
Urynx.  nom  de  Larynx  n’elt  entédu  autre  choie,  que 

la  telle  &  extrémité  delaTrachee  artere,quo 
appelevulgairement  Lemorceau  d’Adam,  le 
u  j  ance.  qUeje{bplus  de  fubftâce  cartilagineufe  qu’au- 

Quantite.  tre.  Sa  quantité  eft  afFez  notable,toutesfois  di 
uerfe  félonies  aages,temperamentss  &  gtan- 
*  deur  ou  petitefle  des  corps. 
figure.  Sa  figure  reprefente  plus  qu’autre  chofe ,  la 

telle d  vue  Hutte  d’Allemant. 

Compofitlon.  Sacompolîtion  éft  de  dixbuit  mufcles,c’ell 


à  fçauoir  nejaf  tant  d’vn  collé  que  d’autre, pa- 
reils  cn  quantités  force,  &  aétio'n:  &  de  trois 
cartilages ,  de  veines ,  arteres  ,  &  nerfs ,  ain  fi 
qu’il  t’a  efté  demonftré  parlant  des  vailfeaux. 
Semblablement  de  double  tunique,vne  inter 
ne  &  l’autre  externe,  ainlî  qu’adens  dit  pour- 
fùiuant  la  Trachée  artere. 

Trois  cartiU -  Il  y  a  trois.  Cartilages  coioints  enfemble  par 
ges  auUrynx  certains  ligaments  &  mufcles  ;  l’anterieur  & 
Scutiforme,ou  lePlu*  grand  eft  appelé  des  Grecs  Thvroidc, 
Thyroïde.  &  vulgairement  Scutiforme,  pour  la  limiutu 

de  qu’il  a  à  vne  rondelleâou  vn  pauois.  Le  Ce- 
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coud  moyen  en  quantité  &pofterieur,eft  ce-  Le  CdrtiUge 
liiy  qui  n  a  point  de  üom,&  partant  eftàpps-M^; 
lé  des  Latins Cartilago  mnommata .  Le  tiers  nomin%^ 

&  dernier  &  plus  petit  de  tous,eft  couché  fur  ie  CartiUge 
les  bords  latéraux  &  fiiperieurs  ,fur  lequel  il  ^Jrithenoidt 
fait  &  conftitue  vné  figure  femblable  à  vn  bi-  fon^bU  à  v# 
beron  de  pot  à  huilie  :  à  caulè  de  quoy  a  efté  bl  mn'> 
appelé  des  Grecs  Arithenoide,&  fe  peutfepa 
rer  en  deüx.Ces  Cartilages  ainfi  conioints  8c 
adaptez  enfemble ,  font  la  génération  &  di- 
ftindio  de  la  voix  par  le  bénéfice  de  l’Epiglot 
te,duquel  parlerôsbié  toft:  enfemble  de  leurs 
mufclesdefqûels  dilatent  &  omirent,  cômpri 
ment  &  ferrent  lefdirs  Cartilages,&  en  ce  fai 
fant  font  les  diuerfitez  des  voix.  Exemple,  L,.  éjui4 
Lors  qu’ils  s’ouutent  font lavôix  grofie,com-  ry„x^ 
me  Baflccùntre  :  Au  corttraire,quand  ils  font 
comprimez  feront  là  voix  grefle  Comme  vn 
Deflùs,&  ainfi  felo  qu’ils  feront  aftrainéls  Ou 
ouuers ,  plus  ou  moins,feront  diuèrs  tons  dé 
voix.  Pource  donc  qu’il  eftoit  befoin  que  ces  Dkbuit  muf- 
Cartilages  fuflent  mobiles,aü  moins  l’Arithe  cksduUtynx 
noide,&  Thyroide,  Nature  a  donné  dixhüic 
mufcles  aufdits  Cartilages  à  fçauoir  neuf  dé 
chacun  collé:  defquels  il  en  y  a  trois  commüs 
&  fixpropres.Le  premier  des  comüns,qui  eft 
caché  fouz  le  troifieme  des  mufcles  mouuats 
l’os  Hyoide,  prêt  fon  origine  de  la  racine  du¬ 
dit  os,  &  defeendâtobliquement  s’infere  à  la 
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bafe  du  Scutiforme,pour  le  dilater  en  haut  & 
en  bas  Xe  fécond  môteobliquemétdelapar, 
tie  intérieure  du  Sterno,  tout  le  log  de  la  Trâ 

cheeattere  (au  moyédequoy  il  eft  appelé  Bro 

chique) en  la  partie  balfe  &  latérale  duditScu 
tiforme,  pour  louurir  &:  dilater  par  fes  ailles: 
&  eft  trouué  cedit  mufcle  dés  fonorigine3iuf 
ques  à  quelque  partie  de  fon  chemin ,  adhé¬ 
rant  eftroi&ement  auecq  le  tiers  de  l’os  Hyo- 
ide  :  fouz  lefquels  le  manifefte  vn  corps  glan¬ 
duleux  tant  d’vn  cofte  que  d’autre,  tout  à  l’en 
tour  de  la  partie  anterieure  &  fuperieure  delà 
T rachee  artere ,  à  l’endroit  qu  elle  fe  lye  auec 
le  Lary  nxdequel  corps  giâduleux  référé  pluf- 
toft  vne  fubftance  charneufe  que  nulle  autre: 
iaçoit  que  ce  foit  vne  glandule,  laquelle  pour 
auoir  efté  arrachée  par  vn  Empirique  és  affe- 
«ftions  nomees  Efcrouëlles,apporta  confequé 
ce  de  pèrditio  de  voix  d’vn  cofté,pour  l’euul- 
fîon  du  nerf  Recurrant ,  montant  par  deflus 
ceftedite  glandule  pour  aller  au  Larynx  :  Cô- 
Qal.duUu,  de  me  dit  Gal.au  liu.de  locis  affe&is.  Le  troifie- 
iocifttffeûis.  me  mufcle  &  dernier  viét  de  la  partie  anteri¬ 
eure  des  fpodyles  du  col ,  couché  trâlùerfale- 
mét  fur  les  parties  latérales  del’Oefophague 
aux  ailes  &  coftez  du  S cutiforme,pour  le  fer¬ 
rer  contre  le  fécond  Cartilage. 

Or  iceux  mufcles  font  appelez  Communs, 
pour  ce  qu  ilz  prennent  leur  origine,  d’autre 
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partie  que  du  Larynx,  pour  s’inferer  en  aucu¬ 
ne  partie  d’iceluy  :  tout  ainfi  que  les  propres,à 
caufe  qu’ils  viennent  des  parties  du  Larynx 
mefmes  :  lefquels  nous  auonsdit  eftre  fixde 
chacun  cofté,dont  le  premier  fort  de  Iapartie  Premier  müf- 
anterieure  du  fécond  Cartilage ,  acheuantle cle  propre  au 
cercle  fouz  la  bafe  du  Scutiforme ,  &  m  ôtant  Lirynx- 
obliquement,  s’infere  à  la  bafe  dudit  S cutifor 
me  vers  le  derrière  pour  la  confirmatio  &  di¬ 
latation  d’iceluy.  Le  fécond  vient  pareil-  Second* 
lement  du  fécond  Cartilage  de  l’endroit  ou  il 
s’attache  auec  le  premier ,  &  s’en  va  oblique¬ 
ment  croifantle  premier  en  croix  Bourgui- 
gnône  en  la  partie  interieure,&anterieure  du 
Cartilage  nommé  Thyroide  près  de  fa  bafe, 
pour  iceluy  ferrer  contre  le  fécond.  Le  troi-  Tro!Jîeme2 
fieme  monte  directement  de  la  bafe  pofteri- 
eure  du  fécond  Cartilage,  &  à  la  bafé  du  tiers 
appelé  Arithenoide,  pour  1’ouurir  &  affer¬ 
mer  auecques  le  fécond  mufcle.Le  quatrième  Qudtrkmel 
monte  aufsi  du  codé  du  fécôd  Cartilage  près 
l’origine  du  fécond  mufcle  aux  codez  de  l’ A- 
rithenoide ,  pour  aufsi  l’ouurir  &  ferrer  auec 
le  fécond. 

Le  cinqieme  prent  fbn  origine  du  milieu  in-  Çmcpemt. 
terieur  du  Scutiforme, &  define  à  la  partie  an 
terieure  de  l’Arithenoide^pres  la  fin  &  infer-  < 
tion  du  quatrieme,pour  ferrer  ledit  cartilage 
Le  fixieme  &  dernier  monte  de  la  bafe  pofte-  Sixième J 
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rieure  de  l’Arithenoide  »  en  la  bafe  anterieure 
de  luy  mefm  es  pour  le  ferrer. 

Et  noteras  que  touts  fes  mufcles  cy(lefquel$ 
ont  leur  origine  de  bas  en  haut  jreçoiuent  ra¬ 
meaux  des  nerfsRecurrents,tnais  principale- 
met  ceux  qui  ouurent  &  ferrent  l’Arithenoi- 
de.Et  te  fuffife  des  mufcles  du  Larynx. 
Situation,  con  OrquatàlafituationjConnexiojteperamét, 
rTent  v%ê  ^udit  Larynx,il  te  peut  eftre  manifel 

ûZ™t,Gr  V' lie  &  coneu  par  ce  que  nous  auons  traité  d’i- 
’  celuy  iufqu  à  prefent .  T outesfois  tu  noteras» 
que  c  eft  vne  chofe  trefdifficile  de  pourfuiure 
les  choies  accouftumees  aux  parties  organi- 
queSjpour  la  diuerfité  de  leur  copofition.Par 
quoy  déformais  quant  à  la  fubftance  »  tèmpe- 
ramét3& autres  que  pour  briefueté  nous  laif- 
feros  »  tu  auras  recours  aux  parties  Amples  8c 
fîmilaires  »  defquelles  telles  organiques  font 
compoiees  :  corne  fi  pour  exemple  on  deman 
de  de  quelle  lubftance  &  tempérament  eft: le 
LarynXjtu  refpodras  qu  il  eft  de  fubftance  car 
tilagineufe  &  charneufe ,  8c  par  ainfî  de  tem¬ 
pérament  froid  &  fec:  chaud» &  humide. 

D’auantage  il  faut  entédre  que  de  la  racine 
Del’ Epiglotte  de  la  Langue  eft  drefle  vn  corps  Cartilagi¬ 
neux»  moitte  8c  vifqueux  »  lequel  fe  vient  lier 
SC  attacher  d’vn  cofté  8c  d’autre  »  par  la  com¬ 
mune  membrane  de  la  Bouche  »  auec  les  par¬ 
ties  latérales  de  l’Arithenoide  iufqu’ à  fa  par- 
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tie  po/lerieureipour  couurir  &  defcouurir  l’o 
rificc  du  larynx,ainfi  qu’vn  couuercle  couurc 
vn  pot:à  fin  qu’en  degloutilfant  &  auallant  le 
boire  ou  manger  *  rien  ne  defcende  par  ledit 
Larynx  dedans  la  Trachee  artere  ,  i’entens  en 
fi  grade  quantité  qu’il  empefchalt  l'air  de  for- 
tir,  &  entrer  à  fon  aile .  Car  il  ne  faut  pen- 

fer  qu’il  le  couure  fi  exadement, qu’il  ne  cou¬ 
le  toufiours  quelque  petite  liqueur  par  les  pa¬ 
rois  intérieures  du  Larynx,  autremét  en  vain 
onordonneroitîes  Lohoths  és  affedions  pe-  Quatre  muf. 
dorales.Etpourceque  tel  corps  eftoit  capa-  clés  de  l’Epî- 
ble  du  mouuement  volontaire ,  à  celte  caufe  g^^àeux  ou 
félon  aucuns,luy  ont  efté  baillez  quatre  muf  riants 
cles,deux  qui  l’ouurent,&  deux  qui  le  fermét J  ^dufdès  ou- 
vn  de  chacun  collé.  Ceux  qui  l’ouurent,def  urants  l'Efi- 
cendent  de  la  racine  de  l’os  Hyoide,&  s’vnif  ga¬ 
lants  en  leur  infertion,definent  à  la  racine  po  Afufdesfr- 
fterieure  d’iceluy  Epiglotte .  Les-autr es  qui  le 
fermét  (  aux  animaux  efquels  ilz  le  trouuêt)  S 
viennent  intérieurement  entre  la  tunique  d’i- 
celuy,&  fon  cartilage. 

Or  quant  à  ces  quatre  mufcles ,  ie  ne  les  ay 
point  veu  ny  difcerné  aux  hommes ,  ainfî  que 
i’ay  veu  aux  belles  brutes,  iaçoit  que  i’aye  mis 
toute  peine  &  diligence  à  les  trouuer.  A  celle 
caufe  aucûs  ont  voulu  dire  que  ce  petit  corps 
icy,quafi  faid  en  forme  d’vne  petite  languet- 
te,n’elloit  couché  ny  adapté  fur  le  Larynx,en 
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mangeant  ou  beuuant,que  la  pefanteurde? 
ehofes  tranfglouties  :  &  qu’en  autre  temps  à 
raifon  de  la  continuelle  relpiration,  il  demeu 
toit  releué.pour  defcouurir  leditLarynx.Fina 
blemét  relie  feulemétlùr  ce  propos,  à  cofide- 
rer  deux  petites  finuolîtez  ou  fiffures,lefquel- 
les  Nature  a  milles  fous  ledit  Epiglotte  dedâs 
le  Larynx,vne  de  chacun  collé:  a  fin  que  fi  de 
•fortune  quelque  chofe  efehappoit  du  boire& 
mâger,dedans  ledit  Larynx,il  feuft  làretenu: 
Ôc  à  fin  aufsi  que  l’air  entrant  trop  impetueu- 
fement,  feuft  aucunement  reboufehé  &  refie 
né  par  cefdittes  finuofitez,ainfi  que  le  fang  & 
efprit  entrât  au  cueur  par  les  oreilles  d’iceluy. 

DuÇol. 

gOutes  ces  choies  ainfi  déclarées 
feil  faut  maintenant  palier  au  Col 
^lequel  nous  définirons  premiè¬ 
rement  ,  &  puis  pourlùiurôs  fes 
Imparties  tant  communes  quepro 
pres,delquelles  iufques  à  icy  n’a  elle'  rien  dict 
Car  de  repeter  le  cuir,le  pannicule  charneux, 
les  veines,arteres,nerfs,  œlophague ,  trachee 
artere,&  mufcles  qui  montent  &  descendent 
tout  le  long  dudit  Col  aux  parties  efquellesils 
appartiennent,ce  lèroit  trauailler  en  vain. 
Parquoyne  faut  que  tu  attende  parcy  apres 
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eue  l’explication  des  Vertebres ,  propres  par¬ 
las  d’iceluy ,  &  ligaments  d’icelles  tant  pro¬ 
pres  que  cômuns  auec  la  Telle,  &  de  Tes  muf- 
cles  tant  cômuns  auec  ladite  T elle  &  le  Tho- 
rax,que propres  à  luy  feul.  Pourfuiuant  donc  Définition  di 
noftre  propos ,  le  Col  n’eft  autre  chofe  que  la  Coh 
partie  de  la  telle  contenue  depuis  l’os  Occi- 
pital,iulques  au  premier  Spondyle  du  Meta- 
phrene,  auquel  nous  faut  premièrement  con¬ 
sidérer  fes  vertebres,  monftrât  ce  qu’elles  ont 
commun  &  different  enfèmble:à  fin  que  plus 
commodemét,  &  au  proffit  du  Lecleur,nous 
puifsions  monftrer  l’origine  &  infertion  des 
jnufcles  n aidants,  &  finilfants  en  icelle. 

7) es  vertebres  du  (oL 


■E  Col  efl  fait  de  fèpt  ver 
tebres,efquclles  faut  cô- 
fidererpremieremétleur 
corps:fecondemét  leurs 
trouz ,  par  lefquelz  def- 
céd  la  Spinale  medulle: 
tiercement  leursapophy 

par  lefquelz  les  nerfs  fortent  de  la  nucque  aux 
parties  externes,&  ceux  des  apophyfes  Trâf- 
uerfes,par  lefquels  les  veines  &  arteres  que 
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nous  auos  appelées  Ceruiçales,môtët  tout  le 
long  dudit  Col,&  finablemét  les  connexiôs 
Définition  du  des  fufdites  vertébrés.  Or  quant  au  premier 
cor?s,  dee  U  par  le  corps  de  la  vertebre  nous,  entendons  h. 
™ït£  re"  partie  anterieure  d’icelle,  fur  laquelle  l’Ocfo- 

pbagueeft  couché.  Quant  au  trou,il  ne  faut 
conlîderer  autre  chofe,fin5 qu’il  eft  toufiouts 
plus  grand  aux  vertèbres  plus  prochaines  du 
Cerueau,  &  eft  circonfcrit  dudit  corps:&  de 
trois  genres  d’apophyfes  par  tout ,  fors,  qu’au 
ZApophyfes  Premier  :  c>c^  à  fçauoir  Droites,  Obliques  & 
Droittes  des  T ranfuerfes:dont  par  les  Droittes  nous  enté- 
vertèbres  du  dons  les  efpines  du  doz ,  lesquelles  eftants fî- 
PflA  tuees  à  l’oppofite  du  corps  defdites  vertebres, 

defeendent  droittement  tout  le  long  de  l’efpi 
ne,  aucunement  enclinees  en  bas ,  ainfi  que 
celles  du  Metaphrene  iufqu’àl’vnzieme3ou 
ladite  elpine  commence  àfedrelferen  haut, 
fur  le  changement  de  l’ordre  de  réception. 
ZApophyfes  par  }es  an0phyfes  Obliques  nous  entendons 
'îues‘  les  eminences ,  par  lefquelles  lefdites  verte¬ 
bres  le  lient  enfemble  par  Ginglime,  en  rece- 
uantlafuperieure ,  &  eflant  receuë  de  l’infe¬ 
rieure.  Et  font  iituees  entre  les  apophyfes 

Droites  faifants  i’Efpine ,  &  les  Tranfuerfes: 
par  lefquelles  nous  entendons  les  eminences 
prochaines  du  corps,qui  par  dfoitte  ligne  di- 
uifontla vertebre.Et  font  cefdites  eminences 
trouées ,  pour  donner  palfaige  aux  veines  & 


de  L’ANATOMIE.  cxciij 

arteres,qui  t’ont  efté  nommées  par  cy  deuar, 
lefquelles  entrants  par  le  trou  des  nerfs  vont 
nourrir  la  Spinale  medulle ,  &  lefdites  vertè¬ 
bres,#  parties  appartenantes  à  icelles. 

Outre  ce  il  faut  noter  que  les  trouz.  par  les¬ 
quels  les  nerfs  fortet  de  la  ipinale  medulle  aux 
parties  externes,é  l’efpine  du  col,eft  mis  fouz 
l’apophyieT ranfuerfe,eftant  fait  &  conftitué 
de  la  vertebre  tât  Supérieure  qu’inferieure,  au 
côtraire  des  autres ,  qui  Sortent  des  vertebres 
de  route  l’eipine ,  lefquels  font  faits  de  la  ver¬ 
tebre  Supérieure:  &  pour  ce  en  cas  de  luxation, 
des  vertebres,celle  qui  fe  fait  au  col  peut  bief- 
fer  le  nerf  &  adion  d’icelluy  au  contraire  des 
autres, qui  fe  font  au  demeurant  de  l’eipine. 

Quant  à  leur  connexion, il  faut  entendre  que  Comexio  des 
toutes  les  vertebres  deTESpine  ont  chacune -vertekes  de 
Six  connexiôsjàlçau  oir  deux  en  leur  corps,  & 
quatre  en  leurs  apophyfes  Obliques. 

Par  les  premières,  le  corps  d’vne  chacune  ver 
tebreelt  conioint  auec  celuy  de  fa  Supérieure 
&  inferieure. 

Par  les  autres  auec  les  apophyfes  Obliques  in 
ferieures  de  la  vertebre  fuperieure,defqueiles 
elle  eft  receuë,ainfî  quelle  reçoit  les  obliques 
&  Supérieures  de  la  vertebre  inferieure. 

Il  en  fau  t  excepter  la  première  vertebre,par ce 
qu’elle  n’a  que  quatre  connexions  par  fes  apo 
phyfes  Obliques  tant  Supérieures  qu  inferieu-. 

bb 
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res  par  lefquelles  elle  reçoit  les  apophyres  0- 
bliques  tant  de  l’os  Occipital  que  du  fécond 

Spôdyle.  Séblablement  faut  excepter  la  fecô- 

de,pource  qu’elle  n’a  que  cinq  cônexios,àfca 
uoir  quatre  par  fes  apophyfes  obliques^  vnc 
par  fon  corps,  par  laquelle  ell’cft  conjointe  a- 
uec  le  corps  de  la  tierce  vertebre  .Et  faut  icy 
noter  que  N  ature  n’ayant  point  baillé  d’efpi- 
ne  au  premier  Spondyle,l’a  récompensé  dy¬ 
ne  petite  eminence  &  tuberofité:  femblable- 
ment  ne  failànt  point  vn  commun  trou  auec 
le  fécond  pour  l’yfluedu  nerf,  il  a  elle  troue 
aux  parties  latérales  de  fon  corps  tât  d’vn  co¬ 
llé  que  d’autre.  Et  a  efté  fait  aufsi  en  fa  partie 
anterieure  cerné  &  tenue, &  quafî  fans  corps, 
pourreceuoir  l’Apophylè  anterieure  drefléc 
au  corps  fuperieur  duîccond  Spondyle ,  que 
Hip.  appelle  Dens,  auquel  le  principal  liga¬ 
ment  de  la  telle  s’attache  :  lequel  defeend in¬ 
térieurement  de  los  Occipitalfouzles  apo¬ 
phyfes  Clinoides:  &  par  telle  articulation  la 
telle  s’efleue  &  le  baille  en  deuât&  derrière, 
tout  ain  fi  qu’elle  fé  meut  lateralemét,par  l’ar¬ 
ticulation  du  premier  auec  la  féconde  Spon¬ 
dyle.  Celle  apophyfe  ell  attachée  par  deux  li- 
gaméts:  defquels  lé  premier  ell  extérieur  plus 
large  &  plusgrand,c5prenât  entieremet  tout 
à  l’étour  la  lufditte  articulation ,  montant  des 
Spodyles  à  la  telle,  ou  plulloft  defeendant  de 
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ïateftc  auxSpondyles,ainfî  que  fait  tout  liga- 
mêt  paffant  mutuelemé'tdVn  os  en  l’autre.  Le 
fecodeft  plus  fort  ,  &  enuirône  l’articulation 
aufsi  fe  meflâr  auec  le  cartiiage,lequel  par  fou 
interpolation  côioint  toutes  les  veitebres  en- 
femble  hors  mis  la  premiere,ain(î  que  tu  peux 
voir  à  1 ’efchine  d’vn  porceau,diuifant  les  ver¬ 
tèbres  l’vnc  de  l’aütre.  Et'de  tels  ligaments  eft 
coniointe  toute  reipine3&  parties  d’icellë. 

Or  pource  que  nous  fommes  tombez  iiir  le 
proposées  ligaméts,  il  me  femble  n’eftre  im- 
pertinent, que  briefucment  nous  declariôs  ce 
qu’il  en  faut  fçauoir .  Et  pour  ce  faire  premiè¬ 
rement  nous  definirôs  Ligament,  puis  mon- 
ftrerons  la  diuerfe  acception  d’iceluy ,  tierce- 
mentpourfùiuronsfes  différences.  Quant  au  Définition  de 
premier  ligament  (  ainfi  qu’auons  dit  au  pre-  ïgament- 
miet  ii.)neft  autre  chofe  qu’vne  partie  iîmple 
du  corps  humain,laplus  terreftre  apres  l’os& 
le.  cartilage ,  pren  at  le  plus  fouuent  fon  origi¬ 
ne  de  l’vn  ou  de  l’autre  mediaremet  ou  imme 
diatemet,&  definant  aufsi  en  i’vn  d’iceuxou 
inufcle  ou  autre  partie: au  moyé  dequoy  il  eft 
exâgüe,fec,  dur,  &  froid,  infenfible  corne  les 
parties  d’ou  il  fort ,  eftât  toutesfois  fcmblable 
à  nerf,pour  railbn  de  la  blâcheur  &:  con  iîften 
ce ,  laquelle  neâmoins  il  a  plus  dure  que  ledit 
nerf.  Quât  au  fecod,  il  faut  entédre  que  îiga-  Double accepr 
mêteft  ylurpé  generalemét  de  fpecialement.  tiorJe  Ugamjit 
bb  ij 


QJV  A  TRIE  ME  LIVRE 
Gerieralement  pour  toute  par  tie  du  corps, 
laquelle  conioint  vue  partie  auec  Fàutre:en  la 
quelle  acceptiô  le  cuir  peut  eftre  dit  ligamét, 
pource  qu’il  contient  toutes  les  parties  inter¬ 
nes  iointes  enfemble,  féblablement  le  Peritoi 
ne  coioignant  enféble  toutes  les  parties  natu 
releSjSc  les  ftabiliffântco.tre  l’ Efpine,ainfi  que 
la  membrane  Pleuretique  faite  des  parties  vi¬ 
tales,  Séblablement  les  tuniques  du  cerneau, 
nerfs,  veineSj&ar  ter  es,  mufcles,  membranes, 
&  autres  femblables  parties  du  corps  peuuét 
eftre  dites  Ligaments,pource  quelles  liét  vnc 
partie  auec  l’autrejesnerfs  corne toutle  corps 
auec  le.cerueaurlesarteresaueclecueur,  & 
les  veines  auec  le  Foye-  Mais  ligament  fpecia 
lement  pris  ne  lignifie  que  la  partie  denoftre 
corps,  telle  que  nous  auons  defcrit  cy  deffus. 
Différences  de  Les  différences  de  Ligament  font  plufieurs. 
ligament.  Car  l’vn  eft  large,membraneux  &  tenuc,l’au- 
tre  efpaiz  &  rond  :  l’vn  dur ,  l’autre  mol  :  l’vn 
grajod,l’autre  petit:l’vn  cartilagineux  fîmple- 
ment,  Pautre  tenant  moyen  entre  os  &  carti- 
lage,pour  l’exigence  du  plus  ou  moins  fort  SC 

violent  mouuemét  des  parties  par  iceuxliees. 

Et  voila  ce  qui  m’a  femblé  bon  dé  déclarer  en 
general  des  Ligaments,  en  attédantmonftrer 
toutes  lesfufdites  différences  ,  ainfi qu’elles 
s’offriront  félon  l’ordre  de  diffeélion. 
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Desmufcles  du  Col. 

BErournat  maintenant  au  pre¬ 
mier  propos  3  faut  déclarer  &c 
demôftrer  les  mufclés  du  Col, 
tat  communs  que  propresdef- 
quels  font  vingt,  ou  vingt  & 
deux  en  nombre,  dix  ou  vnze  de  chafque  co¬ 
llé,  delquels  fept  méuuent  la  telle  feule  ou  a- 
uec  elle  le  premier  Sp5dyle,&  les  autres  trois 
ou  quatre  meuuent  ledit  Col. 

Des.fept  mouuants  la  telle,  &  auecelle  le  pre  Mufcîes  com- 
mierSpondyIe,lesvnsl,ellendent&  releuet,  munsdu  Col. 
les  autres  la  flechillent  8c  abailfent,  les  autres 
la  meuuent  obIiquemét,&  tous  enlemble  par 
leur  mouuement  lùccefsif  circulairement.  Et 
ainfi  faut  ellimer  de  ceux  du  Coi. 

Mais  auant  que  procéder  àla  defcription  Infrutfiopott* 
de  l’origine  &  inlèrtion  d’iceux,ie  teveux  ad- le  Chirurgien. 
uer tir  qu’il  faut  leuer  deux  mufeies  de  l’Omo- 
plate  nommez  Trapeze  8c  Rhomboide,  des¬ 
quels  à  fin  que  tu  puilfe  mieux  monllrer  l’ori¬ 
gine  8c  infertion,  ou  plulloll  leur  adion ,  pan 
laquelle  nous  cherchons  ladite  origine  &  in¬ 
lèrtion  ,  il  les  faut  leuer  par  leur  inlèrtion  qui 
ell  à  l’Omoplate  (ainfi  qu’il  te  fera  demonllré 
en  fon  lieu)  en  les  renuerfant  vers  leur  origine 
quiellàl’elpine. 
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Outre  plus  faut  leuer  le  plus  petit  Rhom-i 
boide  pofterieur  &  fuperieur  (  nommé  aufsi 
petit  Dentelé)  de fon origine, qui elles trois 
vertébrés  inferieures  du  Col  >  &  première  du 
Metaphrene  :  &  le  renuerfer  vers  fon  infer- 
tion  qui  eft  aux  trois  elpacesdes  quatre  colles 
fuperjeureSjtout  contre  l’Angle  pofterieur  & 
fuperieur  de  l’Omoplate,ainfi  qu’ilte  fera  de- 
monftré  par  ey  apres. 

Ces  mufcles  ainfi  dcfcouuerts  ,faut  com¬ 
mencer  à  leuer  les  quatre  qui  leuent  la  Telle, 
&  confèquamment  les  deux  qui  la  tneuuent 
obliquement,&  à  la  parfin  vn  qui  la  fléchit  & 
baille:  &  ce  à  raifon  que  tel  eft  l’ordre  Anato¬ 
mique.  Toutcsfois  fl  tu  veux  tu  peux  leuer 
tou  t  le  premier  fans  intereft  des  autres ,  celuy 
qui  eft  nommé  Maftoide,  qui  baille  &  fléchit 
la  telle. Quant  aux  quatre  qui  la  leuét  &  drefl 
fentjle  premier  pour  railon  de  fà  figure  nom- 
Mufde  S  pie-  mee  S  plenetique  ,  monte  des  cinq  lùperieu- 
nenque.  rëscfpmes  du  Thorax ,  &  quatre  inferieures 
du  Coljobliquement  en  l’occiput  contre  l’A- 
pophyfe  Maftoide  ou  Mammillaire  :  duquel 
endroit  tu  le  renuerlèrasvers  fon  origine.  Le 
f*f:eEntre'’fecôdk  raifon  de  fa  texture  eft  nomé  Entrela- 
çé,ou  Entortillé  yflant  de  la  3.4.5c  y.apophy- 
fes  eranfuerfes  du  Metaphrene,&  le  plus  fou- 
uét  de  la  première  du  CoI,monte  droiétemét 
en  l'Occiput,  enuironnât  de  fon  collé  la  par- 
.  _  tieinferi.eure,&  latérale  d’iceluy.Ceftuy  cy  fo 
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îeue  commodément  du  cofté  de  l’efpine  vers; 
lefdites  apophyfès  Tranfuerfesdc  procès  Ma 
miliaires  de  l’os  Occipital .  D’auantage  on  le 
peut  diuifer  en  deuxou  en  trois,  cobien  qu’a- 
uec  grande  difficulté,  pour  la  complicatiô  8c 
entrelaceure  qui  eft  en  iceluy.  Le  troifieme  8c 
quatrieme,qui  font  deux  des  huit  petits,  qua¬ 
tre  de  chacun  cofté,  montent  quelque  peu  o- 
bliquemenr.Le  premier,  de  toute  la  partie  la¬ 
térale  du  fécond  Spondyle-Le  fecond,de  tou 
te  la  partie  latérale  de  l’Apophyfe  du  premier 
qui  luy  a  efté  donnée  en  lieu  d’efpine,  à  l’Oc¬ 
ciput  au  droit  deL’efpine .  Ces  deux  cy  font 
nômez  de  tous  Anatomiftes  mufcles  Droits  w  ,,  .  .  , 
mouuantslaTeftefoule,lefquelsnc  fautque  • 
leuer  &  lier  fans  les  foparer  n’ÿ  dé  leur  origi¬ 
ne  n’y  de  leur  infertion. Et  voila  quât  aux  qua 
tre  quiefleuét  &  dreflent  latefte.  S’enfuiuent 
maintenât  deux  Obliques  de  chacü  cofté: def 
quels  l’vn  meut  la  tefte  feule,  8c  l’autre  le  pre¬ 
mier  Spody  le  premieremét,fecôdemét&par 
accident  la  tefte. Quât  au premier,  cotre  i’opi 
nio  daucus,  il  préd  fon  origine  de  l’apophyfo 
trâfuerfe  dupremierSpôdyle,  & fe  vainferer 
deffous  l’înfèrtiô  du  premier  Droit:  lequel  ne 
faut  pareillemét  que  leuer  par  deftouz  fàns  le 
couper.L’autre  fort  de  l’efpine  du  fecod  Spo- 
dyle,8c  s’é  va  inférer  à  l’apophyfe  trâfuerfe  du 
premier  Spôdyle  cotre  l’origine  dii  précédés 
bb  iiij 
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(co  mbi en  qu’au cun  s  veulent  le  contraire)Ic. 
quel  te  faut  leuer  comme  les  autres  :  afin  qUe 
les  côtemplant  touts  ainfi  leuez,tu  puifTe  voir 
comme  ils  font  enfemble  vn  triangle  égal. 

Ce  dernier  mufcleafon  adion  contraire  au 
precedentjcomme  monftretresbienfon  ori¬ 
gine  8c  infertion.Et  pource  quand  le  premier 
Oblique  mene  la  tefte  obliquemét  versle  de- 
uant,le  fécond  la  ramene  par  le  premier  Sp5- 
dyle.  Ceftuv  auec  fçn  compagnon,  de  l’autre 
cofté,peuuent  eftre  dîdz  vrayement  mufcles 
propres  du  cohpource  qu’ils  n’appartiennent 
à  autre  partie,au  contraire  de  touts  les  autres 
fufdits. Quant  au  dernier  qui  fléchit  Iaditete- 
fte,il  monte  de  la  partie  fùperieure  Sc  latérale 
du  Sterno,  8c  delaproehainepartiedelaCla 
uicule ,  obliquement  à  l’Apophyfe  Maftoi- 
de  dé  l’os  Occipital:  au  moyen  de  quoy.  eft  ap 
Mufde il/rf-pelé  Maftoide .  Et  fe  peut  diuifer  pluftoft  en 
feide..  deux  fur  fa  diuerfe  origine  qu’en  trois.  Apres 

la  demonftratio  des  fufdits  mufcles,  faut  paf- 
fer  aux  trois  ou  quatre  du  col  :  defquelz  deux 
(qu’aucunsjreduifênt  en  vn)l’eftendent:  vnle 
fléchit,  8c  le  dernier  le  meut  latéralement ,  8t 
touts  parleur  mouuement  fuccefsif,  circulai- 
remét  icômeauons  ditdes  mufcles  de  la  Te¬ 
fte.  Le  premier  de  ceux  qui  l’eftendent  (  i’en- 
tens  toufîours  de  chacun  cofté)  prenatfon  o- 
rigine  des  fîxapophyfcs  Tranfueîfès  des  ûx 
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vertebres  fuperieure  du  Metaphrene,oupluf. 
toft  de  la  racine  des  Obliques,monte  droite- 
tement  àTelpine  dufecond  Spondyle  du  col, 

&  apophyfe  Oblique  d’iceluy.aucüs  lont  ap¬ 
pelé  Tranfuerfaire.  Si  tu  le  veux  leuer,il  le  te  Mufclc  tnnf- 
fautprendre  du  cofté  del’efpine,  le  reuerfant  uerfrf^ 
verslesapophyfesTranfuerfes  :  oubien,  veu 
que  c’eft  le  dernier  &  plus  proche  des  os,  fi  tu 
veux,tu  ne  feras  que  le  feparer  vn  petit  de  ion 
compagnon jpar  la  diftin&iô  de  leur  origine: 
laquelle  fi  tu  trouues  difficile ,  ne  t’en  efiner- 
ueillexar  à  la  vérité  il  fe  trouue  obfcure  fèpa- 
ration ,  diftin&e  de  ceftuy  cy  auec  fon  com- 
pagnon  nommé  Efpincux  :  lequel  for  tant  le  MufcUtjp- 
plusfouuent  des  racines  des  fept  fiuperieures 
efpines  du  Metaphrette ,  &  de  la  derniere  du 
coljs’infcre  aux  autres  efpines  du  col.Etpour 
ce  à  bon  droit  ceftuy  cy  auec  le  precedét,-font 
réduits  par  Gal.àvn  feul. 

Le  tiers  quileflechit,  monte  intérieurement 
du  corps  des  cinqfuperieurs  fpôdyles  du  Me 
taphrene(defquels  il  fort  allez  obfcuremenr, 
mefmement  aux  gens  ex-tenuez)  par  deffouz 
l’Oefophague,  tout  le  long  dudit  col ,  iufqu’à 
l’ps  Occipital,à  la  partie  intérieure  duquel  ob 
fcurementil  s’infere  :  à  caufe  de  quoyil  peut 
aucun ementayder  à  fléchir  la  tefte.  Cemuf- 
cle  eft  fait  de  filets  obliques  venants  du  corps 
de  la  vertebre  par  tout  Le  long  de  fonchemin. 
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aux  apophyfes  Trafiierfes  de  l’autre  vertebre* 
Et  auec  Ion  compagnon  de  l’autre  cofté  fèm- 
ble  coïiftituer  fur  le  corps  des  vertebres ,  vnc 
petite  voye  aucunemét  caue  à  l’Oefophague, 
&eft  appelé  mufcle  Long.  Le  quatrième  & 
'Mifcle  long  dernier ,  que  nous  auos  dit  mouuoir  laterale- 
Mufcle Sciée-  ment  ledit  Col,qu?on  appelle  Scalene  à  caufe 
de  fa  figute,môte  de  la  plus  grande  parue  po- 
fterieure  &  fupeneure  de  la  première  coftedu 
Thorax,,!  toutes  les  Apophyfes  Tranfuerfes 
du  ColjSinferant  en  icelles  par  fes  filaments, 
iefquels  il  a  proporttonez  en  logueur  &  brief 
ueté ,  pour  fe  pouuoir  attacher  depuis  la  der¬ 
nière  apophyfe  du  Col  &  plus  prochaine  de 
ladite  cafte  iufqu’à  la  première .  Et  fcmble  ce 
muicle  cy  eftre  double  ,,à  raifon  de  la  diftin- 
élion  faitte  enieelluy  par  l’y  fine  des  nerfs  du 
bras.Quant  aux  veines  &  arteres  appartenâts 
tant  au  Col  qu’à  fës  parties,eiles  ont  efté  fuffi- 
famment  déclarées  fur  la  diftribution  d’icel¬ 
les.  Parquoy  refte  que  tu  entende  que  touts 
les  fufdits  mufcles  reçoiuent  nerfs,  des  Spon- 
dylesjdeiquels  ils  prennent  leur  origine* 

*Des  mufcles  du  Thorax, 
des  Lumles. 
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^Pres  ces  choies  ainfi  con- 
fîderees,il  conuientpour- 
^fiiiure  les  mufcles  tant  du 
{^Thorax ,  qui  fèruent  à  la 
|  refpiration  ,  que  ceux  des 
fLumbes ,  à  fin  que  plus  ai 
râlement  nous  puifsionspar 
Câpres  traitter  ceux  des  ex- 
tremitcz .  Mais  auant  que  ce  faire  il  fautfça- 
uoir  que  la  partie  pofterieure  du  Thorax  no- 
mee  Metaphrene ,  eft  faitte  de  douze  vertè¬ 
bres,^  les  Lutnbes  de  cinq:  lefquelles  nedif- 
firent  en  autre  chofe  de  celles  du  Col  ,  finou 
que  toutes  ces  vertebres  font  plus  groffesen 
leur  corps,&  moindres  en  leur  trouque  celles 
du  Col,  &  entre  icelles  l’vne  plus  que  l’autre, 
à  mefure  qu  elles  defcendent,ainfi  que  la  Spi¬ 
nale  medulle  s’appetifie  en  defcendant.  D’a- 
uantage  ces  vertebres  n’ont  point  leurs  apo- 
phyfes  T  ranfuerfes  trouées  comme  celles  du 
Col,  pour  la  conduitte  des  veines  &  arteres 
ceruicales.  Semblablemét  chacune  de  ces  ver 
tebres  toute  feule  fait  5ç  conftitue  de  fa  partie 
inferieure  tant  d’vn  codé  que  d’autre ,  le  trou 
pour  bailler  pafiage  au  nerf  y  fiant  de  la  Spina 
le  medulle  aux  parties  circoniacentes  :  au  co- 
traire  de  celles  du  Coflefquelles  deux  enfètn 
ble  font  le  fufdit  T rou ,  ainfi  que  nous  auons 
dit. 
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Quant  aux  apophyfes/oient  Droittes,  ObK 
ques}ou  trâfuerfesdudit  Thorax3elles  ne  foi» 
en  rien  differentes  dé  celles  du  Col  (  i’entens 
iufqu’à  la  dixième)  fors  que  les  Trafuerfes  n’e 
liants  trouées  *  comme  a  efté  dit3fouftiennét 
en  partie  les  coftes  eftants  eftroittemët  anne¬ 
xées  auec  icelles  par  forts  ligaments  tant  pro¬ 
pres  que  communs-  Mais  depuis  la  dixième 
lés  deux  qui  demeurét  du  Metaphrene  &  des 
Lumbes  font  diuerfes  non  fèulemét  de  celles 
du  col,mais  aufsi  des  dix  premières,  par  leurs 
apophyfes  Obliques-.pource que  depuis  l’vn- 
Xieme{qui  eft  receuë  tant  de  fa  fuperieureque 
de  foninferieure3pour  la  confirmation  de  la¬ 
dite  éfpine  3  &  plus  facile  flexion  d'icelle  fans 
danger  de  fracture  ou  ouuerture  )  les  fuldites 
apophyfes  desvertebres  inferieures  quifou- 
loiét  receuoir3font  receuës,comme  celles  qui 
foutaient  eftre  receuës3reçoiuenr. 

Elles  font  aufsi  differentes  de  toutes  les  fufi 
dites  par  leurs  apophyfes  Droittes3c’eft  à  dire 
efpines,  à  caufe  que  depuis  iVnzieme  elles  co 
mencent  deles  dreffer  peu  à  peu  vers  le  haut, 
Occupation.  àu  contraire  des  fuperieures.  Et  fi  on  deman¬ 
de  cornent  la  dixième  vertebre  du  Metaphrc 
ne  peut  élire  dite  le  milieu  de  FEfpine ,  veu 
qu’icelle  eft  faite  de  vingt  &  quatrcvertebres, 
ie  refpons  que  cela  doit  eftre  entendu  quand 
on  réduit  les  fix  os  de  l’os  Sacru,  &  les  quatre 
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^  l’os  Caudæ  plus  cartilagineux  quolfeux, 
entré  les  os  de  l’Efpine.  Gar  à  lors  depuis  l’ar- 
ncvhtio  de  la  telle  iufqu  a  celle  dixième  ver- 
tebre ,  il  en  y  a  dixfept ,  &  de  là  en  bas  autres 

^Reuenant  donc  aux  mufcles  du  Thorax- 
feruants  à  la  relpiranon,faut  noter  quilsfont 
quatre  vingts  &  neu£,quarante  quatre  de  cha 
cuü  collé  pareils  en  force,grolfeur,fituatio§c  . 
aâion:&  Vn  moyen  qui  e£l  appelé  Diaphrag¬ 
me.  Des  quarantequatre ,  vingt  &  deux  di-  Mufcks  dila- 
latent  ledit  Thorax  en  linlpiratÜbnjC’eil  àfça  ^  Tko~ 

noir, le  Soufclauier3lc  grand  Dentelé  le lô  au-  ‘  * 

cuns,les  deux  Rhomboïdes  ou  Dentelez  po- 
fterieurSji’Oblique  afcendant de  l’Epigallre, 
les  vnze  intercollaux  &fix  intercartilaginaux  jtfurciesrerer: 
extérieurs  j  les  autres  vingt  &  deux  referrent  rants  UTho~ 
en  rexpiratiojc’ell  à  lçauoir,le  Sacrolumbus,  rax.z a. 
l’Oblique  defeendantje  Lôgitudinal&traD 
uerfalde  l’E-pigailre  :  le  triangulaire  interne, 
ou  referreur  de  Cartilages:  les  lîx  intercartila-' 
ginaux,&  les  vnze  intercollaux  internes.Des 
vingt  &  deux  dilatants  leThorax,Le  premier  Mufcle  noœ* 
nommé  Soufclauier  à  caulè  de  fa  lîtuatio,  ^çméSoufciauier 
cenddela  partie  interne  &  anterieure  delà 
Clauicule  obliquemét  au  Cartilage  de  la  pre- 
®iere  colle  iufqu  auSternô  laquelle  il  eftend. 
fofecond  appelé  grand  Dentelé  prenant  {à-Mufde  nont- 
l°n  aucuns,fon  origine  interieuremét  de  tou-  DP 

telè . 
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te  la  bafe  de  l’Omoplate^e  va  rrâfuerfalemet 
inferer  aux  neuf  coftes  fuperieures ,  produi- 
fant  certaines  açophyfes  dentelees  plus  aüânt 

furies  coftes  qü’aUxéfpaces  moyens  d’icelles 

ou  mufcles  Intercoftaux  :  à  caufe  dequoy  il  a 
efté  ainfi  appelé. 

Aucuns  ont  référé  ce  mufcîe  entre  ceux  de 
î’Omoplate .  Le  tiers  defeend  des  trois  efpi, 
nés  inferieures  du  Col  ,  &  delà  première  du 
Metaphrene ,  par  vn  ligament  membraneux 
êc  fort  délié ,  aux  trois  ou  quatre  coftes  fupe- 
ricurës  -,  fe  Édifiant  plus  auant  aux  trois  efpa- 
ces  ou  mufcles  Intercoftaux  d’icelles ,  qu’aux 
coftes:  à  caute  dequoy  il  eft  appelé  Dételé  po 
’jAufclt  tiornè fterieur  &  fupcrieur.Le  quart  monte  fembla- 
Dentele'pofle-  blement  par  vn  ligament  délié  &  mébraneux 
peurcr  [upe-  jes  trojs  fUperieütes  elpines  des  lübes,  &  des 
*  deux  dernieres  du  Metaphrene ,  aux  trois  ou 

quatre  coftes  fautes  &  inferieures  ou  dernie¬ 
res  j  s’aduançant  plus  auant  fur  lefdites  cbftes 
qu*entre  les  efpaces  ou  mufcles  Intercoftaux 
’Mufcle î>ente d’icelles:à  raifon  dequoy  eft  aufsi  appelé  Bé- 
tèpo fterieur  et  tclc  pofteriéur  &  inferieur. 
inferieur.  Et  ont  efté  nommez  ces  deux  derniers  muf- 
des,à  raifon  de  leur  figure,  Rhomboides. 

Lecinqieme  que  nous  auons  dit  Oblique 
afeendant  de  l’Epigaftre,  a  efté  fiiffifamment 
déclaré  en  ten  lieu. 

Puant  aux  vnze  intercoftaux  externes,  il* 
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éefccndcnt  obliquement  du  derrière  vers  le 
deuant  de  la  partie  latérale  &  inferieure  de  la 
eofte  fupericure,  en  la  partie  latérale  &  fupe- 
rieurc  de  la  cofte  inferieure.  Au  contraire  des 
{ix  Intcrcatilaginaux,lefquelz  ayantzfembla- 
blcofigme  &  infcrtiô  entre  les  cartilages  que 
les  Intercoftaux  entrelcs  coftes ,  dcfcendenc 
obliquement  du  deuant  vers  le  derrière. 

Et  voila  quant  à.  ceux  quidilatent  &  eftendéc 
le  Thorax  en  l’infpiration  des  autres  vingt  & 
deux  qui  le  referrét  en  l’expirationje  premier  Mufcles  0 
prenant  fon  origine.de  l’os  Sacrum ,  ôc  des  a-  referret ItTbê 
pophyfes  Obliques  des  Lumbes ,  monte  (ef-r4*î 
troittement  &  confufement  adhérant  &  an* 
nexé  auec  le  mufcle  Sacré,  qui  te  fera  déclaré 
cy  apres)  à  la  racine  des  douze  coftes,baillant 
àvne  chacune  vn  petit  tendon  à  MeÊire  qu’il 
monte,par  lequel  il  reüèrre&  retire  lcfdites  co  « 
fies  vers  les  Apophyfes  Tranfueriès,&eft  ap¬ 
pelé  de  nous  Sacrolumbus,à  raifon  de  fon  ori  , 

gine.  Lcfecondjtroifîeme,& quatrième  acr°  m  *** 

que  nous  au5s  appelez  Oblique  defcendants 
Droit, &:  T ranfuerfal  de  l’Epigaftre ,  ont  efté 
demonftrezenleur  lieu. Et  faut  icy  noter  que 
ces  trois  derniers  mufcles  del’Epigaftre  ay  -fwnde  bji#* 
dent  l’expiration  par  accident ,  pluftoft  que  theut. 
deux  mefmes,  à fçauoir  en  repoufant  le  Dia¬ 
phragme  vers  les  Poulmonsparles  Iateftins 
repouffent  aufsi  en  haut,pendantqu’ilz 


MufdePe- 
Msral  interne. 


'Mufcles  In¬ 
tercostaux  in¬ 
ternes, -, 
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tiret  les  parties  efquelles  ilz  font  inférez,  vers 
leur  origine. 

Le  cinqieme  que  nous  pouuons  appeler  le 
Relèrreur  des  Cartilages,  fortant  intérieure 
ment  des  colles  du  Sternon,va  atouts  lescar- 
tilages  des  Vrayes  colles.  Celluy  cy  ell  plus 
appâtant  Si:  inanifelle  aux  belles  brutes  fouz 
le  Brichet  qués  hommes  ,  combien  qu’en  i- 
ceux  ne  foit  point  par  trop  obfcur. 

Quant  aux  vnze  Intercoftaux  internes,  félon 
mon  iugement ,  ilz  prennent  leur  origine  de 
la  partie  latérale  &t  inférieure  de  la  colle  fupé 
rieure,&  défcendants  obliquement  du  deuât 
au  derriere,slnferent  à  la  partie  latérale  &  fu- 
perieure  de  là  colle  inferieure:  tellement  que 
ceux  cy  enluiuent  laprodudtiô  des  fibres  des 
Cartilaginaux  externes,àinfi  que  les  fixCarti- 
laginaux  internes  enfuiuent  la  fituation  des 
Intercoftaux  extcrnes,procedant  du  derrière 
au  douant  :  en  forte  que  tant  les  Intercoftaux 
queleslntercartilaginaux,  le  coupent  &  diui 
lent  en  forme  de  Croix  Bourguignonne, 
le  Içay  bien  qu’aucuns  ont  voulu  dire  que  les 
mufcles  Internes  foient  Intercoftaux  ou  In- 
tercartiIaginaux,montenr  de  la  partie  fuperi- 
eure  &  latérale  de  la  colle  inferieure  vers  le 
deuant  ou  vers  le  derrière.  Mais  fi  cela  elloit 
vray,il  s’élùiuroit  que  tels  mufcles  receuroiét 
le  nerf  par  leur  queüe,&  no  par  leur  telle,  véu 
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que  le  nerfva  toujours  par  deflouz  la  cofte& 
non  par  deflus.  Quant  au  quatrevingt  &z  neuf 
ieme  &  dernier  qui  eft  fans  compagnon  s  que 
nous  aüons  appelé  Diaphragme  ,  a  efté  fuffi- 
Animent  déclaré  en  noftre  fécond  liure. 

Parquoy  refte  que  nous  pafsions  aux  mufclcs  Muftis  det 
des  lumbesdefquelz  font  fix  en  nombre,trois  lumbes. 
de  chacun  cofté3  pareils  en  grofléur  ,  force  &  . 
fituation,dont  l’vn  fléchît  &  plie  les  Lumbes: 
les  deux  autres  les  dreflent  &  eftendent  . 

Quant  au  dernier  nommé  Triangulaire^  rai 1  ,T  -TnM. 
ri  r  r  •!  j  i  1  6  J  guLarcflcxeur 

fon  delà  figure, il  monte  de  la  plus  grand  par-  %siumyeu 

tie delà côfte  pofterieure  des  os  des  Iles  ,  aux 
apophyfés  T ranfuerfes  des  Lübes,  &  à  la  der- 
nieredu  Metaphrene  intérieurement*,  à  caufé 
de  quoy  il  eft.uit  de  fibres  brieues,longues  & 
moyénes,eorrefpondantes  à  la  proximité  qu 
elloignement  defdites  apophyfés.  Des  autres  Mufcles  eÿea 
deux  qui  dreflent  &  eftendent  les  Lumbes,  le  deur  desLurA 
prend  iùfqu-à  la  ^es- 
des  Efpines  de 
l  appelé  Demy- 
efpineux)  monte  par  fes  fibres  Obliques  de 
de  toutes  les  fufdites  efpines ,  aux  Apophyfés 
Tranfuerfes  tant  des  Lumbes  que  du  Thorax 
L’autre  nommé  Sacré,àraifon  de  l’origine 
qu’il  a  de  l’os  Sacrum  ou  coftez  d’iceluy,  mô- 
te  par  fes  fibres  Obliques  aux  efpines  tant  des 
Lumbes,qu’auxvnze  inferieures  du  Thorax* 


premier  (  lequel  a raifbn  qui 
moitié  de  fon  corps  ,  origine 
los  Sacrum  &  des  Lumbes, ef 
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Des  mufcles  de  l’Omoplate, 

7  Près  auoitfaitia  dernca- 
Nilration  de  touts  les  fii£L 
|  d  i  ts  mufeiesjil  fautpaffer 
|aux  mufcles  des  extremi- 
jptez ,  &  pourfuiure  ceux 
l  de  tout  iebraSjCommen- 
?  çantaux  mufcles  de ÎQ, 
moplate.  Pourlefquelz  plus  deuëment'de- 
monftrerJ&  facilement  entendre,  il  faut  pre¬ 
mièrement  obferuer  le  naturel  dlcellejainfi 
que  des  autres  os  meuz  &  agitez  par  mufcles: 
afin  que  rien  ne  deméure  de  ce  qui  nous  peut 
conduire  à  plus  facile  connoiffancedela  cho 
fe  prétendue.  Parquoy  il  faut  entendre  que  la 
Befcrîptîon  nature  de  l’Omoplate  eft  deftre  aucunement 
de  l'Omoplate  enfoncée  de  la  partie  quelle  eft  appuyee,& 
couchee furies  coftes:&  confèqùemment  en 
fa  partie  cppofite  aucunement  gibbeufe  & 
prominente,âyant  deux  coftes,  vne  fuperieu- 
Coflè  füperku  re,&:  l’autre  inferieure.  Par  la  fuperieure  n’eft 
re  de  l’Omo-  entendu  autre  chofe  que  1  extrémité  ou  ligne 
plate.  droitte,  laquelle  regardant  vers  les  temples, 
eft  conduitte  depuis  l’angle  fuperieur  de  l’O¬ 
moplate  par  deffouz  la  Clauicule,  iufqu’à  l’a- 
po  phyfè  Coracoïde  ou  bec  de  Corbin,  îaquel 
le  celle  cofte  fuperieure  produit  de  fbn  ex- 


DE  L’ANATOMIE.  ccij 
itzmté .  Par  l’inferieure  ,  nous  enten  dons  Cofie  inftri* 
l’estrem ité  inferieure,  laquelle  regarde l’jEpi-«»«, 
éaftre  &  Faufes  eoftes.  O  utrep.lus.du  naturel 
le  l'Omoplate  eftd’auoir  vne  bafe,vne  telle, 

&  vne  dpi  ne .  Par  labafe,  ell  entendue  la 

partie  plus  large  de  l’Omoplate,regardât  l’ef-  a  e' 

pinedudoz.  Par  la  tefte,la  partie  plus  eftroi-  XeJledd’Q - 
te  d’icelle ,  &  par  laquelle  elle  reçoit  le  touti-mopiatc. 
lion  ou  telle  du  bras ,  par  le  moyen  d’ vne  pe¬ 
tite  boette  fîiperficielle,qu’  elle  fait  tant  de  loy 
que  certains  cartilages  qui  font  implantez, fi- 
cheZjOU  annexez  tout  à  l’entour  de  ladite  bo- 
etre,laquelle  ell  appelée  Glene. 

Parl’elpineell  entendue  l’Apophyfê  qui  ell EftînedeïO* 
peu  àpeudrelTee  fur  la  partie  gibbeufe  de  la-"20?^ 
dite  Omoplate  près  de  fa  colle  fiiperieure,  de 
puis  la  bafe.  d’icelle,  quelque  peu  iouz  l’angle 
lîiperieur ,iulqu’à  PA cromiq,  lequel  ladite  c £ 
fine  conllitue  pareillement  de fon  extrémité  . . 

-Ora  Nature  machiné  des  deux  produ&ions 
aos(t  encens  1  Acromion rait  delelpine,&£^  c oracoide 
leCoracoide  ou  bec  de  Corbin,  fait  delà  co-dc  tomcvute 
fte  luperieure)  pour  la  confirmation  de  l’arti¬ 
culation  du  bras  auec  ladite  Omoplate,  &  de 
peur  que  le  bras  ne  fe  demifl  vers  le  haut  & 
deuant.D’auantage  la  Ciauicule  ell  receuë  de 
lApophyfêSc  prominence  dite  Acromion, 
finit  qu’on  peut  mieux  voir  à  l’œil,  qu’ente  a- 
drepar  liure.  Toutes  ces  chofes  ainfi  obier- 
cc  ij 
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uees  de  l’Omoplate  :  refte  que  nous  venions 
Sk  mufcles  aux  mufcles  qui  la  meuuent ,  lefquels  font  fis 
mouuanïxïO  en  nombre:  quatre  propres,  &  deux  commis 
™ZZ'rî&  auec  le  bras. Des  quatre  propres,Ie  premietfi, 
deux  commis  tué  ep  la  partie  anterieure ,  monte  des  os  des 
mcc  le  bras.  fix,&  le  plus  fouuent  des  cinq  colles  fuperieu 
res  au  Goracoide ,  lequel  il  tireàla  partie  an- 
Mufde  Den-  terieure.Et  eft  nommé  ce  muicle  cy  PetitDé- 
telé:pour  lequel  bien  demonftrer,faut  cerner 
le  Pedoral  de  la  Clauicule,iufques  prefqu  ala 
m  oitié  du  S ternon .  Le  fécond  oppohte  du 
fufdit,eft  fttuéen  la  partie  pofterieure ,  lequel 
prenant  fon  origine  des  trois  efpines  inferieu 
res  du  col ,  &  trois  fuperieures  du  Metaphre- 
né,  va  intérieurement  à  toute  la  bafe  cartila- 
,  gineufe  de  l’Omoplate ,  laquelle  il  tire  en  ar- 
boile  e^°m  riere: '&  eft  appelé  cedit  mufcle  Rhomboïde. 
MufcleRrle-  Le  tiers  à  eaufe  de  fon  adion  nômé  Releueur 
ueur.  fitué  en  la  partie  fuperieure,défcend  del’apo- 
phyfe  Tranfuerfe  des  quatre  Spondylesfupe- 
rieures,entré  l’âgle  fupeneur,&  elpine  deî’O 
Mufcle  Tra-  moplate .  Le  quart  appelé  T rapeze,vulgaire- 
$exc‘  ment  Cappuchon  de  moine,eft  fttué  à  la  par¬ 
tie  pofterieure:&  prenât  fon  origine,  comme 
membraneux, mais  bié  tôft  chamu,de  la  plus 
grande  partie  dé  l’O  cciput,de  toutes  les  efpi¬ 
nes  du  col,  &  des  huit  vertebres  fuperieures 
du  Thorax  ,  s’en  va  inferer  par  Aponeurofe, 
enuiron  le  milieu  de  la  my  baie  de  l’Omopla- 
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re,s’eftendant  par  deflus  les  mufcles  d’kelfe, 
iufques  à  la  demyeefpine ,  en  toute  laquelle  il 
s’implante, tout,  charnu  iufques  à  l’ Acromion 
&  partie  fuperieure  de  la  Clauicule,  &  aucu¬ 
nement  à  la  code  fuperieure.  Or  a  ce  mufcle  le  Mufcle- 
triple  adion,à  caufe  de  fa  diuerfe  origine.  f 

LVne  eft  de  tirer  I’O  mapl'are  vers  fon  origin fa  diuerfé 
de  l’os  Occipital,  &.  efpine  du  col.  L’autre  c&Jor}^ntm  J 
de  la  tirer  par  la  bafe  droittement  vers  l’fefpi- 
ne  en  arriére.  .  La  tierce  eft  de  la  tirer  en  bas 
vers  le  derrière  âufsï,par  l'origine  qu’il  a  de  la 
cinqieme,fxieme,{èptieme,&huitieineefpi- 
ne  des  vertebres  du  Thorax  .  Et  noteras  icy 
que  telles  adions  diuerles  ne  font  point  faites 
en  ce  mufcle  par  vn  nerf,  ains  par  plu  fleurs 
qui  Iuy  font  communiquez  de  la  Spinalleme- 
dulle,parlestrôuzdes  vertebres  tant  du  col 
queduMetaphrene,defquelles  il  prend  fbn 
commencement. Quantaux  deux  communs 
à  l’Omoplate  &  au  bras ,  nous  les  declarerôs 
ey  apres ,  quand  nous  pourfüiurons  ceux  du 
bras.  Parquoy  te  fuffira  pour  le  prefent  d’en- 
tédre  que  ces  deux  là  font,  l’vn  nommé  Tref.  MuJcl&Tnf- 
large, montant  de  Los  Sacrum  à  l’Omoplate,  large. 

&  au  bras  :  l’autre  appelé  Pedoral  venant  du  Mufcle  Peâ& 
Sterno,&  de  la  Clauicule,aufsi  à  l’Omoplate rdi' 

&  au  bras. 

cc  i  q 
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tDefcripùon  de  la 

neralement  prife. 


Z  L  conuiendroit  maintenant  par 
^vn  meftne  trait ,  pourfuiure  les 
y  mulcles  dübràs,mais  auant  que 
venir  là,  il'fau  t  entédre  que  c’eft 
, .  _  Si  que  nous  appelons  Brasdaqud- 

le  choie  ne  pouuant  commodemét  faire  fans 
auoird’intelligence  de  la  main ,  de  laquelle  fc 
bras  fait  vne  partie,  à  celle  Caufeil  ell  necelfai 
repremier  que  parler  dudit  bras ,  définir  que 
c’eft  que  Maimpuis  ladiuîfer  en  fes  parties. 

Gr  deuant  que  venir  à  la  définition ,  il  faut 
Ze  no  de  mm  premièrement  noter  que  ce  nom  de  Main  ell 
efipns  e  deux  prjs  &  vfurp£  en  Jeux  manières ,  c’eftàfça- 
uoir,generalement  &  fpecialement. 
cidlement.  Maisgeneralement  prife ,  lignifie  tout  ce  qui 

Mdingenera-  eft  contenu  depuis  i’Artrodie  ou  articulation 
îcment  prife.  delatefte  del’Omoplate,  iufqu  au  bout  &  ex 
tremité  des  doigts. 

Mdinprifefpe  Mais  fpecialement  il  ne  lignifie  que  ce  qüieft 
cidlement.  L  ,  .  ,  ,  ^  rk«i. 

contenu  depuis  le  bout  des  os  du  Coulde  ou 

commencemét  du  poignet,iufqu  à  ladite  ex¬ 
trémité  des  doigts. 

Ces  cbofes  ainfî  premifes  &  confiderees,faut 
Dcfr.kiodeîd  venir  à  la  definitio  &  diuiüon  prétendues. 
mai».  La  m  ain  donc  en  general  eft  l’organe  des  or- 
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esn  es,&  l’inftrumét  des  infttuméts  humains, 
fieitiné  à  faire  l’appreh'enfion ,  &  receuoir  les 
dpeces  des  chofes  tadiles- 

*  Elfeft  compolèe  de  trois  grandes  parties,  Compojîtloie 
àfcauoir  du  hras,du  coulde,&  de  la  main  fpe  ^  ma,H‘. 
cialement  prixe, laquelle  fe  diuife  de  rechefen 
trois  autres ,à  fçauoir  au  Carpe  ou  poighét,au 
Métacarpe  ou  Auantmain,&  les  doigrs.T ou 
tes  ces  parties  cy  (corne  ainfi  foie  qu’yne  char 
cane  {oit  nô  feulement  partie  orgamque,ains 
saisi  partie  de  partie  organique)  font  compo 
fees  de  toutes  ou  de  la  plus  grand  part  des  par 
ties  fimilairesiceft  à  fçauoîr,cuir  double,  pâ- 
nicule  charneux,gre{fé5veines,arteres,  nerfs, 
mufcles  ou  chair ,  ÔC  Tuniques  tant  commu¬ 
nes  que  propres,d’os,cartdages,  &  ligaméts: 
defquelles  les  vnes  appartiénent,  comme  co- 
munes  à  toutes  les  fufdittes  parties:  les  autres 
font  propres  à  chacune  partie,  -  j 
Quant  aux  communes,  ce  font,Ie  cuir  dou- 
ble,le  Pannicule,  la  greffe,  veines,  arteres,  Sc 
nerfs.  Les  propres  d’vne  chacune,fôtles  muf- 
clés  d’icelle)bs,cartilage,&  ligaments  :  qui  te 
feront  déclarez  le  plus  diligément.  qu’il  nous 
fera  pofsible,  quand  nous  ferons  venuz  à  leur 
lieu  &  ordre  de  didection .  Laquelle  chofè  à 
fin  que  bien  tofifè  face, nous  entrerons  fans  . 
plus  long  delay,à  déclarer  ce  qui  demeuredes 
parties  communes,  fi  premieremét  ie  t’ày  ad- 
•  cc  iiij 
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uertydes  différences  de  la  main  prifes  félon 
la  diuerfe  fit'uation  d’icelle:  qui  font  fix  enn6 
bre,  ç’eft  àfçauoir  deuant,  derrière,  dedans 
dehors,haut,bas. 

P  ar  le  deuant,  eft  entendue  la  partie  d’icel¬ 
le  qui  regarde  du  pouce  droit  vetsl’Omopla, 
re.  Par  le  derrière,  fon  oppofite  qui  regarde 
du  petit  doigtjvers  la  bafc  de  ladite  Omopla¬ 
te.  Par  le  dedans,  la  partie  d’icelle  quireg^t 
de  les  parties  latérales  du  corps ,  i’entens  lors 
que  la  main  retient  fa  fitUation  naturelle.  Par 
le  dehors ,  fa  partie  oppofite.  Par  le  haut,  la 
plus  haute,&  par  lebas  la  plus  balle  partie  d’i 
celle .  Et  toutes  ces  différences  prinfes  de  la 
fituation  tu  pourras  corifiderer  particulière¬ 
ment  en  toutes  autres  parties  fingulieres. 

Parquoy  reuenant  à  noftre  premier  propos, 
nous  auons  déclaré  depuis  le  commencemét 
de  noftre  labeur, que  c’eft  que  cuir,panniculc 
charueux ,  greffe ,  &  Tunique  foit  propre  ou 
commune  des  mufcles  :  d’auantage  que  c’eft 
que  veine,artere,&  nerf. 

Donc  relie  feulement  que  nous  pourfuiuions 
la  diftribution  de  ces  trois  vaiffeaux  cômuns, 
qui  eft  faitte  par  toutes  les  parties  de  la  main, 
generalemét  &  fpecialementprifè:  à  celle  fin, 
que  mieux  &  plus  aifement  nous  puifsions 
par  apres  pourlùiure  les  propres  parties  d’vne 
chacune  partie  finguliere  de  la  main, généra^ 
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fement  prife,  (ans  faire  aucune  répétition  des 
fufditsvaifleaux. 

DiÜribution  de  la  <veme  du  bras  , 
premièrement  delà  Cephalijue, 

BR  donc  à  fin  que  fans  pîus  long 
propos  nous  pourfiiiuions  no- 
ftreintention  ,ii  faut  fçauoir  que 
deux  veines  infignes  &  notables 
descendent  de  la  Soulclauierç, 
l’vne  de  plus  basj’autre  de  plus  haut,quelque 
fois  &  le  plus  fouuent  ,  toutes  deux  fortants 
d’icelle  par  vn  commun  orifice,  comme  à  pe¬ 
tites  gens,au  bras:dont  l’vne  eft  nomee  Axil¬ 
laire,  l’autre  Humerale  ou  Cephaliqueilâquelorg/ae  &  m 
le  forçant  de  la  Soufclauiere  (comme  nous  z-fertié  de  la  v« 
uons  dit)defcend  fuperficielement  &  anteri-»e  Céphalique 
euremét  entre  la  diuifîon  du  mufcle  Deltoi- 
de,&  le  Tendon  du  mufcle  Peâ:oralaentre  la 
Tunique  des  mufcles  &  le  Pannicule  char- 
neux ,  iufqu  au  ply  du  coude  :  auquel  endroit 
aux  charnus  &  emaciez,elle  appert  claire- 
mët  au  fens  de  la  veuë ,  au  contraire  des  gras, 
aulquels,  à  raifon  de  la  greffe  qui  la  comité  & 
cache ,  à  grande  difficulté  elle  fe  peut  voir» 
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Cefte  veine  apres  auoir  baillé  en  defcea, 
dant,quelques  petites  portions  de  foy  tant  m 
cuir  ^qu’aux  mufcles ,  par  deiïus  lefqudselle 
defcéd  quelque  peu  deflus  l’Apophyfe  exter¬ 
ne  du  bras}elîe(e  diuife  en  deuxrameaux:  def 
quels  l’vn  defcedanrobliquement  vers  la  par¬ 
tie  anterieure  du  coulde,  s’en  va  voir  (vn peu 
deftouz  le  ply  dudit  coulde)  auec  vn  autre  ra- 
mcaufembiable  à  foy  »  defcendânt  audit  en¬ 
droit  de  la  veine  Axiilaire,comme  te  fera  de- 
monftré  cy  apres. 

feint  ilteMe  Or  la  veine  qui  eft  faitte  des  deux,  efl  appc- 
dirne,  iee  vulgairement  Médiane,  â  raifcn  qu  eil’eft 

faite  de  deux rameaux,& iîtuee  entre  iceux. 
Et  eft  ladite  Médiane  in cifëe aux  affédions 
qui  requièrent  mifsîon  de  fang  tant  de  la  telle 
que  du  Foye .  Et  au  cas  que  ladite  Médiane 
ne  foit  aflez  apparente  quâd  tu  lavoudras  ou- 
urir  pour  la  totale  euacuàiion  du  corps ,  on 
pourra  incifer  vn  des  rameaux  qui  la  font,ce- 
ftuy  qui  fembiera  plus  commode.  Et  pourcc 
qu’vn  chacun  rameau  tireplüftoft  defespar- 
ties  prochaines,&  fttuees  en  fon  endroit,  que 
Infbruftiopur  qes  Oppofites,il  faut  que  il  par  vn  de  ces  rame 
le  Chirurgien.  aux  tu  veux  euaGUçr  aufsi  bien  de  la  téfte  que 
du  Foye,ou  au  contraire,qu3ayant  ouuert  (co 
me  pour  exemple)  le  rameau  venant  de  la  Ce- 
phahque,tout  foudain  tu  prefle  auec  tô  poul- 
ce  tout  le  rameau  d*icelle,iufquà  ce  que  fuffi- 
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Tante  euacuation  delangfoit  faitte  du  Foye, 
car  la  veine  Bafilique  ou  Hépatique. 

Laquelle  chofe  quand  tu  verras  eftre  faitte,  tu 
ieueras  ton  doigt  &  permettras  Huer  du  fâng 
de  la  telle  par  ladite  Céphalique  ouuerte,iu£- 
qaa ce  que  tu  en  ay e  ce  qu’il  t’en  faut ,  ou  fois 
paruenu  à  ton  intétion.Car  lî  tu  faifois  autre- 
inent,tu  n’euacuerois  que  d’vne  partie  feule- 
raentjc’eft  à  fçauoir  de  la  T  elle,  comme  tu  ne 
ferois  que  du  Foye,  o  mirât  le  rameau  qui  viéc 
de  la  Bafilique  pour  faire  la  Mediâne. 

D’auantage  s’il  aduenoit  qu’en  voulant  ou- 
ûrir  de  neceisite,Ia  Bafilique,  elle  nefemani- 
feftaftaucunemetjou  bien  peu,par  fa  petitef- 
fe;& que  la  Céphalique' ou  médiane  s’offre  au 
fens  delà  veue  bien  apparentêitu  peux  en  lieu 
delà  Bafilique  incifer  la  Médiane  :  ou  fi  celle 
ne  s’offre  la  Cephâiiqüe,  preHant  (  ainfi  qu’a- 
uons  dit)  du  poulce ,  le  tronc  de  ladite  veine, 
depeur  que  l’eüacuation  ne  leface  de  la  telle 
au  lieu  qu  elle  le  doit  faire  du  Foye .  Et" ainfi 
tu  imagineras  faloir  faire  de  là  Bafilique  ,  s’il 
aduenoit  que  voulant  ouurir  la  Céphalique, 
elle  ne  le  maniféltaft  point.Pour  ce  ioutdhuy 
laplufgrande  partie  de  ceux  qui  làignent,pré- 
nent  &  ouurent  pour  la  Médiane ,  lé  rameau 
de  la  Bafilique  qui  monte  pour  aller  faire  la- 
ditte  Médiane  auec  celuy  de  la  Céphalique, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit.  Apres  ces  chofes  ainfi 
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confiderees  reuenant  à  noftrc  premier  pro¬ 
posai  faut  entendre  qne  cefte  veine  Médiane 
defcend  entre  les  deux  os  du  couldeiufqua 
leur  extremité:duquel  endroit  elle  s  en  va  per 
dre  diuifee  en  plufîeurs  rameaux ,  en  la  main 
extérieurement ,  derrière  le  pouce ,  index  & 
médius ,  ou  Métacarpe  d’iceux:  &  quelques- 
iois  s’en  va  remettre  dedâs  le  rameau  qui  sré- 
fuit,  &  à  lors  près  du  poignet  fe  diuifè  &  fepa 
re  d’iceluy3s’en  allant  finir  au  lieu  fufdit. 

'  L’autre  rameau  de  la  Céphalique  que  nous 
.pouuons  appeller  Céphalique  anterieure  & 
extérieure  defcendant  diredement  fur  l’os 
.nommé  RadiuSjiufqu’à  Ion  milieu  3  ou  enui- 
ron3fè  fouruoyed’iceluy  obliquement  vers  la 
partie  pofterieure  du  bras*,  ouferenforciffant 
d’vn  rameau  venant  de  la  Bafiiique ,s’en  va  di 
ftribuer  extérieurement  par  toute  la  main3la- 
.  quelle  il  nourrit  auec  la  Médiane. 

Et  noteras  que  ces  rameaux  ne  defeendent 
point  fans  fè  comuniquer  aux  parties  par  les¬ 
quelles  ils  paffentjfelon  l’exigence  d’vne  cha¬ 
cune,  ainfiquè-tupeux  voir  dedans  la  figure 
des  veines  :  à  l’imitation  de  quoy  tu  vois  qu’il 
faut  que  les  voituriers  de  marchandife  pay  et 
le  paflâge  de  leur  marchandife  &  voiture^ar 
.  toutes  les  terres  qu’ils  paffent^au  feigneur  d’i¬ 
celles» 
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‘Diftnbuùon  de  la  veine 
^Axillaire. 

BEfte  maintenant  que  nous  pa £ 
dos  à  la  veine  Axmaire.,laquel- 
le  commençant  à  l’endroit  de 
i’infertion  dumufcle  P  e  dorai, 
ou  quelquepeu  plus  haut,apres 
auoir  produit  les  deux  Thorachiques ,  fe  viec 
diuifer  vn  petit  delïbubz  le  lùfdit  Tendon  en 
deux  infignes  rameaux  nommez ,  l’vn  Axiî-= 
laire  profonde,&  1  autre  Axillaire  fublime  ou 
fuperficiele. 

La  profonde  ,  defcendant  toujours  auec  y'”e.  .  -, 
l’artere  Axillaire,&  la  tierce  paire  de  nerfs,  ^  ZI  fonde 

près  auoir  produit  la  petite  mufcule  externe  •"  1  ~f- 

du  bras3s’é  va  au  milieu  du  ply  du  coulde:  au¬ 
quel  endroit  le  plongeant  &  inlînuant  aueç 
l’anere ,&  nerf  parmy  les  mufcles  du  coulde, 
fe  diuifè  en  trois  portions,  dont  l’vne  dépen¬ 
dant  auec  le  faypn,entre  par  delTouz  l’Anne- 
au^n  la  main  intérieurement ,  &  baille  deux 
petits  Rameaux  au  poulce,  deux  autres  à  l’in¬ 
dice  ,  &:  vn  au  moyen ,  lcfquels  montent  par 
leurs  parties  latérales. 

L’autre  portion  defccndât  auec  l’artere  ainlî» 
que  la  precedente  félon  le  coulde ,  entre  ainlx 
que  l’autre  dedans  la  main.  Ce  diftribuant  aux 
autres  doigts  ainfi  que  la  precedente, 
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La  troifieme  va  ahtérieuremet  entre  les  deuS 
os  iufqu  au  poignet  &  mufcle  quarré .  Et  faut 
icy  noter  que  cefdittes  veines  font  non  feule, 
ment  telles  diuilîons  qu’auons  maintenant 
pourfuiuy  ,  mais  autres  infinies  tant  par  les  fi, 
euxou  elles  pafsent,qu’ésmufcles  internes  de 
là  main jlefquels  font  nourriz  par  icelles . 

Et  voila  quant  à  l’ Axillaire  interne  &  pro- 
f-eîne  Uùl- fonde.  Quant àl’externe & fuperficiele, (la. 
Lire  externe  quelle  fe  manifefte  pr emieremét  fouz  le  cuir, 
C?  fiferfidele  aux  maigres  principalement  quelque  peu  def 
fus  T  Apophyfe  interne  du  bras  )  elle  &  diuife 
audit  endroit  ou  enuiron  en  deux  rameaux, 
dont  l’vn  defcendant  vers  le  ply.  du  bras ,  s’en 
va  mettre  &  vnir  auec  celuy  de  la  Céphalique 
quelques  fois  plus  près  du  ply ,  quelques  fois 
plus  loing,  pour  faire  la  Médiane ,  ainfi  qu’a¬ 
uons  déclaré  par  cy  deuant. 
y  L’autre  rameau,apres  auoir  employé  vn  in¬ 
certain  nobrede  rameaux,  les  vns  plus  gratis 
&  plus  gros,  les  autres  plus  cou  rts  &  plus  pe¬ 
tits ,  tant  au  cuir,  qu’autres  parties  voyfînes, 
defcendant  félon  la  partie  inferieure  de  l’os 
proprement  appelé  L’os  du  coulde,s’en  va 
àlaparfin  ietter  dedans  le  rameau  Cephali- 

3ue  anterieur  &  extérieur  quenous  auons  eût 
efçendre  le  long  du  rayon:  &  ainfi  vnies  s  en 
vota  toute  la  main,en  laquelle,  fi  c’eft  la  de--* 
rre, elle  vont  faire  entre  le  doigt  moyen  & 
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diceM  Salüatelle,irc’eft  la  feneftre,enmelmc 

endroit  la  Splenetique.  _ 

Or  pour  conclusion  de  ces  diftributions  de  admonition 
veines  3  tu  reuoqueras  en  mémoire  ce  qui  a  e-  a!{  ^euI\ 
ftéditvne  autre  fois,c’eft  àfçauoir,que  les  di¬ 
stributions  des  vaiflèaux  font  fi  diuerfès,  qu  o 
ne  t’enfçaüroit  donner  vncreigle  certaine  8c 
vrayetout partout.  Parquoy excufe nous, fî. 
en  aucuns  fubiets  tu  trouues  plus  de  diuifions 
ou  moins,  ou  autres  que  nous  ne  mettons ,  te 
perfuadant  que  nous  ne  mettons  rien,que  ne 
ayons  trouué  le  plus  fouuét  en  noz  diffediôs» 


'Dlftrlhutîon  de  l'zArtm 
Çjéxîttaîre* 


■L  conuiët  maintenant 
félon  l’ordre  de  diffe* 
dion ,  monftrer  la  di¬ 
stribution  de  l’Artere 
Axillaire ,  laquelle  de¬ 
puis  fon  comencemét 
qui  eft  tout  Soudain  a- 
pres  les  deux  Tbora- 
c’niques,  en  defeendat 
eatre  le  mufcle  à  deux  teftes,& le  bras,  auecq 
la  veine  Axillaire profonde,  distribue  vn  Ra- 
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meau  aflèzinfigne  aux  mufcles  externes  da 
iras  qui  eftendent  le  coude,  &  s’en  va  perdra 
auxmüfcles  externes  d’iceluy*  qui  prennent 
leur  origine  des  Apophyfes  du  bras  exterieu- 
ZArtcrèMuf-  rement: &  tel  rameau  eft  appelé  Mufcule,c5~ 
^--3  me  eft  aüfsi  la  veine  qui  F accompaignè .  * 

Puisladitte  artere  eftant  paruenuë  au  ply  du 
coulde,fe  pirofondant  dedans  les  müfcles  qui 
plient  les  doigts,communiquecertains  petits 
rameaux  aux  parties  appartenantes  à  l’articu¬ 
lation  du  coude  auec  le  bras,  &  autres  parties 
illec  fituees ,  ainii  qu  elle  a  fait  aux  parties  fu- 
perieures,  par  lefquelles  eli’eft  defeendue  :  en 
forte  que  c’eft  vne  reigle  generale  que  tout 
vaifleau  bâille  cértai'ne  portion  dé  £oy  à  toute 
partie  par  laquelle  il  paffe,  &  eii  chacunefelo 
l’exigence  d’icelle,comme  auons  prédit. 
Occupation.  Et  pourtant  fi  tu  me  demande  pourquoy  ie 
n’aypouriuiuy  toutes  ces  produdiôs,ie  te  ref- 
pons  que  noftré intention  ne  feut  iamais  que 
de  merquer  les  rameaux  grans  &  infignes  de 
quelque  vaifleau  que  ce  foit,defquelspeut  ad- 
uenir  inconuenicnt  de  mort ,  ou  quelque  au¬ 
tre  grade  par  diüïfîon4inCîfion,ou  autremét. 
Car  de  te  pourfuiure  entièrement  les  diftribu 
îions  des  veines,arteres  &  nerfs  tant  grandes 
que  petites ,  oultre  ce  que  fèroit  labeur  infinjr 
Sc  non  fans  cônfufîbn,  tel  labeur  feroit  inuti¬ 
le  &  fans  proffit  :  veü  que  les  petites  diftribu*' 
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tions  que  nous  lailfons  à  efcrire  &  noter,font 
fi  petites,  que  Ibit  que  nous  les  fçaehions  ou 
ignorons,  elles  ne  nous  proffitentn’  incômo- 
dent  pas  beaucoup.  le  t*ay  bien  voulu  adùer- 
tir  de  cecy,à  fin  que  fi  par  aduenture  en  difi'e- 
quant  tu  trouues  autres  diftributions  que  cel 
les  que  ie  t’ay  noté,tu  ne  péfe  que  nous  les  ay¬ 
ons  ignorees,&:  à  celle  càu{è,teuës  &  laiiTees. 

Or  pour  retourner  au  premier  propos,  ceft 
artere  ainfi  plongée  dedâs  les  fufdits  mufcles, 
quand  ell’eft  paruenuë  enuiron  le  milieu  du 
coulde ,  tout  foudain ,  ou  quelque  peu  apres, 
elle  febifurche  en  deux  infignes  notables 
rameâuxdefquéls  s’en  vont,i’vn  félon  le  rayo, 
&  lautre félon  le  coulde,par  deflouz  l’Anne¬ 
au  interieuremét  en  la  main:en  laquelle  tours 
cés  deux  rameaux  le  diftribuent&  confirmer, 
aiûfi  qu’auons  dit  des  deux  rameaux  de  la  vei 
ne  Axillaire  interne ,  c  eft  à  fçauûir ,  apres  a- 
uoir  payé  lé  pafiage  tout  par  tout  où  ils  ont 
pafie.A  la  parfin  de  leur  refîdu,  celuy  qui  def- 
céd  par  le  rayon  baille  deux  rameaux  au  poui 
ce,vn  de  chacun  colté:  deux  à  l’index  pareille 
ment,Sc  vn  au  médius. 

L’autre  qui  delcend  félon  le  coulde ,  fait  le 
femblable  au  petit  où  Annulaire,&  au  moyé: 
c5me  tù  verras  par  expérience ,  en  t’exerçant 
en  l’art  de  diflèqüer ,  lequel  te  conlèille  vou¬ 
loir  apprendre,autremét  tu  ne  fçauras  iamais 
dd 
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tien  en  cecy  de  certain. 

7)es  nerfs  du  fol, du  zSMetaphn 
nefgdduSras. 


|Àintenant  il  nous  faut 
ipourfuiure  les  nerfs  du 
f  Bras  :  leïquelz  à  fin  que 
^plus  facilemétnouspuif 
fions  entendre,nou$pre 
|  mettrons  quelque  chofe 

_ _  _  [  de  ceux  du  col  &  du  Mc 

taphrene,  pour  ce  que  ceux  du  bras  procedet 
ôc  fbrtent  d’iceux. 

Et  pour  commencer,  faut  entendre  que  du 
Dti  Col  fortet  Col  fortent  fept  paires  de  nerfs  :  dont  la  pre- 
fept  paires  de  m[ere  fort  Centre  l’os  Q  ccipital,  &  la  premie 
La  première re  vertebre  du  Col;  toutainfi  que  la  première 
pake  de  nerfs  du  Metaphrene  d’entre  la  derniere  du  col,  & 
/o^4fiftd«co/premiere  d’icèluy .  Or  font  tours  ces  nerfs 
diuilèz  en  deux  ou  plufieurs  rameaux  :  dont 
les  deux  de  la  première  paire  (i’entens  de  cha- 
cu  cofté  jvont,l’vn  au  petit  mufcIe.Droit  mo- 
tat  de  la  premiers  V ertebre  du  col  à  l’os  Oc¬ 
cipital,  l’autre  au  mufcle  Long  du  Col ,  ante- 
Seconde paire,  rieu  r.  Ceu  x  de  la  fecon  de  fe  diftribuent ,  les 
vns  auec  vne  portiô  qu’ils  reçoiuét  de  la  lier- 
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c’e,à  tout  le: cuir  de  la  telle:  les  deux  autres  ra¬ 
meaux  quelle  produit,  vont  tant  aux  mufcles 
du  fécond  Spondyle  à  l’Occiput,  &  dufecôd 
au  premier, qu’au  mufcle  Long  fufdit. 

Ceux  de  latrofîeme  font  communiquez,  l’vn  Troifume  çd 
à  la  T  elle ,  ainlî  qu  il  a  efté  dit  :  les  autres  aux r:- 
mufcles  qui  releuent  tant  la  T  elle  que  le  Col, 
femblabiement  aux  latéraux  d’iceiuy ,  8c  du 
*  Long, 

Ceux  Je  laq^triemc  sia,  vont IVn  auxmuf-  ~ 
clés  tant  du  Col  que  de  la  Telle ,  8c  muicle 
Large ,  l’autre  apres  auoir  baillé  quelque  per- 
tion  de  foy  au Ton  g  ,  8c  latéraux  mufcles  du 
Col,  defcéd  auec  vrie  portion  de  la  cinqieme' 

8c  lixieme  paire,au’Diaphragme,  corne  nous 
auons  dit. 

Ceux  de  la  cinqieme  fe  communiquent ,  l’vn  Cinqkmetid- 
aux  mufcles  pofterieursdu  Col  &  de  la  telle:  ré. 
l’autre  au  mufcle  Long  8c  Diaphragme ,  ainfi 
qu’il  a  efté  ditde  tiers  aux  mufcles  relouants  le 
bras  8c  l’Omoplate. 

Ceux  de  la  lixieme  fe  dillribuent ,  l’vn  aux  Sl%ieme  Pa:ïe 
mulcles  pollerieurs  du  Col  8c  de  la  tefte,l’au- 
tre  au  Diaphragme,comme  auons  dit:le  tiers 
auec  vne  portion  de  la  feptieme  paire  dü  col, 

&  première  &  fécondé  du  Metaphrene,  ait 
bras  8c  mufcles  releuants  l’Omoplate. 

Ceux  de  la  feptieme  s’en  vont,  l’vn  au  muf- c  .  . 

cle  Large ,  8c  fe  s  voylîns  tant  du  col  que  de  la  ^  ieme?aure 

dd  ij 
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tefte:l*autre  fe  méfiant  auec  vne  portion  de  là 
cinqieme  8c  {meme  paire  ducol,&vne  autre 
delà  première  8c  fécondé  du  Metaphrene 
defeend  au  bras  iufqu’à  la  main .  Etfauticy 
noter  auât  que  paffer  plus  outre,  que  les  tnuf- 
cles  qui  prénenr  leur  origine  de  piufieurs  ver¬ 
tèbres,  foit  de  haut  en  bas,ou  au  contraire,  de 
bas  en  haut,  reçoiuent  nerf  non  feulemët  des 
Vértebres  d’ou  iis  fortent^ains  aufsi  de  celles,' 
par  deflùs  lefquelles  ils  montent  ou  defeen- 
denr. 

Douze  pdîm-  Quant  aux  paires  des  nerfs  fortants  du  Me- 
denetfsfortats^faenz ,  qui  font  douze  en  nombre  :  la  pre- 
du  Af^pbre  m-ere  pa-re  f01tant;(Eentre  [a  derniere  verte- 
Premierepatre^ re  du  c°1j&  première  dudit  Metaphrene,  fe 
diuife  (  i’entens  chacun  nerf  de  Ion  coftd)  en 
deuxou  plufieurs  portions,ainfi  que  font  tou 
tes  les  autres  .\  Les  rameaux  ou  portions  de 
cefte  première  paire  s’en  vont,  les  vns  aux 
braSjComnae  il  t’a  efté  dit,  les  autres  aux  muf- 
cleS  tant  du  Thorax  qu’autres  ayâts  illec  leur 
origine,ou  pafiants  par  ledit  endroit. 

Seconde  pake.  Ceux  de  la  fécondé ,  fe  diftribuent  de  mef- 
me  forte  que  les  precedents .  Ceux  de  toutes 
les  autres  paires  iufqu’à  la  douzième,  fe  com- 
muniquent,les  vns  aux  mu  (clés  Intercoftaux, 

s’eftendantsfbuz  les  Vrayes  coftes  iufqu’àl’os 

Sternon,& auxMédeufes  8c  Faufesiufqu’aux 
mufcles  Droits  8c  Longitudinaux  :  &  de  ces 


DE  L’ANATOMIE.'  ccxj 
rameaux  intercoftaux  font  réforcez  les  nerfs 
Coftaux  de  la  lixieme  coniugation ,  à  mefiire 
qu’ils  defcendent  par  la  racine  des  colles. 

Les  autres  portions  defdits  nerfs  fe  commu¬ 
niquent  aux  mufcles  tant  du  Thorax ,  que  de 
l’efpine  félon  que  lefdits  mufcles  forcent  ou 
palïènt  fur  les  vertebres,  par  lclquelles  ils  for- 
tent.  Apres  ces  choies  ainil  confrdereesJ& 
auoir  entendu  l’origine  des  nerfs  du  bras,  re¬ 
lie  maintenat  que  nous  pourfuyuions  &  m5- 
ftrions  le  nombre  8s  dillribution  d’iceux. 

Quant  au  nombre ,  ils  font  cinq  ou  fi  tu  veux  Nerfs àu  brae 
lîx  j  prouenants  des  vertebres  cinqieme  lixie- 
mc,  &  feptieme  du  co 1,&  première  Sc  deuxie 
meduMetaphrene. 

Dont  le  premier  fans-fe  nieller  aucunement  Premier  nerf 
auec  les  autres,  s’é  va  de  la  cinqieme  vertebre  ^ui>m  * 
du  Col ,  au  mufcle  Deltoide,  &  au  cuir  qui  le 
couure.Les  autres  quatre  ou  cinq  apres  s’ellre 
entremêliez  entrelacez  non  feulement  dés 
leur  origine  &  fource,ains  s’eflâts  d’efentrela 
cez  fouz  l’ailfelle ,  fe  dillribuét  par  apres  enla 
maniéré  que  s’enfuit. 

Le  premier  d’icettx  &  fécond  a  ceîuy  qui  a  è-  nera& 

ltecy  dellus  déclaré ,  defcedantquelquesfois:^, 
iulqu  a  la  main,lè  comunique  fur  fon  chemin 
premieremet  au  mufole  à  deux  telles:  focode- 
mét  par  dellouz  iceluy  auec  le  tiers  nerf:  tier¬ 
ce  ment  au  imifclé  Trellong  du  coulde ,  for  le 
dd  ny 
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ply  duquel  il  fe  diuife  en  deux  rameaux ,  def- 
cendants  félon  les  deux  os  dudit  coulde  con- 
duit  par  le  Pannicule  charneux  :  fînablement 
fe  perd  au  cuir  tant  du  coulde  que  de  la  main. 

TroificmenerfLc  trofieme  defcendant  plus  bas  que  le  prece 
dét  jpremieremét  s’vnit  fouz  le  mufcle  à  deux 
telles  auec  le  fecond:puis  fe  fepare  &  baille  v- 
ne  fienne  portion  au  mufcle  Brachial:  fembla 
blement  au  cuir  du  bras  antérieurement:  fina  ' 
blement  eftàn  t  defcédu  îufqu’au  ply.  du  coul¬ 
de  antérieurement  ,fe  iette  dedans  le  cinqie- 

Çudtrkme.  me. Le  quatrième  &  plus  grand  de  touts, def¬ 
cendant  encor  par  delfouz  le  tiers/ouz  le  mu 
fcle  à  deux  telles, auec  la  veine  Axillaire  inter¬ 
ne  &  l’artere ,  fe  reflefehit  &  retourne  vers  la 
partie  exterieurë,&  derrière  du  bras ,  pour  il- 
lecfe  communiquer  aux  mufcles  dudit  bras 
qui  ellendent  le  coulde:fèmblablemét  aucuir 
intérieur  du  bras,  &  extérieur  du  coulde,  le 
demeurant  dudit  nerf  apres  quen  defeendât 
il  elt  paruënu  àl’articulation  du  coulde,deua 
*  lant  par  delfus  l’Ôlecrane  d’iceluy  fediuife  en 
deux  rameaux:  dont  l’vn  defcendant  le  long 
du  coulde  fe  define &pert  au  Carpe  exterieu- 
rementd1  autre  deualant  par  le  long  du  Rayô, 
s’en  va  perdre  extérieurement  par  deux  petits 
lourgeôs,au  gros  doigtipar  deux  autresà  l’in* 
dice:&par  vn  cinqieme  au  moyen,toutesfois 
Cmqieme.  alfez  obfcurement.  Le  cinqieme,defcendant 
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encor  plus  bas  que  le  precedent  ,&  entre  les 
îni/cles  diibras  qui  eftendent  &  flechiflent 
le  coulde,apres  eftre  paruenu  fouz  l’ Apophy- 
feinterne du coulde(auquel  endroit  nousa- 
uoiis  dit  que  le  tiers  le  venoit  ietter  dans  ce- 
ftuy  cy)fe  communique  aux  mulcles  internes, 
d’iceluy:püis  fe  diuife  en  trois  portions,  don  t 
lVne  s’en  va  enuiron  la  moitié  du  coulde  ex¬ 
térieurement  ,  bailler  deux  petits  rameaux  au 
petit  doigndeux  au  doigt  nômé  Medecin:& 
vn  au  moye.  Les  autres  deux  s’cn  vot,  l’vn  par 
defliis ,  l’autre  par  delïous  l’âneau,  dâs  main: 
ou  touts  deux,apres  àuoit  baillé  chaeü  de  fon 
codé ,  aux  mulcles  de  la  main  ce  que  leur  ap- 
partient,le  condiment  &  perdent  en  cinq  pe¬ 
tites  portions.Dont  celles  du  nerf  qui  panent 
par  deffus  l’anneau,  vont,deux  au  petit  doigt, 
deux  au  doigt  médecin  ou  annulaire,&vn  au 
moyen .  Et  cellésde  ceftiiy  qui  pafle  par  de£ 
fouZjYont  tout  âinlî  aux  autres,  c’eft  à  fçauoir 
deux  au  gros  doigt,  deux  à  l’indice ,  &  vn  au 
moyen.  Le  fîxieme  &  dernier  eftant  encores  Lefïxîeme  ür 
par  deflbuz  touts  les  autres ,  defcend  entre  le  dernier  nerfdn-. 
Cuir  &  le  Pannicule  charneux  parmy  l’Apo- ^ras- 
phyfc  interne  du  bras ,  &  fe  va  perdre  au  cuir 
du  coulde. 

ddiiij: 


«QUATRIEME  LIVRE 
7)efcnption  de  tos  du  bras  ,  &  dis 
mufcles  qui  le  mement% 

Pres  ces  cEofes  ainfi  conGde- 
il  conuicndroir  parler  des 
mufcles  mouuanrs  le  bras: mais 

ÿPf¥VCU  ^ue  nous  ne  ^aunons  per- 
faktement  defigner  &  môftrer 
leurs  origines(au  moins  des  deux  brachiaux) 
fans  auoir  premièrement  monftré  &:  baillé  la 
defcription  du  naturel  de  l’os  du  bras  :à  celle 
caufènous.parlerons  premièrement  d’iceliry, 
Depptlonèi  puis  reuiendrons  aufdits  mufcles .  Le  naturel 
naturel  de  l'os  donc  de  l*Os  du  bras ,  eft  d’eltre  le  plus  grand 
dubras.  d  entre  tou ts  les  autres  os  ,  excepté  l’os  de  la 
cuilïè:d’auantage,  d’eftre  rond,  moelleux,  & 
caue,ayant  vne  allez  grande  Epiphyfe,ou  co- 
dylejOU  telle  en  fà  partie  lùperieure,  afsife  fur 
vn  moyen  col  par l’efpece  d’articulation  no- 
meeSy  mphyfe,ainliqu’efttoute  autre  Epiphy 
fe.  Eta  en  fa  partie  inferieure  deux  apophyfes 

ou  prominéceSjOu  tubercules,  l’vn  anterieur, 

üc  1  autre  pofterieur,&  entre  les  deux  comme 
vne  demie  orbite  de  poulye:  les  deux  extremi 
tez  de  laquelle  definent,  l’vne  en  vn  trou  exte 
rieur,&  l’autre  intérieur. Quat  à  la  telle, elle  a 
double  connexion,  vne  auec  le  Col  de  l’os  du 
bras  par  l’elpece  de  cônexio  que  nous. allons 
Qu’eft  ce  que  nbmé  Symphyfe,  qui  n’eft  autre  chofe  à  dire, 
Symphyfe.  qu’vnion  naturels  d’vnos  auec  l’autre ,  fans 
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jnouueméc  aucu .  L’autre  connexiort  eft  auee 
la  tefte  ou  boette  fuperficiele  de  l’Omoplate, 
que  nous  auons  appelé  Glene,par  vne  efpece 
de  Diarthrofe  nomée  Arthrodie.  Or  eft  telle 
conexiô  ftable  &  côfîrmee  tat  par  les  mufcles 
defcendâts  de  l’Omoplate  au  bras  ,que  parles, 
ligaméts  propres  qui  delcédét  de  l’Orbite  ÔC 
fourcil  de  la  boette  de  1’  Acromia,&  Coracôi 
de  à  la  tefte  dudit  os.D’auâtage  ladite  tefteeft 
en  là  partie  intérieure  plus  qu  a  l’aterieure,  co 
me  fifluree  &  cauee,  pour  bailler  defcéte  à  vn 
des  ligaméts  du  mulcle  à  deux  teftesvenâtde 
l’Omoplate.  Quant  à  la  partie  inferieure  (que  ; 
auôs  dit  auoir  deux  apophyfes,  l’vne  anterieu 
re,  l’autre  pofterieure,  &  entre  les  deux  corne 
vne  demye  orbite  de  poulye,  terminée  par  vn 
trou  extérieur, &  vn  autre  interieur,pour  la  re 
tcti5  de  la  flexio  ouextéfio  parfaite  ducoude) 
nouspouiios  direqu  ell’eft  côiointepar  deux 
efpeces  d’articulatiô  auec  le  coulde  générale¬ 
ment  prisràfçauoir  par  Ginglime  auec  l’os  du 
coulde  propremét  dit,  &  par  Arthrodie  auec 
le  Rayo,lequel  par  vne  boette  fuperficiele  re¬ 
çoit  l’apophylc  anterieure  du  bras ,  à  l’entour 
de  laquelle  il  voltige  &  tourne  au  mouuemét 
de  la  main.  L’apophyfe  pofterieure  eft  fait- 
te  principalement  pour  la  conièruation  des 
veines,arteres,  &  nerfs.  Ces  chofes  ainfi  de- 
monftrees ,  refte  feulement  que  nous  adiou- 
ftions  la  figure  de  l’os  contenu  entre  les  deux 
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cxtremireüz,à  fin  qu’en  cas  de  fra&ure  nous  fe 
fçachions  réduire  à  fon  naturel,comme  il  ap 
partient.  Et  pource  faut  entendre  que  Cedit 
os  eft  aucunement  caue  intérieurement  fouz 
lafciflure  delà  tefte  dudit  os  :&  extérieure¬ 
ment  &  aucunement  antérieurement  boflu 
au  contraire  de  la  partie  inferieure,ou  antéri¬ 
eurement  il  eft  cane:  &  pofterieurement  & 
extérieurement,  aucunement  boflu. 

Huit  tnufdes  Orc’eft  os  icy  eftant  mobile  tant  deuant  & 
mouums.  le  derriere,que  haut  &  bas,nature  luy  a  produit 
pour  accomplir  fon  mouuemét,huit  mufcles: 
fîx  propres,  &  deux  commüsauec  l’Omopla¬ 
te.  De  touts  lefquels,  deux  le  meuuent  à  la  par¬ 
tie  anteneure,deux  à  la  pofterieure ,  deux  à  la; 
fupërieure  &  deux  à  l’inferieure. 

Et  faut  noter  que  quad  nous  difons  que  deux 
îe  meuuent  à  la  partie  anterieure,deuxà  la  po: 
fterieure,deux  a  la  fuperieure,  &  deux  à  l’infe; 
tieure,il  ne  faut  pas  entédre  que  deuxle  meu¬ 
uent  droictement  en  la  partie  anterieure  fans; 
décliner  en  haut  ou  en  bas:  n’y  les  deux  qui  le 
meuüét  en  haut  fans  décliner  ou  en  auant  ou 
en  arriéré, &  ainfi  des  autres.  Mais  il  faut  enté 
dre  que  telles  commigrations  de  mufcleSjCo- 
me  qu’ils  meuuent  ledit  os,  fi  c’eft  le  Peéloral 
&  fon  compagnon ,  toufîours  le  tirent  vers  le 
deuant,ainfi  que  fait  le  Deltoide  auec  fon  cô- 
pagnon,enhaut  :  &  ainfi  faut  eftimer  dés  au- 
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très.  Or  quant  à  l’origine  &  infertion  défi- 
dits  mulcles ,  des  deux  qui  meuuentlebras 
vers  le  deuant,  L’vn  nommé  PectoraLàcaufe  Mufcle  peSo 
de  fon  origine,  fort  plus  que  du  milieu  delar4A 
Clauicule  de  la  plus  grande  part  du  Sternon 
&  delafixieme,feptieme  &  huidieme  colle, 

&  s’en  va  lier  au  bec  de  Corbin  par  vne  mem¬ 
brane  allez  forte  ou  tendon  membraneux  (  à 
raifoh  de  quoy  il  eft  dit  Commun  au  bras  &  à 
l’Omoplate) au  bras  entre  le  mufcle  Deltoide 
&  celuy  à  deux  telles,  par  vn  fort  &  gros  ten- 
'don ,  fait  de  fibres  ,  qui  fecroifent  en  croix- 
Bourguignonne  :  defquelles  les  vnes  defeen- 
dent  de  la.Clauicule ,  &  j^rrie  fuperieure  du 
Sternon,  les  autres  montent  de  la  partie  ou 
origine  inferieure  di’iceluy, venant  de  la  fixie- 
me,  feptieme  &  huitième  code. 

Et  combien  que  i’adtion  dudit  mufcle  foit 
dinerfe,àraifô  de  la  diuerfité  de  fesfibres  pre¬ 
nants  leur  origine  de  diuers  endroits,  fi  eft  ce 
toutesf6is,quetoufîoursiltirelebrasanteri-  . 
euremenr,foit  qu’il  le  tire  en  haut ,  ou  en  bas,  * 
ou  vers  la  Poi&rine. 

L’autre  qui  eft  fon  compagnon  ,  delcend 
de  toute  laleure  oufourcil  delà  partie  caue 
de  l’ O moplate ,  laquelle  il  remplit,  àda  partie 
anterieure  du  bras  près  fa  telle.  A 

Quant  aux  deux  qui  le  leuét,  le  premier  ap-  -  ..  .. 

pelé  Deltoide ,  pour  la  fimilitude  qu’il  a  auec  e  e  z 
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vne  lettre  grecque  nomirtce  Delta  A,defcend 
prefque  de  la  moittié  de  la  Clauicule ,  de  l'A- 
cromion,&  de  toute  l’Efpine  de  l’Omoplate" 
à  la  partie  anterieure  du  bras,  eauiron  miatre 
doigts  fouz  l’articulatio.  Et  adiuerfes  aétios 
felô  la  diuerfité  de  Tes  fibres,  comme  tout  au! 
tre  mufcle  :  tèutesfois  en  quelque  forte  qu'il 
fe  retire ,  foit  de  fes  fibres  clauales  feules ,  ou 
finales  de  l’Omoplate  feules,  ou  des  deux  eu 
lèmble,toufiours  il  tire  le  bras  vers  le  haut. 

Son  compagnon  defcenddek  partie  gib- 
beufe  de  l’Omoplate  contenue  entre  la  cofte 
fuperieure  d’icelle  &  l’efpine, entre  l’Acro- 
mio  &  Coracoide,au  col  dubrâs,îequel  nous 
appelçrons  Epomis,ou  Efpauher. 

Maintenant  des  deux  qui  le  tiret  vers  le  der 
riere,le  premier  &  plus  grant  prent  fon  origi¬ 
ne  de  la  plus  grâd  partie  de  la  ieure  extérieu¬ 
re  de  k  partie  gibbeufe  de  l’Omoplate  qui  cft 
Câdatxpourfà uz  l’efpinc  d'icelle,  &  couché  par  deffusla- 
■ mnomme'Ef  -  dite  Omoplate ,  saen  va  à  là-partie  pofterieu- 
•  rc  du  bras  fur  fon  col.  Son  compaignon  plus 
petit  fort  de  la  partie  iuperieure  Sc  extérieure 
de  la  cofte  inferieure  de  l’Omoplate:&  s’èfté- 
dant  aucunement  fur  la  partie  gibbeufe  voy- 
fine  de  ladite  cofte,s’é  va  aufsi  au  bras.Ceftuy 
cy  femble  eûre  vn  mefme  auec  le  precedent, 
&eft  charnu  extérieurement  mefme  iufques 
deflus  la  tefte  du  bras .  Les,deux  qui  le  tirent 


DE  L’ANATOMIE.  ccxv 
enbas  fortent  ,  l’vn  &  plus  petit,  de  la  ligne 
droitte  de  la  cofte  inferieure  de  l’Omoplate, 

&  s’en  va  à  la  partie  inferieure  du  bras  àl’en- 
xour  de  fon  col.L’autre  nômé  T reflarge  mon  Mufcle  nome* 
te  des  efpines  de  l’os  Sacrum,  des  lumbes ,  Sc-TrejUrge, 
le  plus  fouuent  des  neuf inferieures  du  Meta* 
phrene  par  l’Angle  inferieur  de  l’Omoplate 
auquel  il  s’infere  par  vn  tendon  membraneux 
&  a  la  partie  intérieure  du  braspres  du  col  par 
vn  autre  tendon  fort  &  robufte.Et  à  eefte  eau 
fe  ce  mufeie  icy  cft  dit  com  mun  au  bras  &  à 
l’Omoplate .  Et  faut  noter  que  lors  qu’il  y  a 
quelque  play e  en  cedit  mufcle,  on  ne  peut  ai* 
fementleuerle  bras. 

Defcrlption  des  os  du  coulde 
des  mufcles  qui  le  meuuent. 

Près  ces  mufcles  icy  vien* 
net  ceux  qui  flechiflent  ÔC 
eftendent  le  coulde.  Mais 
attendu  queie  netefçau- 
roismonftrer  commode- 
métleur  infertiôjfàns  t'a- 
uoir  premieremét  déclaré 
^  les  os  d’iceluy  :à  eefte  cau- 
fe  nous  les  deferiros  auat  que  faire  autre  cho- 
fe,&  puis  apres  reuiendrons  aufdits  mufcles. 

Or  pour  commencera  fin  que  l’âbiguité  de 
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U  no  àe  .coul-  ce  no  de  coulde ,  par  Tes  diuerfes  fignificatine 
de  ejl  pris  e»ne  pUiffe  troubler  perfône,  ilfaut fçauoir  nne 
trots  manières  i  1  i  ,  „  r  '  ■  r  .  r  *  11  lUe 

Première  4cce[t  coulde  eft  vfurPe  en  trçis  lignifications. 
ption  du coul-  Car  quelquesfois  il  eft  pris  pour  toutelapar- 
de.  tie  de  lamain  comprife  entre  le  bras  &  le  p0i. 

Seconde  acte-  gner.  Quelquesfois  pour  l’os  inferieur  de  la 

T^cc^iô^^j-,  pour ia  partie 

1  luperieure  dudit  os ,  laquelle  tourne  dedans 
l’orbiter du  bras}come  vne  corde  dedans  1  or- 
QÏecranon r,  bite  d’vne  poulye,  ’&  eft  appellee  Olecranon: 
nous  l’vfurpôs  icy  félon  la pretniereâcceptid. 

Et  pourtant  diîbns  qu’il  eft  fait  de  deux  os, 
vn  nommé  Rayon,autrement  petit  Focilcdu 
bras ,  l’autre  proprement  &  fpecialemenr  dit 
l’Os  du  coulde.  • 

Ces  deux  os  en  leurs  deux  extremiteî  font 
adhèrent  s,&:  eftroittement  liez  enfemble  par 
forts  ligaments ,  &  entre  ces  extrémité z  font 
feparez  allez  loing  IVn  de  l’autre ,  &  plus  en 
bas  qu’en  haut:  pour  la  fituatiô  &  palfage  des 
mufcles  &  vaifteaux  delà  partie  intérieure  à 
l’exterieure ,  ainfi  qu’il  fera  demonftré  enfon 
lieu. 

le  naturel  du  Quant  au  Rayoti ,  Ion  naturel  eft  d’auoir 
Ppcn.  deux  Ep'iphyfès  ou  appendices ,  vne  à  fon  ex¬ 
trémité  fuperieure,&Tautre  à  l’inferieure, 
i  La  fuperieure  eft  ronde  &  caue  lu perficiele- 
menten  forme  de  bafsin,&  reçoit-l’Àpophy- 
ü  anterieure  de  l’os  du  Bras  5  à  laquelle  eU’eft 
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attachée  par  forts  ligaments,  defcendants  tat 
deiadite  apopnyfe  de  l’osdu  bras,que  de  l’O- 
iecrane,tout  àl’entjjur  deiadite  epiphyfe  ro¬ 
de  du  Rayon ,  8c  connexion  par  fymphyfe  a- 
uecl’os.L’vfage  de  telle  cônexion  eft  de  tour¬ 
ner  tout  à  l’entour  de  ladite  apophyfe ,  &  pat 
ce  moyen  faire  la  main  prone  &  fupine.  Mais 
l’inferieure  epiphyfe  dudit  Rayon  eft  au  de¬ 
dans  caue,pour  mieuxreceuoirlesosdu  Car 
pe,&  au  dehors  gibbeufe,pour  1  afteurace  d’i- 
ceÛe.D’auantage  ledit  Rayon  eft  plus.gros&: 
plus  mol  par  bas ,  8c  plus  petit  8c  plus  dur  par 
haut  :  auquel  endroit  vn  peu  vers  le  dedans  il 
a  vnepetite  tuberofité,par  laquelle  il  reçoit  le 
mufcle  à  deux  telles .  Outrepins  en  là  partie 
extérieure  8c  moyenne  il  eft  quelque  peu  boÇ. 
fu& rond,  pour l’afleurançe  d’iceluy  à  l’en¬ 
contre  des  iniures  externes:  8c  en  l’intérieure 
plat ,  pour  la  commodité  de  l’apprehefion  de 
la  main .  Mais  fur  l’endroit  qu’il  regarde  l’os 
du  coulde  propremét  dit,il  eft  fait  en  dosd’af 
ne  :  à  fin  que  les  mufclcs  euflènt  plus  plantu  - 
reufe.origine  8c  prife  dudit  endroit.. 

Son  afsiette  eft  fur  l’os  du  coulde  vis  a  vis  du  Situation  de 
pouce.  Quant  à  fon  compagnon  que  fpecia-  ^os  %ddiut‘ 
lementnous  appelons  l’Os  du  coulde,  il  a  pa-  ^ 
reillement  deux  epiphyfes,vne  fuperieùre,  8c  proprement  * 
l'autre  inferieure.  La  fuperieure  &  plus  gran -prie. 
de  s’adapte  auecq’  l’orbite  du  bras,dedans  la- 
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quelle  elle  va  &  vient  à  l’extenfibn,  &  flexion 
du  bras, comme  vne  corde  dedans  1  orbite  ou 
cauité  dVne  poulye ,  hoi$  mis  qu’elle  ne  fait 
point  le  tour  entièrement  ,à  caufe  des  deux 
procez  d’icelle  en  grandeur  inégaux, lefquelz 
font  arreftez  parles  troux  de  l’os  du  bras  :  ala 
perfaitte  extenfion ,1e  procez  plus  grand,” que 
nous  auons  appelé  01ecrane,par  le  trou  exté¬ 
rieur:^  en  la  perfaite  flexion, la  plus  petite  & 
plus  courte,par  le  trou  intérieur. 

Or  eft  telle  articulatio  faite  par  Gingîime  co¬ 
rne  nous  auons  dit,  &  ftabilic  non  feulement 
par  ligaments  communs  venants  desmufcles 
qui  lés  meuucnt,mais  aufsi  par  ligaments  pro 
près ,  lefqüelz  defeendent  des  apophyfes  du 
bras,&bordz  des  troùz,tout  à  l’entour  de  l’e- 
piphyfe  dudit  coulde.  L’autre  epiphyfe  infe 
rieure ,  &  plus  petite,eft'au  dedans  aucune¬ 
ment  caue,pour  mieux  receuoir  les  os  du  Car 
pe:&  au  dehors,ronde,  tendant  en  pointe  :  à 
caufe  de  quoy  eft  appelée  en  Grec  Styloide. 
D’auatage,ceft  os  eft  plus  gros  deuers  le  bras, 
&  plus  petit  deuers  le  Carpe,tout  au  contrai¬ 
re  du  Rayon.  Semblablemet  fur  fa  plus  gref¬ 
fe  partie  U  eft  intérieurement  plat ,  &  au  mef- 
me  endroit  extérieurement  quelque  peu  bof- 
fu:  au  refte  droit  &  rond,fors  que  de  l’endroit 
qu’il  regarde  le  Rayon  (  par  defloûz  lequel  il 
eft  afsis)  auquel  lieu  il  a  vne  ligne  faite  en  dos 


DE  L'AN  AT  O  M I E  ccxvij 
d'afne3pourla  plus  leure  origine  &  infertion 
des  mufcles  yfluz  de  telles  parties  desfufdits 
os.  Finablement  ileft  caue  &  moelleux  ainiî 
que  fon  compagnon. 

Et  voila  touchant  la  defcription  des  os  du 
coulde,  laquelle  ie  t’ay  voulu  bailler  le  mieux 
qu’il  m’a  efté  pofsible,à  fin  qu’en  cas  de  cura¬ 
tion  des  fraétures  tu  puifle  prédre  du  naturel 
d’vne  chacune,  telles  indications  qu’il  appar¬ 
tient  aies  bien  ckrdeument  curer .  Parquoy  Mufdesmou* 
refte  que  maintenant  nous  reuenios  aux  mué- uants  ^eC°u'~ 
clés  mouuants  le  coulde  generalement  pris:  e~ 

lefquels .font  quattre  en  nombre ,  deux  qui  le  * 

plient,&  deux  qui  l’eftendent. 

Des  deux  premiers,l’vn  eft  appelé  Biceps,  à  Mufcle  Biceps 
caufe  de  çës  deux  telles  qui  descendent,  l’vne 
del’Apophyfe  Coracoide  :  &  l’autre  du  bord 
de  la  boette  de  l’Omoplate ,  par  la  fcifTure  de 
la  tefte  de  l’os  du  bras  :  fouz  le  col  duquel  cô- 
mençarit  à  fe  faire  charnuës,s’vniflTent  eftroi- 
tement  iùr  le  ventre  &  milieu  du  bras  :  puis 
ainfi  vnies  s’en  vont  implanter  par  vn  fort  te- 
don,à  la  tuberofiré  interieureMu  Rayon. 

L’autre  nommé  Brachial,à  raifon  de  l’adhe  Mufde  Bu~ 
rence  &  ferme  connexion  qu’il  a  auec  l’os  du  chiai, 
bras,defcend  obliquement  fouz  le  fufdit  muf 
cle ,  depuis  la  partie  pofterieure  5 c  fuperieure  • 
dudit  os  du  bras  3iufqu’à  l’os  du  coulde  plus 
que  du  Rayon  intérieurement. 

ee 
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Mufde  Cou-  S’cnfuiuent  maintenant  les  deux  qui  l’eiW 

Jejlindeurs.  dent,defquels  le  premier  nommé  Long  def 
ufc  e  °»S-  cenci  de  la  cofte  inferieure  de  l’Omoplate ,  & 
adhérât  à  l’os  du  bras,s’en  va  (  méfié  auec  foa 
compagnon  fort  eftroittement  &  principale¬ 
ment  près  du  coulde  )  là  ou  tu  orras  par  cy  a- 
pres.  L’autre  fon  compagnon,que  nous  pou- 
LeCourt.  uons  appeler  le  Court,defcent  delapartiepo 
fterieure  du  Col  de  l’os  du  bras  ,  adhéré  à  ice- 
Iuy,&  faifant  vn  tendon  commun  &  large  a- 
uec  le  füfdit, charnu  au  dehors,  &  ncrueux  au 
dedans,  s’en  va  inferer  &  embraffer  toutl’O- 
lecrane  pour  enfemble  eftendre  le  coulde. 


Déclaration  des  os  du  (drpe,  Mé¬ 
tacarpe  des  doigts. 

lOutes  ces  chofes  ainfî  deument 
?  faittes  &  accomplies,  il  faut  ve¬ 
rnir  à  la  déclaration  des  os  tant 
^du  Carpe ,  Métacarpe ,  que  des 
-doigts,  parce  que  nous  ne  Sau¬ 
rions  autrement  expliquer  bien  &  deument 
i’infertion  des  mufcles  qui  reftent  encoresa 
déclarer.  Et  pourtant  fans  plus  long  delay,il 
te  faut  réduire  en  mémoire  ce  que  cy  deflus 
auons  dit  parlant  de  la  main;auquel  lieu  nous 
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difions  qu’icelle  prifelpecialement^fignifie  ce 
qui  eft  contenu  entre  les  os  du  coulde,&:  l’ex- 
tremitédes  doigts  :  que  touts  les  Anatomi¬ 
ques  diuilênten  Carpe,Metacarpe  &  doigts. 

Quatau  Carpelles  parties  communes  appar- 

tenâtes  tant  àluy  qu’au  Metacarpe,&  doigts, 

t’ont  efté  fufKfamment  déclarées  lufqu’àpre- 

fent  /mais  que  tu  ayes  entendu  que  le  cuir  tât 

delà  main  que  du  pied  eft  moyen  entre  pur 

cuir  de  pure  châirjcomme  celuy  du  front,cq- 

bien  qu’il  Toit  immobile  :  d’auantage  fort  & 

denfè,pius  toutesfbis  au  pied  qu’à  la  main,  de 

peurden’eftreftfacilemét  blefle  en  marchât 

deftus.  Outre  ces  fufdites  parties  communes,  ^  ^  g  ^ 

ledit  Carpe  eft  compofe  de  huit  petits  os  liez 

par  râcs,&  coioints  auec  les  deux  os  du  coul-  os . 

de  par  Diarthrofe ,  &  enfêmble  par  Synar- 

throfe,  auec  cartilages  &  ligaments  tant  corn 

muns/vénâts  des  mufcles,quepropres,defce-  ' 

dants  toufiours  des  premiers  aux  autres  qui 

s’enfûiuenr. 

Or  font  cefHits  os  les  vns  plus  petits  que  les  Les  os  du  Car 
autres  :  d’auantage  durs  &  fans  moelle ,  exte-  îe  nefont  P0& 
rieuremét  gibbeux,pour  plus  grande  fecurité  moellei!X- 
&  beauté  de  la  partie:  &  interieuremét  caues, 
pour  le  pâflage  des  tendôs  quivot  aux  doigts. 

Ils  font  dirigez&  difpofez  en  deux  rangs,dôt 
au  premier  n’en  y  a  que  trois,  &  à  l’autre  cinq. 

Les  trois  du  premier,font  de  telle  forte  que 
ce  ij 
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iVn  reçoit  l’Epiphyfe  Styloide  du  coulded’au 
trela  cônexiondes  deuxosenfemble:  le  tiers 
eft  receu  du  Rayon.  Des  cinq  du  fécond  râ? 
trois  fouftiennent  les  quattre  os  du  Metacar- 
pe,auec  lefquels  ils  font  conioints  par  Synar- 
throfo,  ainlî  qu’ils  font  aufsi  auec  ceux  du  pre 
mierrang. 

Le  quart  fouftient  le  premier  os  du  p.oulcc, 
auquel  il  eft  conioint  (  comme  auec  ceux  du 
premier  rang)par  Synarthrofe. 

Le  cinqieme  &  dernier  eft  afsis  intérieure¬ 
ment  vis  à  vis  du  coulde ,  principalement  fur 
l’os  du  premier  rang,qui  reçoit  leStyloide  du 
coulde.  Geftuy  cy  eft  le  plus  petit  detouts,& 
plus  foible  ,  à raifon  de  fa  fubftance  cartilagi- 
neufe3laquelle  côftitue  l’anneau  aueccertains 
ligaments,  paflants  &trauerfants  d’vnc  des 
extremitez  latérales  &  intérieures  du  Carpe  à 
Vanneau  delà  l’autre .  Lequel  anneau  a  efté  fafotant  pour  la 
main ,  fin  conferuation  des  nerfs ,  veines  &  arteres  qui 
yJaSe-  paflent  par  delfouz  luy  (  de  peur  qu’en  nous 
appuyant  fur  la  m ain  ou  Carpe  ,  telles  parties 
par  cefte  comprefsion  ne  fuffent  offenfees) 
que  pour  la  cômodité  de  l’adtion  des  mufcles 
pliâts  les  doigts  ,  lelquels  en  faifant  leur  adio 
&  fe  retirant ,  euflènt  peu  difformer  la  main, 
fortât  hors  de  la  cauité  du  Garpe,à  raifon  que 
l’attra&ion  faite  par  cordes,  pourueu  qu’elle 
ne  foitempefehee,  eft  faite  par  droitte  ligne. 
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S’enfiiiuent  maintenant  les  os  de  la  féconde 
partie  de  la  main  nômee  Métacarpe  :  lefquels  LeMetécdrpe 
font  quatre  en  nôbrc 3  bolEuz  exterieuremét3  eP  comîasè  & 
&  intérieurement  faits  en  archet:  à  fçauoir3ca  ^udtrc  os' 
ues  au  milieu  3  duquel  eftfaitte  la  paulme  2c 
creux  de  la  main3ou  la  plus  grand  partie. 

Ils  font  diftants  lesvns  des  autres  entre  leurs 
.extremiteZj  pour  illec  il  tuer  les  mufcles  nom 
niez  Enrreoflèux  3  &  ont  Epiphylê  en  leurs 
deux  extremitez*  comme  tu  peux  facilement 
voirenvnSceleted’vnpetitenfant.  Et  faut 
icy  noter  que  par  le  premier  os  du  Carpe  &: 

Métacarpe  nous  entédons  celuy  qui  eftenla 
partie  anterieure,  àfçauoir 3  qui  eft  deflouz  le 
poulce3  au  Carpe  :  ou  l’indice.,  au  Métacarpe: 
comme  ceux  qui  en  leur  ordre  fouftiennét  les  ies  os  ies 
doigts  plus  dignes.A  près  ceux  cy.s’efuiuét  les  doigts  fit  quin. 
quinze  os  des  doigts3trois  d’û  chacu3.;aufsi  ex ne  en  nombre. 
terieuremét  bofiuz  &  interieuremet  caues  & 
plats  3  pour  l’afsiette  des  tendons  qui  montée 
interieutemétle  log  des  doigts  iufqu’à  la  der¬ 
nière  iointure .  Ou  noteras  que  pour  la  con¬ 
firmation  &  conièruation  de  telle  afsiette  de 
tendons  3  Nature  a  produit  des  bords  des  ca- 
uitez  internes  defilits  os  3  vn  ligament  mem¬ 
braneux  &  fort3lequel  allant  rranfiierfalemét 
dvn  bord  à  l’autre  3ioint  fi  bien  les  tendons 
contre  lefdits  os  3  qu’ilsne  peuuent  fortir  de 
leur  place3ny  décliner  dvn  cofté  3  ny  d’autre* 
ee  ii) 


QUATRIEME  LIVRE 
Or  quant  aux  cinq  premiers  os  des  doigtSj 
quattre  font  conioints  auec  les  quattre  os  du 

Métacarpe  par  Synarthrofe,veu  que  les  os  du 

Métacarpe  ne  Te  meuuét  point  manifeftemêt 
Le  cinqierae  par  mefine  connexion  felie  a- 
uec  le  fecôd  rang  des  os  du  Carpe.  Et  ne  peut 
ceft  os  eftre  dit  du  Métacarpe ,  ainficpfaucus 
ont  voulu  dire jVeu  qu’il  a  mouuement  mani- 
fefte  s  &  eft  coniointpar  Diarthrofe,  au  con¬ 
traire  de  ceux  du  Métacarpe,  lefquels  fôt  liez 
par  Synarthrofe  feulement.  Quant  aux  fé¬ 
conds  &  tiers,  ils  font  conioints ,  les  féconds 
aux  premiers,&  les  tiers  auxfocods  par  Diar- 
throfe  &  Arthrodie:pource  qu’outre  le  mou¬ 
uement  quils  ont  manifefte,ils  reçoiuentpar 
cauité  fopetficiele,c’eft  à  fçauoir  lespremiers, 
ceux  du  Métacarpe  :  les  feconds,les  premiers 
des  doigts: &  les  troifîemes,les  féconds .  Et 
font  touts  leflits  os  des  doigts  en  leur, bafe 
plus  grands ,  &  en  leur  extrémité  plus  petits: 
ôc  liez  enfemble  par  ligaments  principale¬ 
ment  propres ,  lefquels  (  comme  nous  auons 
dit  cy  deffiis)  defeendent  des  premiers  os  aux 
féconds  :  en  forte  que  les  derniers  n’ayants  à 
qui  communiquer  leur  ligament ,  ils  en  font 
de  produifènt  les  ongleSi 
Parquoy  lefdits  ongles  font  engendrez  des 
Dequoy /ombres ,  des  ligaments ,  &  de  l’excrement  des 
faits  ks  <wgfcrtendons  qui  fo  terminet  à  l’extremité  de  la  ra- 
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cine  des  ongles ,  parquoy  croiflent  continue- 
lement  &  mefmes  aux  corps  morts. 

Refte  maintenant  que  nous  pourfuiuions 
les  os  Sefamoides ,  lefquels  font  dix  &  neuf  ^es  osSefmd 
aux  articulations  internés,  de  chacunemain,  des‘ 

&  autant  à  chacun  pied  :  c’effc  à  fçauoir.  deux  à 
la  première  articulation  &  iointure  des  qua¬ 
tre  doigts,  &  féconde  du  poulce,&  vn  en  cha 
cune  des  autres. 

Quant  aux  parties  internes  defdites  iointu- 
res,on  en  trouue  le  plus  fouuent  vn  en  chacu¬ 
ne  jointure  3  fors  qu’à  la  fécondé  du  poulce, 
ou  il  en  y  a  deux  fur  les  deux  tendons,lefquels 
font  quelquesfois  cartilagineux. 

L’vfage  defdits  os  eft  de  ftabilir  8c  confir- 
mer  lefdites  articulations ,  à  celle  fin  qu’é  s’e-  e'm01  es* 
ftendant  ou  pliant,  les  os  des  doigts  ne  fe  ren 
uerfent  8c  fortent  de  leur  place  par  quelque 
fort  mouuement ,  ainfi  que  fait  la  Rotule  du 
Genoil.  Iis  font  appelez  Sefamoides,  pour  la 
fimilitude  qu’ils  ont  auec  la  femence  de  Sefà- 
me  qui  eftl’onguette  &  platte. 

Des  mufcles  du  ( 'oulde . 

ee  iti) 
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L  faut  venir  maintenant 
aux  mufdcs  quimeuuent 
les  fufdites  parties,&  pIe, 
mieremet  à  ceux  du  coul. 
de:  fecondemétaux  inter 
nés  delà  main:&  fînable- 

. . _ _ _ _  met  aux  mufcles  Entreof- 

Qudtorxs  muffc  u  x.  Quat  aux  premiers,à  fçauoir  du  coulde 
fat  externes,  j!s  fo.m  <luatorze  nombre/ept  externes, & 

crfept  inter ’  feptinternes.Des  fept  externes,  deux  renuer- 
nes.  fent  le  rayon  premièrement,  &  fecondement 

Mitfcks  exter  &  par  accident  la  main  encontre  mont,à  fça- 
aeu  noir  que  la  paulme  regarde  vers  la  face  ou  le 

ciel ,  au  moyen  dequoyiont  appelez  Supina¬ 
teurs  ou  Mainfrêuerfeurs:deux  eftendeurs  du 
Carpe,&  deux  des  doigts:&  le  dernier  Abdu 
-  deur  ou  Obliquateur  externe.Quat  auxdeux 

mexSupinâ-  Pretï]iers  nommez  Supinateurs,  l’vn  nommé 
T redôg  parce  qu’il  eft  tel ,  defcéd  delà  partie 
externe  du  bras,enuiro  quatredoigts  par  déf¬ 
ias  les  apophyfes  d’iceluy  :  &  s’e  va  inferer  par 
vn  tendon  rond  &  fort,  à  Pepipbyfe  inferieu- 
re,plus  intérieure  qu’anterieure  du  Rayon. 

L’autre  defcend  obliquement  de  l’Apophy- 
fe  externe  &  fuperiéure  du  bras ,  enuiron  la 
tierce  partie  du  Rayon ,  auquel  il  s’infere  par 
ligament  membraneux  Sc charnu  anterieure* 
ment  &  intérieurement. 


mex  Supin, 
leurs. 


Mufcles  Effe¬ 
cteurs  iucarpt 


Apres  ceux  cy  viennent  les  deux  Eftendeurs 
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du  Carpe  :  defquels  le  fuperieur  defcendât  de 
l’externe  &  fuperieure  Apophyfe  du  bras  par 
deflus  le  Rayon ,  s’en  va  implanter  par  deux 
tendons  au  premier  &  fécond  os  du  Metacar 
pe ,  quifouftiennent  l’indice  &  le  moyen  des 
doigts.  L’autre  &  inferieur  defeédant  de  mef 
me  lieu  que  le  precedent  par  deflus  le  coulde, 
s’en  vainlèrer  au  quatrième  os  duMetacarpe, 
qui  fouftient  le  petit  doigt .  Ces  mufcles  ope- 
rats  feuls  chacun  auec  fon  oppofite  anterieur 
nommé  Flefcheur  du  Carpe ,  meuuent  toute 
la  main  Ipecialement  prinfe,  obliquement  en 
haut  ou  en  bas.S’éfuiuent  maintenat  les  deux  Mufcles  E{le~ 
Eftendeurs  des  doigts:delquels  le  premier  &  àestrs  des 
plus  grand  prenant  fon  origine  de  l’Oiecrane ^0lSts‘ 
ou  os  du  coulde,defcend  luperficielemét  en¬ 
tre  les  deux  os  dudit  coulde  iufqu’au  Carpe: 
auquel  endroit  il  le  diuilè  en  quatre  tendons, 
le  (quels  paflats  par  deflouz  l’âneau  illec  fitué, 
definét  (enfermez  chacü  à  part  parvn  ligamét 
cômü  deflus  les  os  du  Métacarpe)  à  la  derniè¬ 
re  iointure  des  quatre  doigts,adherets  toutes 
fois  eftroittement  aux  os  d’iceux  precedents 
la  lùfdite iointure.  L’autre  Sc  plus  petit,  prég¬ 
nant  fon  origine  d’éuiron  le  milieu  du  Rayo, 
s’en  va  obliquement  au  poulce,auquel  il  defî- 
ne  par  deux  tédons,  vn  plus  gros,  qui  s’inlère 
a  la  racine  dudit  pouîce,lequel  il  retire  des  au 
très  doigts  auecvne  partie  de  ceux  qui  font 
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dedans  la  main  :  l’autre  plus  petit ,  qui  Va  iu£ 
qu’à  la  derniere  articulation  d’iceluy lequel  il 
eftend  quand  il  opéré. 

'Mufck'Jb-  Refte  le  feptieme  &  dernier  Abducteur  ou 
duüewouob autrement  Obligateur ,  vers  la  partie  pofteri- 
igdteur.  eurejC’eft  l  dire  vers  le  petit  doigt ,  lequel  on 
trouue  le  plus  fouuent  diuifé  en  deuxmous  l’a 
uons  trouué  Celle  annee  en  trois  ou  quatre 
fubiets  diuifé  en  trois:  dont  l’vn  alloit  au  co¬ 
llé  pollerieur  du  petit  doigt  &:  annulaire,  par 
deux  tendos:  l’autre  femblablementau  moye 
&  indicc-.le  tiers  au  poulce .  Et  combien  qu’il 
foit  ainfi  diuifé, quelques  vns  ne  l’ont  compté 
que  pour  vn  :  à  raifon  de  fon  vnique  origine, 
&  femblable  adiô,qui  ell  de  mener  les  doigts 
vers  derrière.  Aucuns  ont  encores  adioultc 
4’Ellendeur  du  poulce  auec  ceftuy  cy,à  raifon 
)  de  leur  commune  origine  :  &  ainfi  de  quatre 

en  ont  conftitüé  vn  diuifé  en  fept  tendôs,  di- 
flribuez  ainfi  qu’il  a  ellé  dit. 

Or  quand  i’Obligateur  du  petit  doigt  &  an 
nulaire  defaut,comme  il  fait  le  plus  fouuent, 
l’Eftêndeur  des  doigts  fuppliele  defaut  d’i¬ 
celuy  par  certaines  productions  de  fibres  té- 
dineüïês.Il  en  y  a  aulsi  qui  ont  voulu  dire  que 
ce  mufcle  ia  dit,de  fept  tendons ,  n’eftoit  que 
vne  production  du  mufcle  profond  anterieur 
laquelle  elloit  enuoyee  par  entre  la  dillinCtio 

des  os  du  couldeùoutesfoisi’aymerois  mieux 
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<Üre  que  ce  Toit  vn  mufcle  à  part,  veu  fa  ferme 
adhérence  contre  l’as  tant  du  coulde  que  du 
Rayon.  Et  voila  quant  aux  mufcles  externes 
du  Coulde ,  lefquels  tu  peux  réduire  ,  s’il  te 
plaift, au  nombre  de  fept,comme  nous  auons  %/nnotat'm^ 
fait ,  ou  de  fîx ,  en  faifant  vn  de  quatre  :  ou  de  • 
neur3du  precedent  en  faifant  quatre  comme 
Galou  de  huit ,  dudit  precedent  n’en  faifant 
que  trois .  Car  à  la  vérité  le  quatrième  Abdu¬ 
cteur  ou  Obligateur  du  petit  doigt  &  annu¬ 
laire,^  fe  trouue  pas  fouuent  aux  hommes,  coul 

Maintenant  faut  venir  aux  fèpt  internes,  def-  ^ 
quelz  le  premier  conftitue  le  cuir  de  la  paume  Mufcle  nom - 
de  la  main ,  à  caufe  de  quoy  il  eft  appelé  Pal-  me  palmaire. 
maire.  Le  fécond  &troifieme  compagnons 
en  office,  tournent  le  Rayon,  5c  confequam- 
ment  la  main,en  forte  que  la  paulme  regarde 
en  bas  vers  les  piedz  :  &  pour  ce  font  appelez  Mufcles  Pro- 
Pronateurs  ou  Couchemains.  Le  quatrie-  ndïeurs' 

Mu/cles  Flef- 
cheurs  ou  Pli- 
■  eurs  du  Carpe 

nez  à  plier  les  premières,  fécondés,  5c  tierces  MufclesFlef- 
iointures  des  doigts,  font  appelez  Flefcheurs  dheitrs  des 
des  doigts.Quant  à  leur  origine  &  infertion,  do,^tSr 
le  Palmaire  le  plus  petit  5c  fuperficiel  d’entre 
touts,defcend  charnu  de  l’Apophyfe  pofteri-  Qrî  }m 
cure  du  bras  intérieurement  ,  5c  quelque  peu  in^T  des 


me  5c  cinqieme  aufsi  compagnons  en  œuure 
plient  le  Carpe:  5c  pourtant  on  les  a  nommez 
Flefcheurs  ou  Plieurs  du  Carpe. 

Le  fixieme  8c  fèptieme  femblablement  defti 
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apres  definant  en  vn  tendo  fort  long&  gtefjc 
s’é  va  perdre  au  cuir  de  la  pauime  de  la  main 
Ptilite'dumuf  commençant  depuis  le  Carpe .  Car  il  effoit 
tk  Pdlmahe.  neceflaire  que  ledit  cuir  pour  la  commodité 
de  l’apprehéfion ,  fuft  eftroittemét  attaché  a- 
■uec  les  parties  fubiacentes,depeur  qu’en  ladi¬ 
te  apprehenfion  ledit  cuir  ne  fe  ridaft,&  eile- 
uaft  de  la  pauime  de  ladite  main ,  &  par  ainft 
iirempefchaft. 

Les  deux  Pronateurs  viennent,  vn  nom¬ 
mé  Rond,  dé  la  partie  intérieure  de  l’Apo- 
phyfe  pofterieure  du  bras  obliquement  en- 
uironle  myrayon ,  auquel  il  s’attache  parvn 
tendon  membraneux  &  charnu,iufqu  a  ladi¬ 
te  infertiond’autre  nommé  Quarré  eftant  lar 
ge  de  trois,  à  quattre  doigts,  allez  tenue,  &  li¬ 
mé  intérieurement  fouz  touts  les  mufcles  qui 
intérieurement  defcendent  ou  au  Carpe ,  ou 
aux  doigts ,  fur  1  extrémité  des  os  du  coulde, 
monte  tranfuerfalement  du  plus  bas  de  l’os 
du  coulde,au  plus  haut  du  Rayon ,  ou  il  d.efi- 
po îngplUnts.  ne  parvn  tendon  membraneux  .  LesFlef- 
cheurs  du  Carpe  prennét  touts  deux  leur  ori- 

fine  de  is  Apophyfe  pofterieure  mais.interne, 
efeendât  obliquement  félon  plus  ou  moins, 
l’vn  felonFos  du  coulde, &  l’autre  du  Rayon: 
&  s’inferent,  celuy  qui  defeend  félon  le  coul¬ 
de,  au  huidieme  os  du  Carpe:  que  nous  auos 
dit  faire  en  partie  l’anneau  :  l’autre  quifuytle 
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Rayon,  félon  Ta  plus  grande  partie  à  l’os  du 
Carpe,  &  du  demeurant  s’en  va  iufqu’au  pre¬ 
mier  os  du  Métacarpe,  qui  fouftient  l’indice. 

Reûent  cncores  les  Flecheurs  des  doigts, 
iefquels  àraifon  qu’ils  font  couchez  l’vn  fur 
l’autre,le  fuperieur  eft  appelé  Sublime  ou  Su- 
perieur,&  l'inferieur  Profond.  f Ufcheur  de 

Le  Sublime  ou  Supérieur  prenant  fon  ori-  doiSts  s“bli~ 
gine  delà  partie  intérieure  &  inferieure  de 
l’Apophyfc  pofterieure  du  bras,&  des  parties 
fuperieurcs  tant  du  coulde  que  du' Rayon, 
defeend  entre  les  deux  os  fans  diuifîon  aucu¬ 
ne  ,  iufqu’au  Carpe  fur*  l’endroit  de  l’anneau: 
auquel  lieu  apres  s’eftre  diuifé  en  quattre  ten¬ 
dons,  s’en  va  implanter  aux  fécondes  join¬ 
tures  des  quattre  doigts  ,  lefquelles  il  flef- 
chit  &  plie  de  fapropre  infèrtion:  comme  il 
fait  la  première ,  tant  par  le  ligament  com¬ 
mun  ,  que  certaines  portions  qu’en  paffant  il 
leur  laiflè. 

Et  font  ces  quatre  tendons  tout  contre  leur 
infèrtion  fenduz  en  deux ,  pour  bailler  paflà— 
gc  &  plus  grande  affeurance  aux  tendons  du 
mufcle  Profond,  defeédan  ts  à  la  tierce  &  der 
niereiointure  des  doigts.  I-vJa 

Or  cedit  mufcle  Profond,prenât  fon  origine  01&S  -ro*0ji 
des  parties  fuperieurcs  &  internes  tât  du  coul 
de  que  du  Rayon,  defeend  entr’eux  deux  par 
deflousle  Sublime  ou  Superieur,indiuifé  iuf» 
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qu’au  au  Carpe  :  auquel  endroit  il  fe  diuifc  en 
cinq  tendons,lefquels  il  produit,  par  deffou^ 
le  ligament  commun ,  &  Silure  des  tendons 
du  Sublime ,  iufqu’à  la  dernière  iointure  de 
to'uts  lésdoigts-,  lefquelles  ils  flechiflènt  par 

leur  propre  infertion,& les  deux  precedentes 

par  le  ligament  commun3&  certaines  produ- 
dtions  qu’en  paflant  ils  leur  communiquent 
&  laiflent. 

Des  mufcles  de  la  ain 
intente. 

mufcles  tant  externes  qu’in- 
-  n  ternes  du  couldeainfî  déclarez 

terne.  3  lefquels  font  fept  en  no- 

bre  :  dont  le  premier  eft  appelé 
T enar,  à  raifon  qu’il  conftitue  la  plus  grande 
partie  de  la  paulme  de  la  main:  le  fécond  Hy- 
potcnaTjàraifon  de  fa'fituationtle  tiers  Addu 
dtcur  externe  du  poulce  à  l’indicedes  quàtres 

autres  font  nommez  Lubrieaux,  à  raifon  de 

leur  figure,  ou  Addudeurs  des  quatre  doigts 
vers  le  poulce. 

Mufcle  nom-  Le  premier  nommé  cy  defliis  T  enar ,  plus 
me  Ten<tr.  gros  &  cras  de  touts  les  autrés,prend  fon  ori¬ 
gine  de  touts  les  os  du  Métacarpe’,  commen- 
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cant  depuis  le  commancement  de  eeluy  qui 
fouftiêt  le  petit  doigt,  &  montant  félon  la  li¬ 
gne  Vitale  iufqu’à  l’extremité  du  premier  os 
Ju  Métacarpe  qui  fouftient  l’indice  :  &  fe  va 
implanter  par  fesplus  longues  fibres  ,  iufqu’à 
la  derniere  jointure  du  poulce:&par  les  moy¬ 
ennes  &  plus  courtes,prefque  par  toute  la  par 
tie  intérieure  des  os  des  deux  iointures  prece- 
dentes.Et  à  celle  caufe  ledit  poulce  eft  amené 
atouts  les  doigts  ,&  ramené  d’iceuxparfon 
origine  plus  baffe .  Aucuns  l’ont  diuifé  en 
trois  pour  raifon  defès  adions  diuerlès ,  afsi- 
gnants  l’origine  de l’vn  àlaracine  de  l’os  du 
Métacarpe  fouftenat  le  petitide  l’autre  du  mi¬ 
lieu  de  eeluy  qui  fouftient  le  moyen:  &  du  ti¬ 
ers  de  l’extremité  fuperieure  de  eeluy  qui  fou 
ftient  l’indice:&  l’infertion  de  touts,telle  que 
nous  auos  dit .  Nous  eftudiats  à  brieueté  fans 
rien  obfcurcir,aymos  mieux  n’en  faire  qu’vn. 

Le  lècond  n  ommé  Hypotenar,fort  du  qua-  Hypotentr. 
trieme  os  du  Metacarpe,&  d’iceluy  du  Garpe 
qui  le  fouftiét,  &  le  va  implanter  par  lès  fibres 
plus  longues  à  la  fécondé  iointure  du  petit 
doigt, &;  à  la  premierè  par  les  plus  courtes  . 

Et  pour  celle  caulè,&  à  railbn  auisi  de  fa  dou 

ble  adion ,  aucuns  l’ont  fait  double:vn  qui  le 

retire  des  autres,&  l’autre  qui  l’amene  au  pou 

ce  *  Le  troifîeme  Addudeur  externe  àu  meme  de  l’in 

poulce,  defcéd  du  premier  os  du  Métacarpe,  dice. 
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à  la  première  &  fécondé  du  poulcc;&  eft  des 
ble  félon  aucuns. 

lumhricMx .  Les  quatre  qui  reftent  nommez  Lumbricaux 
autrement  Adducteurs  internes  des  quattrc 
doigts,  fortent  de  la  membrane,reueftants  & 
reliants  enfemble  &  aux  autres  parties,lesten 
dons  des  Flefcheurs  des  doigts, &  fe  vont  de- 
finer  par  vn  petit  tendon  latéralement  vers  le 
coftédupoulce,.iufqu’àla  fécondé  articula- 
tion  des  quattre  doigts. 

Jntereffels  du  Refte  maintenant  à  parler  des  înterofTelj 

Métacarpe.  (ju  Métacarpe,  lefquels  font  Ex  en  nombre, 
deux  en  chacun  efpace,l’vn interne, & lautre 
externe:dont  l’interne  defeend  par  fibres  obli 
ques ,  de  la  partie  latérale  du  premier  os  du 
Métacarpe ,  tirant  aufsi  vers  la  partie  latérale 
des  doigtSjpour  ferrer  lefdits  os  dii  Métacar¬ 
pe  l’vn  contre  l’autr e,comme  quad  on  chauf¬ 
fe  des  gants  eftroits,ou  quand  on  fait  la  main 
creufe.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu’il  ayde  aiifsi 
à  l’addu&ion  des  doigts  vers  le  pouce. 
L’externe  monte  aufsi  par  fibres  obliques,des 
parties  latérales  du  fécond  os  du  Meracarpe, 
vers  les  premières  articulations  des  doigts, 
croifant  le  fufdit  en  forme  de  la  lettre  Greque 
(X):  pour  eftendrela  paülme  delamain,&: 
ayder  l'abduction  des  doigts  du  poulce. 

Parquoy  concluant  la  defeription  des  muf- 

cles  de  la  main  generalementprifé,tu  noteras 
qu’iceus 
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*u!iceux  font  en  nombre  trente  &  neuf  :  c’eft 
afauoir,huit  pour  le  mouuemétdu  brasrqua 
trepour  le  mouuement  du  Goulde  générale¬ 
ment  pris:  fept  de  la  partie  externe  du  coulde, 
&  autant  de  la  partie  interne:  fept  de  la  partie 
interne  de  la  main:  &  fixlnterofïels. 

Aucuns  en  comptent  d’auantage  3  en  met¬ 
tant  neuf  en  la  partie  externe  du  coulde5&  de 
dans  la  main  vnze. 

‘Defcriftion  de  la  lamie  géné¬ 
ralement  prife» 

Près  la  déclaration  de  la 
main ,  s’enfuit  celle  de  la 
ïambe  :  En  laquelle  pour- 
fù.iuantj  apres  auoir  oflé 
toute  ambiguité  de  ce  no 
de  ïambe  s  premièrement 
nous  la  définirons:  puis  la 
diuiferons  en  fes  parties 
grandes  :  tiercement  diuiferons  encor  celles 
de  ceux  cy  qui  feront  compofeesiquartement 
pourfuiurons  les  parties  communes  à  toutes 
les  parties  de  ladite  ïambe  s  &  finalement  les 
propres  d ’vne  chacune. 

Ce  fait  nous  conclurons  &  mettrons  fin  à 
.  " .  ff 
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îioftre  petit  labeur,remerciant  le  Créateur  & 
reconnoiflant  que  fi  nous  auons  fait  quelque 
chofe  de  bon/  c’eft  luy  qui  l’a  faiten  nous  & 
non  point  nous  de  nous  mefines. 

Mais  à  fin  que  ce  foit  en  brief.il  faut  entcn- 
Douhk  dccep-  dre  que  ce  nom  de  ïambe  eft  vfurpé  en  deux 
mn  de  la  Iam  fortes, à  fçauoir  gençralement  &fpecialemét: 
e’  &  fpecialemét  encor  en  deux  manieres,à fça¬ 

uoir  fi mplement,ou  auec  addition.  Simple¬ 
ment  pour  tout  ce  qui  eft  contenu  entre  le  ge 
noil  &  le  pied  :  mais  auec  addition  fe  prend 
os  d’icelle  qu’ô  appelle  l’os 
U  ïambe  gene  «e  la  ïambe.  Quant  alaiambegeneralemet 
râlement  pife prife,  ce  n’eft  autre  choie  que  l’inftrument  du 
mouuement  progrefsif ,  comprenant  tout  ce 
qui  eft  contenu  entre  l’os  Ifchio ,  &  l’extremi 
Diuîfon  de  L-të  au  pied.  Ell’eft  diuilèé  en  trois  grandes  par 
ïambe  ^«f^ties, c’eft  à  feauoir  en  la  cuiflè,  en  la  ïambe  Ipe 
Q^eftce' oâe‘cialement au  pied. 
a^jje{  r  Par  la  cuifle  eft  entendu  tout  ce  qui  eft  com- 
De finition  Repris  depuis  l’os  Ifchioniufqu’au  genoil. 
la  lambefpe-  Par  la  ïambe  Ipecialement  dite,  nous  ente- 
cialementdtte^ons  ce  qUi  contenu  depuis  le  genoil  iuf- 
Qjfiefice  qu’au  pied:  &  par  le  pied,  ce  qui  demeure  de- 

te  *  puis l’extremité  de  ladite  iambedequel  eften- 

D'mlon  d’a  cores  en  trois  parties,  ccft  à  fçauoir  au 
piei. J  Tarfe ,  Pedion ,  &  Doigts  :  prenant  pour  le 

Tar/e  duPied  T arlê  ce  qui  eft  contenu  par  les  lept  premiers 
os ,  qui  relpond  au  Carpe  de  la  main  :  pour  le 
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Pecüon  ce  qui  eft  contenu  par  les  cinq  os  en-  Pedion. 
fuiuants,qui  refpond  au  Métacarpe  ,  &  le  de¬ 
meurant  pour  les  doigts.  Et  comme  ainfifoit 
que  toutes  cefdires  parties  ayent  parties  com¬ 
munes  &  propres ,  fuiuat  noftre  propos  nous 
pourlùiurons  feulement  la  diftribution  des 
veines,arteres  8c  nerfs, ayant  fuffifammét  ex¬ 
pliqué  toutes  les  autres,  quand  nous  auos  paf 
lé  en  general  des  parties  contenantes  de  tout 
le  corps. 

7)iflrlhuhùn  de  là  ‘veine  (rurale. 

Ômmençant  donc  à  la  diftri- 
jvi^^^^bution  de  la  veine  Crurale  qui 
$  ^^^^M/lcommence  depuis  quelle  fort 
JO^^^^^du  Péritoine  ,  nous  trouuons 
'vè>^f“p|jÇ£qü’eftant  parüenuë  par  deflus 
l’oslfchipn  &  parties  latérales  des  os  Barrez 
hifqu’aux  ainnes,  elle  fe  diuilè  premièrement 
en  deux  infignes  rameaux  :  defquels  l’vn  def- 
cent  intérieurement  félon  les  os  de  toute  la 
ïambe  auec  i’artere  &  le  nerf,  ainfi  qu’il  te  fe¬ 
ra  tantoft  demôftré:  L’autre  defcéd  fupe.tficie 
lemet  5c  interieuremét  tout  le  lôg  de  la  cuifle 
entre  la  greffe  fubiacete.au  cuir  5c  les  mufçles, 
iufqu’au  pied  :  au  cuir  duquel  elle  fe  perd ,  5c 


Q_V  A  TRIEME  LIVRE 
pourtat  qu’elle  peut  eftre  toufiours  apparatc' 
Veine  Saphe-  eft  appelé  Saphene-.lequel  fur  Ton  chemin  pre 
nJ'%e‘U^°n  mierem^r  Soudain  aPres  fon  origine, fe  diuife 
ue  e'  en  deux  rameaux  l’vn  interne  &  1  autre  exter- 
nerdôt  l’internedemeure  parmy  lesglâdes  des 
ainnes,&le  cuir  du  paremét,par  lefquels  font 
faites  les  fluxions  aux  ainnes  nômees  Bubôs: 
l’autre  plus  ample  fèperd  au  cuir  de  la  partie 
ânterieure,exterieure,&plus  haute  delà  cuifle 
,  Secondement  quelque  peu  apres  enuiroa 
trois  ou  quattre  doigts  félon  la  grandeur  du 
fubiet,fe  diuife  en  vn  feul  rameau,  qui  fe  perd 
au  cuir  intérieur  &pofterieur  de  ladite  cuifle. 
Tiercemét  quelquepeu  plus  bas  que  le  milieu 
de  la  cuifle, ae  rechef  fe  diuife  en  deux  autres, 
l’vn  au  Cuir  an  terieur,&  l’autre  aü  pofterieur. 

Quarteinentfe  diftribue  par  deux  autres ra 
raeauX  aflèz  petits,  au  cuir  de  la  partie  tat  an¬ 
terieure  que  pofterieure  du  genoil  :  lefquels 
quelquesfois  ne  fe  treuuent  point,me{memér 
lors  que  la  Popletique  eft  fort  ample. 

Quintement  vn  peu  defloubz  le  genoil  fait 
deux  autres  rameaux,  fbrtâts  l’vn  deflouz  l’au 
tre ,  au  cuir  de  la  partie  anterieure  &  pofteri¬ 
eure  d’icelle  :  &  faut  noter  que  le  rameau  qui 
defcend  au  cuir  de  la  partie  pofterieure ,  fe  va 
ietter  par  vn  fien  rameau  dedans  vn  autre  de 
la  Popletique  fortat  entre  les  deux  Gémeaux, 
deïqüels  nous  parlerons  cy  après.  _ 
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Sextemenc  à  l’endroit  du  plus  gros  de  la  la- 
befe  diuife  en  deux  rameaux,  lefquels  fembla 
bletnentfediftribuent  tant  au  cuir  de  la  par¬ 
tie  anterieure  que  pofterieure  de  la  ïambe. 

Finablement  apres  plufieurs  autres  r  ami  fi  - 
cations(lefquelles  ie  tais  à  caufè  de  brieueté) 
cftâtparuenuëiüfqu’à  la  partie  anterieure  de 
!a  cheuille  interne  (  auquel  endroit  eli’eft  ou- 
uerte  aux  affe&ions  des  partiescôtenuës  fou  z 
le  Diaphragme  qui  requierét  milsio  de  fàng) 
fe  diuife  en  deux  autres  rameaux  :  defquels  le' 
plus  petit  defcend  vers  le  talond’autre  le  con- 
fomme  en  plusieurs  rameaux  au  cuir  de  toute 
la  partie  fuperieure  &  inferieure  du  pied,  8c 
des  orteils. L’aütre  rameau  de  la  lufdite  veine  Diuîfode  ta? 
Crurale,que  nous  auôs  dit  defcédre  interieu- tere  Profonde* 
rement  auec  l’arrere  &  le  nerf  iufqu’au  pied, 
fait  telles  diuifions  que  s’enfuit. 

Premieremen  t  Ce  profondant  il  fait  quatre 
ptodudionsivne  interne,defcendant  par  def  . 
fouz  l’origine  de  la  Saphenefur  le  mufcle  Ob 
turateur  externe,  &  en  au  eus  des  internes:Ies 
autres  trois  s’en  vont  extérieurement ,  la  pre¬ 
mière  vers  l’os  Ifchion ,  par  laquelle  eft  faitte 
la  goutte  Scyatique  ;  8c  les  deux  autres  aux  ^ne 
mufcles  anterieurs  de  ladite  cuiflè .  Et  telles  ïuetttlfe- 
ramifications  fortent  l’vne  près  de  l’autre^ 

Secondement  ilfecliuife  tout  en  deux  au-  yeine2Au\cu. 
très  rameaux,  vnfuperieur,vninferieur,acc6-  ie, * 
ffiij 
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pagnez  touts  deux  de  1  artere:defquels 
rieur  fe  perd  &  confomme  par  plufieurs  muf 
clés  pofterieurs  de  la  cuilfe,  fe  terminant  près 
le  iarret:  le  fuperieur  outre  ce  qu’il  donne  plu 
fieurs  rameaux  aux  mufcles  intérieurs  &  an. 
teneurs  de  ladite  cuifTe,defcédant  vers  leiarl 
Veine  Popk-  ret.produit  la  P opletique, faitte  quelquesfois 
nque.  de  jeux  rameaux  y  liants  ,  i  vn  de  plus  haut 
l’autre  de  plus  bas:  laquelle  defcendantparle 
ply  du  iarret  ,  fe  perd ,  maintenantau  cuir  du 
gras  de  la  iatnbe,quelquesfois  iufqu’au  talon, 
maintenant  renforcie  des  rameaux  de  la  Sa- 
phene,s’é  va  aü  cuir  de  la  partie  liipericure  du 
pied ,  &  quelquesfois  de  l’inferieure  de  la  che 
uille  externe.Tiercemét  quelque  peu  delfouz 

Verne  Surale.  porigine  de  là  Popletique  &  fouz  le  ply  du  ge 
noil  fait  la  Surale,laquelle  fe  perdaux  mufcles 
de  Sura,  c’eft  a  dire  du  gras  de  la  iambe,  &  au 
cuir  de  la  partie  interne  d’icelle  &  du  pied, 
s’auançat  quelquesfois  iufqu’à.  la  partie  inter¬ 
ne  du  poulee.Qaxintemét  fouz  la  telle  du  So¬ 
laire,  ou  l’Epipbyle  pollerieure  des  os  delaia 
be ,  il  produit  entre  celdits  deux  os  vne  autre 
veine,laquelle  nourriflant les  mufcles  anteri- 
.  „  eurs  de  la  iabe,fè  va  perdre  fur  le  pied .  Sexte- 

Scyatiquegra  mgr  &  fina’0{emgt  fait  la  Scyatique  grande,ia 
quelle lè  diuile  en  deux  rameaux  inégaux, à 
fçauoirl’vngrât  &  l’autre  petit.  Dont  le  plus 

grad  defçendat  depuis  fa  diuifîo  feîo  la  parti® 
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intérieure  de  l’as  delà  iambe  ,  par  deffou-z  les 
nuîfeles  du  gras  de  ladite  iatnbe,s’infînue  en¬ 
tre  icelle  &  le  taIon,dedans  la  plante  du  pied, 
en  laquelle  il  fè  perd,diuifé  en  dix  petits  fbur- 
geoSj  àfçauoir  deux  au  coffcé  de  chacu  doigt, 
j/autre  <k  plus  petit  defcendant  félon  l’os  de 
refperon  ou  petit  Focille  de  la  iambe,  fe  perd 
entre  iceluy  tk.  le  talontneanmoins  quelques- 
fois  il  eft  trouué  s’  àuancer  non  feulement  iufc 
qu’au  mufcle  Abdudfeeur  des  doigts  (  duquel 
parlerons,cy  apres  )  mais  aufsipar  cinq  petits 
rameaux ,  iufqu’au  petit  doigt ,  Panulâire  ,  ÔC 
partie  latérale  du  moyen . 

Diflnbuuon de  l’drtere  (rurale. 

A  diftributionfinie  de  la 
veine  Crurale,il  eouient 
pafler  à  celle  de  l’artere 
aufsi  Crurale  laquelle 
commençant  de  mefme 
endroit  que  U  fiifditte 
veine,  &  defcendant  fé¬ 
lon  la  Crurale  interne,fè 
diuifê  ainfî  que  s’enfuit .  Premièrement  en  la  \jrten&.ttz- 
Mufçuleufe  de  la  cuifle,laquelle  fe  diffeminât  mufculeufe. . 
par  les  mufcles  d’icelle,récôtre  l’extremité  de 
l’Hypogaflrique  defcédate  auec  la  veine  par 
le  cômun  trou  de  l’os  Pubis  &  lfçbi5,&  s’ad- 
iauftçauec  icelle,. 

f  iii| 
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Secondement  fur  le  ply  du  genoil  elle  fe  di. 
ftribue  en  deuxpetits  rameaux,qu  elleenuoye 
à  la  iointure  du  genoil,entre  les  Condylesott 
Apophyfes  de  l’os  de  la  cuifle. 

Tiercement  quelque  peu  apres  fait  vn  autre 
rameau ,  qu’ elle  enuoye  aux  mufcles  extéri¬ 
eurs  de  la  ïambe. 

Finalement  eftant  paruenuë  enuiron  iamy- 
iambe,  entre  les  mufcles  Gemeaux  8c  le  Solai 
rebelle  fè  diuifè  en  deux  rameaux,vn  intérieur 
&  l’autre  extérieur .  L’interieur  apres  auoir 
communiqué  certains  petits  fourgeons  aux 
parties  ]«r  lefquelles  il  defeend ,  8c  principa¬ 
lement  à  la  iointure  de  la  ïambe  auec  le  pied, 
fe  iette  fouz  la  plante  d’iceluy  entre  l’extremi- 
té  inferieure  d’icelle,&  le  talon:&  illec  parue 
nu  fe  cônfomme  en  cinq  fourgeons ,  lefquelsi 
il  enuoye,  deux  au  poulce ,  deux  autres  à  l’in¬ 
dice,  &  vn  au  moyen 
L’extérieur  defeendant  femblablement  à  la 
plate  du  pied  entre  le  petit  Focile  &  le  talon, 
outre  les  autres  ramifications  qui!  peut  faire, 
il  en  fait  vne  à.  la  iointure  de  la  iâmbeexterieu 
rement,Sc  vne  autre  au  mufcle  Abdu&eur  ou 
ramoneur  des  doigts ,  8c  aux  parties  duTarfe 
&  Pedium:&  ce  qui  démeure  fe  perd  8c  con- 
fomme  aufsi  en  cinq  portions,  lefquelles  font 
enuoyeeSjdeux  au  petit  doigt,  d  eux  à  l’anuUi 

re,&vn  au  moyen. 
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Des  nerfs  des  Lumbes }  de  l’os  Sa¬ 
crum  ,  -Qp delà cuijfe. 

^^Eftemaintenant  <Iue  nous  Pour 

^m  WÙÇmmom  les  nerfsjefquels  corn¬ 
ai  ê^^^meainû  foir  qu’ils  defccn  dent 
U  des  Lumbes  que  de  l’os  Sa- 

ffijf  nous  parlerons  première 

ment  de  ceux  des  Lumbes, &  diftribution  d’i 
ceux:puis  reuiendrons  à  ceux  de  l’os  Sacrum. 

Il  fort  donc  des  Lumbes  cinq  paires  de  nerfs,  cinq palresde 
diuifees  en  rameaux  intérieurs  &  extérieurs,  nerfs  y f et  des 
Les  extérieurs  fe  diffeminent  aux  mufcles  de  Lumbes . 
rEfchine,au  Demyefpiné,au  Sacré,&  au  cuir 
qui  les  couure. 

Les  inferieurs  vont  aux  mufcles  de  l’Epiga- 
ftre  Obliques ,  afeendants  &  tranfuerielz  au 
Péritoine,  &  pareillement  aux  Lumbaux 8t 
Thorachiques  yfliiz  dudit  lieu,mais.  differem 
ment.  Car  les  vns  y  vont  entièrement  comme 
ceux  de  la  première  paire  des  Lumbes ,  &  le 
plus  fouuent  de  la  féconde, hors  mis  que  quel 
quesfois  ils  enuoyent  vne  petite  branchette 
aux  T efticules,lors  que  le  Coftal  de  la  fïxieme 
coniugadon  n’y  en  enuoye  point. 

Les  autres  inferieurs  en  partie  s’y  diftribüent, 
en  partie  non.  Car  leurs  plus  grandes  por¬ 
tions  vnies  premièrement  enfemble ,  puis  a- 
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près  auec  ceux  de  ios  Sacrum  ,  s’en  vont  al 
cuiflèiainfi  que  tu  orras  par  cy  apres  qUe  nous 
aurons  parlé  des  nerfs  quifortent  de  l’os  Sa¬ 
crum^  des  diftributions  particulières  d’il 
ceux.  Et  pour  commencer,il£aut  entédre  que 
dudit  os  Sacru  fortent  fixpaites  de nerfs  co- 
ptant  pour  la  première  ,  celle  qui-fort. entre  la 
derniere  vertebre  des  Lumbes,  &  premier  os 
dudit  os  Sacrum  :  &  pour  la  fixieme  celle  qui 

fort  entre  le  dernier  Sacré ,  &  premier  delà 
queue  ou  Coccyx .  Cefdites  paires  de  nerfs  fe 
diuifent  en  rameaux  extemes& internes. 

Les  externes  &  plus  petits  forçants  par  les 
crouz  externes  ôcpofterieurs  de  l’os  Sacrum, 
fe  diftribuent  par  les  parties  appartenantes  ex 
terieurement  àiceluy,  foiét  mufcles  d’iceluy, 
foie  le  cuir  qui  le  reueft .  Car  c’eft  vne  reigle 
de  nature,que  chacun  nerf  fournit  premiere- 
met  de  ce  qu’il  peut  aux  necefsitez  de  ces  par¬ 
ties  prochaines:puis  apres  aux  autres, s’il  peur 
h^rulîiopour&c  les  voifines  en  ont  affaire  .  Parquoy  fini 
k  Chirurgien,  yeux  fçauoird’ou  vne  chacune  partie  a  fes  vaif 
féaux  de  plus  pres,c  efla  fçauoir  veines ,  arte- 
r-es,&  nerfs,  il  te  faut  obferuer le  difeours  d’i- 
ceux,  &  tenir  par  cueur  l’afsiette  de  chacune 
partie  :  &  entendre  que  quant  aux  veines  & 
arteres ,  elles  fè  iettent  &  fourrent  dedans  les 
parties  félon  leur  plus  grande  commodité, 
maintenant  par  la  tefte  &  principed’vne  par- 
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rie,maintenant  par  le  milieu  &  fin,  ainiî  qu il 
fc  rencontre.  Mais  le  nerf.,  mefmement  aux 
mufcleSjfe  iette  dedans  iceux  par  leur  tefteou 
quelque  peu  apres,&  iamais  par  la  queue. 

Et  par  ainiî  entendant  le  difeours  defdits 
vaiflèaux  ,&  autres  chofes  prédites  ,vn  cha¬ 
cun  pourra  venir  facilement  à  la  connoif- 
fance  de  quel  rameau  de  veine,  artere,&  nerf 
chafque  partie  eft  nourrie ,  viuifiee  ,  &  faitte 
fenfiblc. 

Les  autres  rameaux  internes  des  fufdites  pai¬ 
res  de  nerfs  s'en  vont,mefmement  les  quattre 
fuperieurs,  vniz  désieur  commécemét ,  auec 
les  trois  inferieurs  desLubes,en  toute  la  iam- 
be,  ainiî  que  tu  orras  cy  apres .  Mais  les  deux 
inferieurs  fe  perdent  auxmufelesReleuateurs 
duiîege  j  &  auSphynder  d’icelüy ,  plus  aux 
mufcles  du  membre  viril  ,  &  Col  de  la  vefeie 
aux  hommes  :  &  aux  femmes  au  Col  de  l’ A - 
marry,&  de  la  vefeie.  Car  lefdites  parties  en 
reçoiuent  vn  autre  par  leur  fond,du  Çoftalde 
lahxiemeconiugaifoadücerueau..  Toutes, 
ces  chofes  ainiî  coniîderees  &  obferuees,faut  Nerfs  de 
venir  aux  nerfs  de  la  cuiife ,  leiqueîs  (  commo  cuiffe. 
nous  auons  dit  )  eftants  ramaflez  &:  vniz  dés 
leur  principe,  delà  plus  grande  portion  des 
trois  rameaux  internes  &  inferieurs  des  Lum 
bes,& quatre  fûperieurs  de  l’os  Sacrum,fe  di- 
mfent  en  la  cuiife  par  quattre  rameaux. 
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Dontlepremier  &  plus  haut  defcendant 
dcflus  le  Péritoine  vers  le  petit  Trochanter  fe 
perd  aux  mufcles  internes  &  ruperficieils  de 
la  cuifle  ,  &  au  cuir  qui  les  couure ,  definant 
quelque  peu  deffus  le  genoil. 

Le  fécond  defcendant  auec  la  veine  &  artere 
crurales  par  l’ainne,fè  diuife  ainfi  que  la  veine 
en  deux  rameaux, vn  interne,  &  l’autre  exter¬ 
ne:  dont  l’inrerne  descendant  auec  la  veine  & 

artere.  fe  départ  aux  mufcles  intérieurs  &  pro 
fonds  delà  cuiffé ,  fe  finiffant  aufsi  par  delfiis 
le  genoil:  mais  l’externe  defcendant  auec  la 
Saphenefuperficiellement  iufqu’au  pied,bait 
le  par  tout  fon  chemin  certains  petits  rame¬ 
aux  au  cuir  qui  le  reueft&  couure. 

Le  troifîeme  fitué  par  deffouz  les  fufdits,  dèf. 
Cendant  par  le  trou  duPenil  commun  à  l’os. 
Pubis  8c  Ifchion,haille  certains  rameaux:  aux 
ainnes,aux  mufcles  Obturateurs,&  a  ceux  de 
trois  telles ,  8c  quelquesfois  à  ceux  du  mem¬ 
bre  virii,&fè  finit  enuiro  le  milieu  delà  cuilfe 
Lequatrieme  8c  plus  gros  de  routs  ceux  du 
corps  plus  dur  &  ferme ,  fortant  entièrement 
des  productions  de  l’os  Sacrum,&  defeendât 
extérieurement  entre  la  partie  inferieure  du¬ 
dit  os  Sacrum,&  de  l’os  des  Iles,par  la  cuilfe, 
baille  certains  rameaux  aux  mufcles  polleri- 
eurs  d’icelle ,  fbrtants  de  la  tuberolîté  de  l’os 
de  la  hanche,&  autre  femblablement  au  cuit 
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des  feffes,&  qui  reueft  les  fufditsmufcles:puis 
quelquepeü  apres  fe  diuife  en  deux  rameaux, 
lefquels  defeédants  fans  aucune  diuifion  iu£ 
qu'au  ply  du  genoil ,  touts  deux  fe  communi¬ 
quent  par  diuers  rameaux  aux  mufelés  de  la¬ 
dite  iambe,en  telle  forte  tou teffois  que  leplus 
petit  produit  vn  lien  petit  rameau  de  Ion  reli¬ 
quat  par  la  partie  antérieure  de  la  iambe  félon 
le  petitFocile,au  deflus  du  piedrou  fe  diuifanc 
en  dix  petits  fourgeons  quafî  infènfibles ,  les 
enupye  deux  à  chafque  doigt. 

L’autre  plus  grâd  defeédât  aufsi  de  fo  reliquat 
par  la  partie  pofteriéure  de  la  iambe,  fè  iette  à 
la  plate  dû  pied  auec  les  veines  &  arteres,  en¬ 
tre  le  talon  &  l’os  de  ladite  iambe  :  ou  fe  diui- 
fant  premièrement  en  deux  rameaux,  puis  vn 
chacun  en  cinq,s’en  vont  deux  aux  parties  la¬ 
térales  de  chafque  doigt. 

Et  celles  font  les  diftributions  defdits  vaifïe- 
aux  plus  infignes,&  qui  fe  trouuét  le  plus  fou 
uent,&  defquelles  on  a  le  plus  à  faire:  laiffant 
à  confiderer  à  vn  chacun  toutes  les  autres  pe¬ 
tites  &  prefque  infinies  diftributiôns ,  faittes 
defdits  vaiffeaux  par  toutes  lés  parties,  par  lef 
quelles  ilz  paffent ,  foiént  internes ,  externes, 
ou  moyennes. 
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T) es parties propres  de  h 


Xpliquees  &  déclarées 
routes  les  parties  com¬ 
munes  delà  iambe  gene 
râlement  prife,  relie  que 

defeendions  aux  particu 
lieres  d’vne  chacune,cô- 
ïnençant  à  la  cûiflTe  :les 


du  que  nul  ne  te  fçauroit  partinemment  mon 
ftrer  les  mttfclesjefquels  en  ce  lieu  icy  fe  pre- 
fèntent,au  fehs  delà  vèüë,  apres  les  parties  cô 
munes  de  tout  le  corps  ,fi  premièrement  tu 
n’as  conneu  les  os  defquclz  ilz  fortent  éf- 

quelz  ilz  definent  :  à  celle  caufe  nous  auons 
propofé,fuiuant  le  chemin  que  nous  auôs  te¬ 
nu  à  la  tradation  des  mulcles  du  bras,  te  def- 
crïrelesos  &  articulations  d’iceux ,  premier 
que  les  mulcles ,  commençant  auxosiointsà 
la  partie  fuperieure  de  l’os  Sacrum ,  qui  font 
deux3vn  de  chàcû  cofté,lelquelz  font  appelez 
vulgairement  Les  os  de  la  hanche,ou  des  Iles 
Les  os  de  /^Chacun  d’iceux  ell  compofé  de  trois  os,vn  Tu 
Hanche.  perieur ,1’autre  inferieur  &  anterieur,  &  le  ti¬ 

ers  moyen, &  aucunement  pofterieur. 
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De  fuperieur  eft  nommé  fpeciaîement  Q  s  Les  os  des 
des  Iles,&  eft  fort  ample  &  grand.,  ayant  vne 
Epiphyfe  cartilagineufe  tout  à  l’entour  de  fa 
•circonférence j  iufqu’à  la  connexion  qu’il  a  a- 
uecq  les  autres  os  :  la  partie  fîiperi  eure  de  la¬ 
quelle  nous  appelés  la  droitte  ligne  d’iceluy; 

&  fa.  bafe  qui  eft  vnie  auec  luy  par  Symphifç, 
fe  nomme,Le  bord,ou  leure,ou  four  cil,  à  eau 
fe  qu’elle  panche  aucunement  dehors  &  de¬ 
dans  en  forme  de  fourcihmais  ce  qui  eft  entre 
la  bafe  &  la  droitte  ligne  s’appele  La  cofte. 

Dauatage  cedit  os  fiiperieur  a  deux  faces  ou 
fuperficies  caues,vneinterne,&  l’autre  exter¬ 
ne  .  Sa  connexion  par  Symphife  eft  double: 
vne  auec  la  partie  fuperieure  de  l’os  Sacrum, 
comme  nous  auons  dit  :  l’autre  auec  l’os  l£- 
chion  que  nous  auons  appelé  Moyen,  &  au¬ 
cunement  pofterieur:  lequel  commençât  dés 
la  partie  plus  eftroittede  l’os  des  Iles  ,  fait  la 
boette,  dedans  laquelle  l’os  de  la  cuifle  eftre- 
ceujîiômee  des  Grecs  Cotyli,dcs  Latins  AccCot^i 
tabiilum  *•  &  fe  finit  félon  la  partie  latérale  du 
trou  commun  à  luy ,  &  l’os  anterieur  &  infe¬ 
rieur, qu’on  appelé  en  Latin  os  Pubis,en  Fran 
çois  l’os  du  Penil,ou  l’os  Barré .  -,  _ 

Et  ne  contient  ledit  oslfchion  quelafiifdite 
boette ,  hors  mis  quede  fa  partie  pofterieure 
&  inferieure  il  produit  vne  apophife,laquelle 
fi  va  adioufter  auec  le  fufdit  os  Barré  à  l’en- 
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droit  de  lapartie  plus  balle  du  trou  commu 
auquel  endroit  elle  appert  fort  inégalé  &af! 
pre,&  eftnoramee  Tubercule  ou  Tuberofité 
Tubercule  ou  de  l’os  Ilchion  :  tout  au  dernier  de  laquelle  il 
’ïubtt1r°llt *  de  Pr°duit  d’abondant  vn  petit  tourillon  fait  à 
oj  [c  ion.  funilitude  de  l’Apophyle  delà  mafchoire 
inferieure,que  les  grecs  appellent  Coroni. 

:  Le  tiers  &  dernier  à  fçauoir  l’os  du  Penil, ou 
Vos  du  penil  Barré  s’auance  iulqu’à  la  partie  plus  haute  du 
■ou  Barré.  Penil ,  ou  récontrant  fon  compagnon  s  vnit 
auecluy  par  Symphife ,  tout  airifi  qu’ils  font 
eux  trois  enlemble .  Et  ce  dernier  icy  s’ouute 
e's  femmes  en  leur  enfantement,felon  aucuns 
Si  tu  veux  bien  voir  la  diftin&ion  &fepara» 
Annotation,  tion  d’vn  chacun  à  l’œil,  il  te  faut  auoir  le  Sce 
lete  d’vn  petit  enfant  .  Car  depuis  que  l’hom¬ 
me  eft  deuenu  grand,  les  cartilages  qui  font 
entre  les  connexions  defdits  os  degênerent 
en  fubftance  &  confidence  d’os,  en  forte  que 
tu  ne  fçaurois  diftinguer  la  feparation  de  i’vn 
r  à  l’autre. 

S’éfuit  maintenât  la  delcriptiô  deîosdelacu 
Vefctiptionde ifle,que les  Latins  appelét  os  Fœmoris,lequel 
pas  de  la  cuijfe  }e  p[us  grant  &  plus  gros  de  touts,rona  8c 

voufté  en  forme  d’archet  en  fapartieexterieu 
re  &  anterieure ,  pour  là  deffenlè  à  l’encontre 
des  iniurcs  externes:  &  en  là  pofterieure  &  in 
terieure  fait  en  d’os  d’aine  ,  pour  plus  grande 
alternance  de  l’origine  &c  infertion  des  muf- 


DE  L’ANATOMIE.  ccxxxnj 

elesillec  commençants  ou  finiflants  :  lequel 
d’os  daine  quelque  peu  deffouz  fon  milieu  le 
diuife  en  deux  lignes,tendantes,  l’vne  à  la  tu- 
berofité  interne,  &  l’autre  à  l’externe  de  l’Epi 
phyfe  inferieure  de  ladite  cuilïè.  Et  les  mer- 
quèras  en  ton  efprit  diligemmet,  pour  ce  que 
les  fibres  obliques  des  mufcles  vaftes  prennét 
leur  origine  d’icelles ,  vn  chacun  de  celles  de 
foncofté,ainlî  que  nous  dirons  en  fon  lieu. 

D’auantage  cedit  os  a  deux  Epiphyfes  en  les 
deux  extremitez ,  comme  tu  peux  voir  aux  os 
d’vn  ieune  petit  enfant:  vne  en  la  partie  fupe¬ 
rieure,!  autre  en  l’inferieure. 

La  fuperieure  fait  la  telle  ronde  dudit  os,la- 
quélle  afsife  {  corne  toute  autre  Epiphylè)  lur 
vn  alfez  grand  Col,  déclinant  à  la  partie  inté¬ 
rieure  ,  eft  receuë  ainfi  que  nous  allons  ia  dit, 
dedans  là  boette  de  l’os  Ifchion,  auec  laquel¬ 
le  ell’eft  coniointe  par  Enarthrolè,  &  aufsi  eft 
confirmée  dedans  icelle  par  deux  genres  de 
ligaments,  à  fçauoir,  vn  commun  venant  des 
mufcles  qui  de  la  partie  fuperieure  defcendét 
à  l’entour  de  fon  col ,  &  partie  fuperieure  du¬ 
dit  os il’autre  propre,  lequel  eft  double,  à  fça¬ 
uoir,  vn  membraneux  &  large  defcendant  de 
toutàl’entôurde  l’orbité  de  laditte  boette, 
a  l’entour  de  toute  l’afsiette  de  toute  la  Te¬ 
lle  fur  le  col  :  l’autre  gros  &  rond  defcendant 
de  la  fécondé  cauité  de  la  boette,  laquelle  s’e- 
SS 
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ftend  iufqu’au  trou  commun  au  plus  haut  de 
ladite  telle  ou  enuiron. Outreplus  fouz  ladite 
telle  cedit  os  a  deux  Apophyfes^vne  grade  & 
girofle:  l’autre  petite  &  courte.  La  grade  fimec 
Trochanter  en  la  partie  pofterieure,  eft  nômee  grâdTro 
chanter  :1a  pl  us  petite  àlsilè  en  la  partie  inte 
Trochanter pe  rjçUrejefl.  àppeleé  petit  Trochanter .  Et  note¬ 
ras  que  de  la  partie  plus  haute  &.  pollericure 
que  le  grand  Trochanter  regarde  la  telle  du¬ 
dit  os ,  il  fait  vne  petite  lînuolîté  3  en  laquelle 
les  mufcles  Gemeaux  &  autres (defquels  nous 
parlerons  cy  apres)  fe  vont  inferer.  11  faut  auf- 
liconfidererla  multitude  des  trouz  qui  font 
tout  à  l’entour  du  col  entre  la  telle  &  les  deux 
Troçhanteresjlefquels  baillét  entree  auxvaif- 
lèaux(foiétveines_,arteres,  ounerfs)àlamoel 
le  dudit  os:au  moyen  dequoy  la  moelle  eft  en 
La  moelle  a  së  gendree  ôc  faitte  lenflble  en  fa  Tunique  3  l’os 
riment  ex  yw*vmifc.c  &  nourry.  Lelèmblabletuferasenla 
boette  tât  intérieurement  qu’exterieuremét, 
àfin  quetufçache  par  quel  moyen  la  Scyati- 
que  fe  peut  faire .  L’autre  Epiphy  fe  dudit  os 
que  nous  auons  dit  inferieureaell  fort  grande 
&  grolïe3failànt  comme  deux  telles  àf  extré¬ 
mité  d’iceluy  diuilèes  par  deux  cauitez  3  vne 
plus  lùperficiele  &  anterieure3par  laquelle  la¬ 
dite  Epiphylè  reçoit  la  palette  du  genoil  :  & 
l’autre  plus  creufe  &  pollerieure.,  par  laquelle 
elle  reçoit  le  ligament  cartilagineux  &  quafi 
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ôlTeuz  produit  de  l’eminenced’entre  les  deux: 
cauitez  de  l’Epiphyfe  fuperieure  de  l’os  de  la 
iambc  :  qu’Hippocratesau  liure  des  fra&ures 
appelé  en  fon  langage  Diaphyfe.  'Dtyhyfel 


Des  mufcles  qui  meuuent 
la  (uijfe* 

**  “"Dûtes  ces  chofes  ainli  confédé¬ 
rées,  relie  que  nous  pourfuiuiôs 
les  mufcles  mouuants  la  cuïffcy  Mufdesmmù 
lefouels  font  quatorze  en  nom-  Udnis  bonifié 
bre;  à  fçauoir  deux  qui  la  plient,/0”*^0^4- 
&  pourtât  font  nommez  Flefcheurs-.trois  qui 
l’eftendent  j  &  pour  ce  appeliez  Eftendeurs: 
trois  qui  la  meuuent  au  dedans ,  reiettants  le 
genoilvers  le  dehors, &  le  talon  vers  dedans, 
comme  quand  on  croife  les  cuylTes .  Aucuns 
de  ces  trois  n’eri  font  qu’vn3  éc  le  nomment 
Mufcle à  trois  telles; S ix  qui  la  rameinen  t  de¬ 
hors  en  la  déployât  &  ouurat ,  côme  en  l’aéte 
Venerié:  dot  quattre  font  appelez  Gemeaux, 
àraifondeleur  groffeur  prefque  égalé,  mef- 
ffle  origine,infertion,&  aétiôdesdeux  autres 
font  dits  Obturateurs,àraifon  qu’ils  bouchée  * 

le  trou  commun  aux  os,Barré,&  Ifchion.  faur^de  U 
Quant  aux  deux  Flefcheurs,lVn  Rond  def- 

gg  Ü 
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Cendant  intérieurement  par  fibres  enlogueut 
inégalés,  de  toutes  les  Apophyfes  tranfuerfes 
des  Lumbes  par  deffus  la  commiflute  pofteri 
eure  de  F  os  Iléon  &  Pubis ,  s’en  va  inferer  au 
petit  Trochafter. 

L’autre  large  &  ample  en  fon  origine ,  fort 
de  tout  le  bord  ou  fourcil  intérieur  de  l’os  des 
Iles ,  &  rempliflant  la  cauité  interne  d’iceluy 
s’en  va  par  defliis  la  partie  anterieure  de  la  te¬ 
lle  de  l’os  de  la  cuiiTe  inferer  au  petit  Trochâ- 
tefi par  vn  gros  tendon,  qui  eft  produit  de  luy 
&  de  fon  compagnon  mefme  depuis  leur  par 
tie  charneufe,.  Et  pour  ce  tu  ne  te  t'rauailleras 
MufclesEfle-  point  de  les  feparer .  S’enfuiuentles  trois  qui 
deurs  de  la  pefiendent ,  qui  font  les  fefles  :  defquels  le 
cw"c’  premier  plus  gros  ample  &  extérieur  prenant 
fon  origine  du  cropion,  os  Sacrum  ôc  delà 
moitié  ou  d’auantage  du  bord  ou  forcil  exté¬ 
rieur  &  pofteneur  de  l’os  de  la  hanche  ou  des 
Iles-,  fè  va  implater  par  fibres  obliques  depuis 
le  grand  Trochanter  ,  iufqu’à  quattre  doigts 
plus  ou  moins  (felon  la  grandeur  des  perfon- 
nes)  à  la  ligne  droitte  que  nous  auons  compa 
ré  à  vn  dos  d’afiie. 

Le  fécond  moyen  en  grandeur  &  fituation 

defcend  du  demeurant  du  fourcil  &  de  fa  co¬ 
de  anterieure  &  extérieure  de  l’os  des  lies  :  & 

couché  par  deflus  la  moitié  dudit  os  ou  enui- 

ron  fe  va  inferer  au  plus  haut  du  grand  Tro- 
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chanter  faifant  Ton  infertion  triangulaire  fur 
ia  partie  fuperieure  8c  extérieure  d’iceluy. 

Le  rroifieme  plus  petit,courr,  &  menu  que 
les  precedents ^couché  par  deflouz  iceux,fort 
du  milieu  de  la  face  externe  de  l’os  des  Iles, 8c 
fe  ra,  inlêrer  à  la  plus  grande  partie  de  là  ligne 
droitte  du  grand  Trochanter. 

Ces  trois  rftufcles  icy  ont  grandeSc  large  o- 
rigine,  8c  eftroitte  infertion  faite  comme  de 
fibres  obliques  aux  lieux  fufdits. 

Apres  ceux  cy  faut  venir  a  ceux  qui  ferrent 
les  cuiiTes,  ou  ramènent  l’vne  fur  l’autre  en 
croix,en  forte  que  le  genoil  fort  8c  tire  vers  le 
dehors,  8c  le  talon  vers  le  dedans ,  comme  tu 
pourras  entendre  par  leur  infertion  8c  origi¬ 
ne^  nô  au  c5traire,ainfi  qu’aucuns  ont  vou 
lu  dire.  Or  lefdits  mufeles  tout  s  trois,  pren¬ 
nent  leur  origine  en  partie  charneufe,  en  par¬ 
tie  ligamenteufe  de  la  partie  füperieure  8c  an¬ 
terieure  de  la  circonférence  de  l’os  Barré  ou 
Pubis:8t  s’en  vont  inferer  à  la  ligne  pofterieu 
re  de  l’os  de  la  cui(Te,toutesfois  Tvn  plus  auat, 
les  autres  moins. 

Car  le  plus  petit  8c  plus  court  demeure  fouz 
la  racine  du  petit  Trochanter  :  Le  moyen  en 
grandeur  8c  grolfeur  defcend  quelque  peu 
plus  bas:  le  tiers  8c  dernier  plus  grand  8c  plus 
gros,  defcend  par  fes  fibres  plus  longues  iuf- 
qu’à  la  fin  de  la  ligne ,  beaucoup  plus  bas  que 

ss  - 
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le  milieu  de  la  cuifle. 

S’il  eft  donc  ainfi  que  ces  mufcles  venants 
de  la  partie  anterieure  &  fuperieure,  s’inferét 
à  la  ligne  pofterieure  de  l’os  de  la  cuifle:  en  &i 
faut  leur  adion  touts  feuls,en  ferrant  les  cuif- 
fes  ils  les  renuerferont  vers  le  dehors,  comme 
quand  on  croife  lefdites  cui (Tes ,1’vne for l’au, 
tre  &  non  point  qu’vn  genoil  tire  vers  l’autre 
&  le  talon  dehors  -  Car  tel  mouuement  eft 
fait  &  accôply  par  le  V allé  interne  de  la  cuif. 
fe  mouuant  la  iambe. 

Finalement  s’eniuiuent  les  fîx  qui  font  re¬ 
muer  les  feiTes-.de (quels  quattre  font  appeliez 
Gemeaux,&  deux  Obturateurs. 

Mufcles  Ge-  Des  Gemeaux,  le  premier  &  plus  haut  fort 
d’entre  la  commiflùre  de  Tos  Sacrum  auec  le 
cropion  ,  ou  pluftoft  de  i’extremité  inferieu¬ 
re  dudit  os  Sacrum  :  &  fe  va  inferer  dedans  la 
cauiré  du  grand  Trochanter  parvn  notable 
&  aflèz  long  tendon. 

Le  fécond  venant  de  la  partie  çaue  ou  fiflu- 
re  qui  eft  entre  le  bord  de  la  boette  &  U  tube- 
rofité  de  Iichion ,  s’en  va  aufsi  à  la  cauité  du 
grand  Trochanter. 

Le troifieme monte  delà  partie  intérieure  de 
la  tuberofîté.  d’Ifchion ,  &  quelque  peu  plus 
haur,entre  les  deux  Trochanteres ,  dedans  le 
creux  du  plus  grand. 

Le  quatrième  &  dernier  le  plus  bas  &  plus 


DE  L’ANATOMIE,  ccxxxvj 
krge  de  touts  ,  fort  de  toute  la  tuberofité  ex¬ 
térieure  d’ifchion ,  &  fe  va  inferer  au  grand 
Trochanter. 

Et  font  ces  quattreicy  cachez  Toubz  le  plus 
gros  de  laferfe,  au  moyen  dequoy.  pour  les 
bien  defcouurir  3  il  les  faut  renuerfer  vers  leur 
origine. 

Relient  maintenant  les  deux  Obturateurs,  MufclesObta 
c’eft  à  fçauoir  interne  8c  externejefquels  tous  rateurs. 
deux  prennent  leur  origine  de  la  circonferen 
ce  du  trou  qu’ilsbouchent,à  fçauoir  commun 
à  l’os  Pubis  8c  Ifchion  :  mais  l’interieur  mon¬ 
te  à  la  racine  extérieure  du  grand  Trochanter 
par  la  filfure  moyenne  entre  la  partie  fuperieu 
re  de  là  tuberofité  de  Ifchion  8c  l’elpine  dref- 
fie  en  la  bafe  pofterieure  de  l’os  Iléon:  &  l’ex¬ 
terne  de  la  cauité  extérieure  &  moyenne  en¬ 
tre  le  Tubercule  d’lfchion&  la  partie  inferi¬ 
eure  de  la  boette  à  la  partie  caue  du  grâd  T ro 
chanter  auecles  Gemeaux.  Si  tu  veux  bien 
voir  l’Obturateur  externe3il  te  faut  ou  couper 
l’origine  du  mufile  à  trois  teftessou  le  bien  8c 
deuëthent  fiparer,&  puis  les  eftendre  8c  ren- 
uerfer}&  les  verras  par  deffbuz  .  L’interne  fe 
voit  facilement  apres  auoir  ofté  la  velèie. 

Des  as  delà  I amhe* 
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aPres  ces  mufeles  cy  deflfus  decla 
rez,à  fin  qu’vn  chacun  puiffè 
plus  facilement  venir  à  la  cou- 
noiflance  de  Ceux  qui  s’enfuy- 
uent  j  à  fçauoir  qui  meuuent  la 
iambe  :  maintenant  nous  pourfiiiurpns  la  de¬ 
là  rotule  ou  claration  de  fes  os  ,  commençant  à  la  Rotule 
f  Jette  duge-  ou  pa|.ette  du  genoil:  laquelle  eftvn  os  extéri¬ 
eurement  cartilagineux,  rond  en  fa  circonfé¬ 
rence  &  partie  exterieure:&  en  la  partie  inté¬ 
rieure  aucunement  boiïii  fur  fon  milieu ,  def- 
cendant  en  applatiffant  vers  les  parties  latéra¬ 
les  :  à  fin  que  commo  dément  fans  aucun  vice 
de  commoderation,elle  fe  peut  adapter  fur  la 
iointure  du  genoil,dedans  la  càuité  anterieu¬ 
re  dés  deux  Epiphy  fes  de  là  cuiffe  :  &.  fuperi- 
L’vU  e  de  la  eure  ^  anterieure  de  la  iambè. 
pdettFdu  le-  Son  vtiliré  eft  de  confirmer  ladite  iointure 
noil.  du  genoil,&  contenir  la  iambe  en  deuë  exté- 

fion,fans  quellefè  plie  en  quelque  mouue- 
ment  que  ce  foit  vers  la  partie  anterieure  ainfi 
qü  elle  fait  vers  la  pofterieure. 

Il  faut  main tenantvenir  aux  os  delà  iambe 
fpeoialement  prifedefquels  font  deux,vn  plus 
Defcrîption  gros  nommé  particulieremét  PO  s  de  laiam- 
de  Us  parti-  be}pâutre  pjus  petit  nommé  PO  s  de  l’efperon 
CnomméA'Os ou  Petit  Focille.Le  plus  gros  aucunement  ca- 
de  la  Umbe.  ue  &  moelleux,  eft  fitué  en  la  partie  intérieu¬ 
re  de  laiambe,ayat  deux  apophyfes ,  vue  plus 
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groflèjl’autre  plus  petite.  La  plus  grofse  eftant 
Ifsife  fur  le  plus  haut  dudit  os,& coniointe  a- 
uee  luy  par  Sy  mphife,fait  deux  cauitez  fuper- 
ficieles  &c  latérales ,  diftin&es  &  feparees  par 
vneeminence  moyenne  d’icelle  :  au  moyen 
de  quoy  ledit  os  eft  conioint  auec  l’os  de  la  eu 
HTepar  ginghme^  car  par  fes  cauitez  il  reçoit 
les  tuberofitez  inferieures  &  pofterieures  de 
l’Epiphyfe  de  l’os  de  la  ditte  euifse,  &  par  Ton 
emmenée  qui  eft  au  millieu ,  eft  receu  de  l*os 
de  la  cuiffe  entre  les  deux  ftifdites  tuberofttez 
Or  eft  eefte  articulation  confirmée  no  feule¬ 
ment  par  la  defcente  des  tendons  desmüfcles 
Ulec  definantSjtnais  aüfsi  par  trois  forts  &  ro- 
buftes  ligaments:defquels  lVn  vient  de  tout zUgdments  d» 
la  partie  extérieure  de  laditte  connéxiond’au-  Genoil. 
tre  de  l’interieute  :  le  tiers  &  dernier  d’entre 
les  deux,que  nous  auons  appelées  félon  Hip. 

Diaphyfe  .  L’autre  apophyfe  de  l’os  delaiabe 
proprement  dit, que  nous  auons  dit  eftre  plus 
petite, eftât  fituee  en  la  partie  inferieure  faitv- 
ne  cauité  quafi  double,par  laquelle  ledit  os  re 
çoit  l'aftragale,&  de  fa  partie  interieurefait  le 
malléole  interne,autremétditla  cheuille,tout 
ainfi  que  l’os  de  l’efpero  ou  petit  focile(come 
tu  orras  cy  apres)fait  l’externe:  entre  lefqu el¬ 
les  cheuilles  le  fufdit  aftragale  eft  receu  félon 
fes  parties  latérales, en  forte  qu’il  tourne  entre 
elles  &  la  Cufdite  cauité,  comme  vne  noix  de- 
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dans  l’arbaleftre,lors  qu’il  eft  befoin  d’eften- 
dreouflefchirle  pied.  Outreplus  le  fjfditos 
de  la  iambe  fait  en  triangle,a  trois  eminences 
faites  en  dos  d’afne,  la  plus  aigue  dépendant 
félon  la  partie  anterieure  qui  eft .nommee  des 
Grecs  Antignimion  :  la  fécondé  fur  la  partie 
intérieure, &:  l’autre  fur  l’exter  ieure .  Toutes 
lelquelles,  mais  principalement  l'anterieure, 
te  faut  diligemment  obferüer ,  pource  qu’en 
des  frdàures  cas  ^ra<^ui:e  de  ianibe,  elle  te  fert  de  guidé 
'  "pour  la  bien  remettre. 

S’enfuit  maintenant  le  plus  petit  os  ,  que 
Defcriptio»  nous  auons  appeléL  os  del’Efperomlequele- 
deïos del’Ef  ftant  fitué  vers  le  dehors,&  aucunement  der* 
paon.  riere  de  la  iambe,mefmement  fur  là  partie  fu- 

perieure,a  deux  Epiphyfes  ainfi  que  fbn  com- 
pagnô,caües  lùr  leur  partie  interieure,&gib- 
beufes  fur  l’exterieure  :  par  l’vne  defquellesA 
fçauoir  fuperieure,ledit  os  s’infere,  &  s’appu- 
yelüuzl’Epiphylè  interne,  &  aucunemét  po- 
fterieure  de  ladite  iambe,ne  touchant  en  rien 
l’articulation  d’icelle  auec  la  cuiflè ,  ains  luy 
feruant  feulement  d’Vn  fouzappuy:&par  l’àu 
tre  à  fçauoir  inferieure,ce  mefme  os  non  feu¬ 
lement  eft  receu  tant  du  bas  de  l’os  de  la  iam¬ 
be,  que  du  mefme  coft.é  dé  i’aftragale ,  mais 
aulsi  il  reçoit  la  partie  d’iceluy,qui  du  mefme 
cofté fe ioint auec  le  talon, lors  principalle- 
ment  qu’on pliele  pied lèul  vers  le  dehors 
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Et  eft  conioint  ced.it  osauec  les  fufdits  pat* 

Synarthrofe  ,  &  lié  par  forts  ligaments  pro¬ 
duits  de  ces  os,&  enuoyez  mutuellement  de 
l’vn  à  l’autrCjOU  Ci  tu  veux  du  fuperieur  à  l’infe 
rieur,comme  nous  auons  dit  au  bras.  Au  de¬ 
meurant  il  eft  rriangulaire,ayant  fa  ligne  plus 
efleuee  de  la  partie  extérieure  :  &  des  autres 
deux  I’vne  à  la  partie  antericure,&  l’autre  à  la 
pofterieure. 

Des  mufcles  delai  amie. 

E  fait  il  eft  temps  de 
venir  aux  mufcies  par 
leiquelz  font  touts  les 
mouueméts  de  la  la- 
be  faits:  lefquelz  font 
vnze  en  nombre ,  llx 
anterieurSjSc  cinq  po 
fterieurs:  defquelz  les 
vns  meuuentla  iam- 
be  feule,  comme  ceux  qui  ont  leur  origine  de 
l’os  de  la  cuiffe:  les  autres  meuuent  bien  aufsi 
la  iambe,mais  auec  la  cuiiTe:comme  ceux  qui 
fortent  plus  haut  que  delà  cui(Te,à  fçauoir  des 
trois  os  Ilium,Ifchion Pubis. 

Quant  au  premier  des  anterieurs, qu’on  ap-  MufcleLmg 
pele  Mufçle  log ,  autremét  Couturier,  il  préd o»  Couturier. 
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fon  origine  de  l’extremité  inferieure  &  ante¬ 
rieure  de l’efpine ou  epiphyfe de  l’os des Iles 

&  defcendant  obliquemenr  par  deffus  les  au! 

très  mufclés  Ce  va  inférer  par  vn  large  tendon 
&  mémbraneuXjàla  partie  anterieure  &  inte- 
_  (  rieurefbuzlegenoildelaiambe, 
lA&on  du  Son  a&ion  eft  ,  de  croifer  les  ïambes  l’vne  fur 

'  l  autte^  pliee  premièrement  des  mufdes  qui 

te  feront  déclarez  cy  apres. 

Il  ayde  aufsi  au  mufcle  à  trois  telles  à  faire  la 
Mufcle  mem -  mel^rae  adion  que  nous  auons  dit. 

Iraneux.  Le  fécond  des  fufdits  anterieurs  ,  nommé 
mébraneux ,  à  raifbn  qu’il  eft  par  tout  tel, fora 
quén  fon  origine ,  defeend  charnu  de  la  raci¬ 
ne  &  bafe  de  la  lufftitte  elpine  de  l’os  des  Iles, 
obliquement  par  fon  tendon  membraneuxSc 
large  (meftéauec  là  membrane  communedes 
mufoles)en  la  partie  extérieure  de  la  iambe,la 
quelle  il  chafte  au  dehors,&auec  les  gemeaux 
la  cuifle:&  s’ils  opèrent  auec  le  precedent,  ils 
aydént  l’extenfton  de  ladite  ianabe.  Car  co¬ 
rne  nous  auons  dit ,  de  deux  mouuements  o- 
bliques  concurrétsenfemble,eft  fait  vn  mou- 
uemét  droit:  &  quai!  tous  ceux  du  corps  font 
faits  en  la  mefme  forte, &  les  mufoles  qui  font 
tels  mouuements  fituez  de  mefme ,  àfçàuoir 
obliquemét  par  oppofition,comme  tu  as  peu 
voir  aux  mouuements  &  lîtuations  des  muf- 
cles  de  la  main  généralement  prifoj  &  autres. 
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Le  tiers  nommé  Droit(pource  qü’il  defcéd  Mufck  Droit 
par  deffits  le  Crural  félon  la  droitte  ligne  an-, 
terieure  delà  cuiffe^entreles  deuxV  ailes  )fort 
d’entre  f extrémité  de  l’Epiphyfe  de  l’os  des 
Iles ,6c  de  la  boette  par  vn  ligament  fort  robu 
fte  ,  Ôc  s5en  va  inferer  à  la  partie  anterieure  de 
la  iambe,paiTant  par  le  milieu  de  la  paletredu 
genoil  :  laquelle  ïambe  de  foy  ileftéd  auec  les 
trois  autres  qui  s’enfuiuent  ,&  par  accident 
peut  ayder  ceux  qui  plient  la  cuifle.  „ 

Le  quatrième  &cinqieme  font  appeliez  Va-  MuJc^svaJ es, 
fteSjà  raifon  de  leur  groifeur  :  dont  l’vn  eft  in¬ 
terne  &.  l’autre  externe.  Touts  les  deux  font 
faits  de  fibres  Droittes  vers  leur  origine  ,  & 
vers  leur  infertion  d’Obliquesrau  moyen  def- 
quelles  tous  deux  femblent  auoir  action  com 
pofee  de  mouuemét  droit  &  obiiquededroir, 
feruant  à  eftendre  la  iambe,&  l’Oblique  à  ra¬ 
mener  vn  genoilvers  1’  âutre,ou  le  chaifer  l’vn 
de  l’autre. 

Quant  à  leur  origine,l’interne  vient  félon  fos  • 

fibres  droittes  de  la  racine  du  petit  Trochan¬ 
ter:  &  félon  lès  Obliques,de  la  ligne  intérieu¬ 
re  dépendante  du  dos  d’afiie  dudit  os . 

L’externe  paries  fibres  droittes  fort  de  tou¬ 
te  la  racine  du  grand  Trochanter,  &  parles 
Obliques  de  la  ligne  extérieure  dépendante 
aufsi  dudit  dos  d’afne  :  Et  toutes  cefdites  fi¬ 
bres  meflees  en  aucuns  endroits  auec  le  müf- 
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cle  Crural  en  forte  quon  ne  les  fçauroit  fepâ: 
rer  fans  gafter  l’vn  ou  l’autre ,  s’en  vont  en  là 
iambe(chacunde  fon  collé)  par  deiTus  la  Ro¬ 
tule  du  genoil ,  félon  les  parties  latérales  du 
mufcle  Droit  auec  lequel  ils  font  vn  petit  ten 
don  infeparable,comme  tu  orras  tantoft. 

Le  fixieme  8c  dernier  des  anterieurs  nommé 

Crural  (  pour  la  grande  adherence&  conne¬ 
xion  qu’il  a  auec  l’os  de  la  cüiife)defcéd  d’en¬ 
tre  les  deux  Trochanteres,  par  deifouz  le  muf 
cle  Droit  8c  les  deux  V aftes/ur  la  partie  ante 
rieure  dudit  os,iulquàla  palette  du  genoil. 

Et  noteras  que  ces  quattre  derniers  font  vn 
commun  tendon  gros  8c  large ,  par  lequel  ils 
couurent  laditte  palette,&  toute  l’articulatio 
anterieure  du  genoil,  de  forte  qu’il  eft  impof- 
fible  de  les  foparer  l’vn  de  l’autre  fans  les  def- 
chirer  &  rompre,  &  en  ce  lieu  fert  de  ligamét 
au  genoil. 

D’auantage  touts  cefdits  mufcles  opérants 
rkursdeUil- cn^embfo ellendent la  iàmbe .  Apres  ceux 

le.  cy  s’enfuiuent  les  cinq  pollerieurs  :  defquels 

trois  naiflent  de  la  tuberofîté  de  l’os  Ifchion, 
&  le  quatrième  de  la  partie  moyenne  de  l’os 
Pubis  :8c  s’en  vont  trois  a  la  partie  inferieure, 
&  vn  nômé  Biceps,àl’exterîeure  delaiambe. 
Ou  noteras  que  l’vn  des  deux  internes  fortat 
de  la  fofditte  tuberolité,  defcend  ligamëteux, 
enuirô  la  moitié  de  la  cuilfe:ôc  de  làfait  char- 
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3iu/e  va  inférer  par  vn  tendon  ainfl  quations 
dit.  L’autregr  elle  forçant  aufsi  du  mefme  lieu* 
s’envamefler  par  ion  tendon  auec  celuy  du 
mufcle  Long,  &  defîner  à  la  partie  intérieure 
delaiambe ,  laquelle  auec  Ion  compagnon  il 
tire  au  dedâs,&  ferre  contre  l’autre:ainfl  qu’il 
fait  la  cuifTe,aydé  du  mufcle  à  trois  telles. 

Le  troifieme  interne  ou  poftcrieur  defcend 
de  la  partie  moyenne  de  l’os  Pubis  par  vn  liga 
métlarge,&  délié,  &fe  vainferer  parvn  ten¬ 
don  rond  à  la  partie  intérieure  de  la  iambe  co 
me  les  déuxfiifdits. 

Le  quatrième  efl  nome  Biceps  ou  mufcle  à 
deux  reftes,lefcpielles  il  prend,  l’vne  de  la  fùf- 
ditte  tuberofite ,  l’autre  de  la  ligne  extérieure 
de  la  cuiffe  defcen  dant  du  dos  d’afne ,  &  s’en 
va  inférer  à  la  partie  extérieure  de  la  ïambe, 
comme  nous  auons  dit. 

Le  cinqieme  &  dernier  nommé  Poplitee,  Mu [cle  dit  Pu 
defcend  charnu  obliquement  du  Condyle  ex?/'***  ott  ltrr_* 
terne  de  la  cuiflè ,  à  la  partie  intérieure  &  po-  Uer-'  *. 
fterieure  de  la  Ïambe,  près  de  la  cômifïiife  du 
petit  Focile  auec  l’os  d’icelle. 

Son  aétion  efl  de  tourner  aucunement  la  iam 
bc  vers  le  dedans. 

Desosdu'Tted* 
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faitesil  «■**» 
tfÊÊÊÉovk e*°  or^re  Anatornique,poiir 

5  WlWWWn[mC  les  mufcles  deia  Iambè 
Jk\§^W$|qui  meuuent  le  pied  :  Mais  veu 
^r^^^^que  pour  néant  &  en  vain  nous 
t’afsignerions  leunnfertion3lî  premièrement 
tu  n’entendois  Tordre  &  le  naturel  des  os  du- 
dit  pied j à  celle  caulè  nous  les  declarerôs pre¬ 
mièrement  ainlîque  nousauons  fait  des  au¬ 
tres  parties  cy  deuant  déclarées. 

Nchre  des  os  Et  pour  commencer  tu  noteras  qu’ils  font 
du  pied.  vingt  8c  lïx  en  nombre  3  digerez  en  trois  or- 

dfes  :  c’eft  à  lçauoir3lèpt  du  T arfe3cinq  du  Pe- 
dion  ou  Auantpied3&  quatorze  des  doigts. 

Des  fept  du  T  arfe  3  quatre  font  nommez  & 
trois  n’ont  point  de  nom.  v 

Le  premier  des  nommez  fuiuant  apres  ceux 
t/iftragdle.  iambe  c’elt  l’AUragaledequel  a  trois  co- 

nexioSjVne  de  fa  partie  luperieure  &  plus  lar¬ 
ge  auec  les  os  de  la  iabe ,  delquels.il  ell  receu 
ainlï  qu  àuos  dit:  L’autre  de  fa  partie  inférieur 
re  &  polterieure  3  par  laquelle  il  reçoit TApo^ 
phyfe  luperieure  &  intérieure  de  l’os  du  talo: 
La  tierce  anterieure 3  par  laquelle  il  ell  receu 
dedans  la  cauite' du  nauiculaire.  . 

Par  la  première  connexion3le  pied  s’cllend 

6  fe  plie:  par  la  fécondé  auec  le  talon  fe  meut 
vers  les  collez:  par  la  tierce  il  conduit  quât  & 
foy  le  demeurât  du  pied  vers  l’endroit  qu’il  fe 

' . '  .  meut. 
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jBCUt.  Les  deux  premières  connexions  font 
faittes  par  Diarthrofe ,  la  derniere  par  Synar- 
throfe.  Et  font  confirmées  par  fors  ligaments 
&  larges ,  dépendants  &  montants  d’vn  os  à 
l’autre ,  ainfi  qu’ils  font  cônexez  enféble  tout 
àl’entour  de  l’articulation ,  comme  tu  peux 
voir  en  delpouillant  vn  fubiet.Elles  font  aufsi 
confirmées  par  membranes,mufcles,&  afsiet 
te  de  rendons  dépendants  au  pied  par  deflus 
ou  deflouz  telles  articulations. 

Àurefte  cedit  os  a  trois  Apophyfes  faittes 
comme  trois  pieds  alsis  fiir  l’os  du  talon  :d'ent 
la  première  &  plus  petite  eft  defibubz  la  che- 
uille  extérieure,  la  plus  grande  (que  Galié  dit 
faire  vne  tefte  rôde  afsifo  fur  vn  col  aflez  lôg) 
eft  au  deuant  du  pied  à  l’endroit  du  poulce  Sc 
de  l’indice:  la  moyenne  en  grofîèur  eft  derrie 
re  la  iambe  vers  le  talon. 

le  tais  plufieurs  autres  chofos,comme  de  la 
polyture  oü  afperité  dudit  os ,  &  autres  fem- 
blables ,  lefquelles  ie  defire  que  tu  apprenne 
pluftoft  à  l’œil  que  par  le  liure.  Le  fécond  os 
fitué  fouz  ceftuy  cy  eft  appelé  Calcanéum  ou 
l’os  du  talon,qui  eft  le  plus  gros  d’entre  les  au 
tres,&fur  lequel  nous  marchons  &  fouftenos 
tout  le  corps.  Il  a  deux  Apophyfes  fuperieu- 
res,vne  grande,  &:  vne  petite:  La  grande  eft  re 
ceuë  de  l’Apophyfe  pofterieure  &  extérieure 
de  l’Aftragale:&  la  petite  eft  receuë  interieu- 
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rement  de  la  tierce  dudit  os  que  nous  auons 
dit  faire  vne  telle  ronde  fur  vn  aflèz  long  cop 
Outre  plus  en  fa  partie  pofterieureilefhond 
&  fort  reculé  de  là  iambe,  8c  en  fon  anterieu¬ 
re  8c  plus  aduancee  il  eft  coniointpar  Synar- 
throfe  auec  l’os  Cyboide ,  la  partie  inferieure 
8c  intérieure  duquel  il  femble  receuoir .  Au 
demeurant  il  a  fa  fuperficietoute  inegale,ayat 
plusieurs  tuberofitez:  8c  en  fa  partie  intérieu¬ 
re  il  fait  comme  vn  canal,pour  bailler  paflàge 
tant  aux  vaifleaux,  qu’aux  tendons  qui  vont  à 
la  plante  du  pied  8c  aux  doigts.  Finalement  il 
faut  conliderer  les  trouzdes  vaifleaux  qui  en¬ 
trent  dedans  ledit  os  pour  fa  nourriture  :  au 
moyen  delquels  en  fra&ure  d’iceluy  la  cura¬ 
tion  eft  renduë  difficile,à  caufedel’exprelsio 
8c  contufion  deldits  vaifleaux  ,  comme  dit 
Hippocrates  au  z.liure  des  fra&ures. 

Quant  aux  ligaments  d’iceluy  ,  ils  font  tels 
que  ceux  de  l’Aftragale  ,  à  fçauoir  ,  tendons, 
membranes,  &  ligaments  propremét  dits  ve¬ 
nants  d’vn  os  à  l’autre. 

EosScajihoidc Le  tiers  eft  appelé  Scaphoïde,  c’eftà  flireNa- 
uiculaire,à  raifon  de  la  fimilitude  qu’il  a  auec 
vne  petite  naflelle.  Car  de  l’édroit  qu’il  regar¬ 
de  la  telle  de  l’aftragale  il  eft  caue;&de  l’autre 
qui  regarde  les  trois  os  innommez  (  lefquels 
il  louftient ,  8c  delquels  il  eft  receu ,  tout  ainfi 
que  par  fa  cauité  il  reçoit  la  telle  dudit  Alita- 
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»ale)il  eft  boflu  comme  le  doz  d’vne  nauire; 

°  Ses  connexions  font  faites  par  fînarthrofè3 
&  font  confirmées  par  les  ligaments  fùfdits. 

D’auantage  ledit  os  far  fa  partie  fuperieure 
cft  fait  en  forme  devoufte3&en  l’inferieure 
aucunement  il  s’applatit  :  &  en  fa  partie  inté¬ 
rieure  il  defîne  en  pointe  Comme  la  proue  d’v 
ne  nauire,  &  en  l’exterieure  moufle  &  obtuz, 
comme  la  pouppe  d’icelle* 

Le  quatrième  &  dernier  des  nommez ,  eft  L’os  Cyholât. 
appelé  Cyboide 3  pour  la  flmilitude  qu’il  a  a- 
uec  vn  dé:combié  qu’il  neluy  reflèmble  gue- 
res.  G’eft  ps  de  là  partie  anterieure  fouftient 
le  doigt  annulaire  &  auriculaire  *  &  de  fapo- 
fterieure  eft  fouftenu  de  la  partie  pofterieure 
du  talon. 

De  l’interieure  il  eft  ioint  auec  le  Nauiculai- 
re3  &celuydes  Innommez  qui  fouillent  le 
Doigt  moyen  :  &  de  l’cxterieure  il  drefle  vne 
eminécefâitte  en  dos  d’afhe3laquelie  s’eftend 
tranfuerfalement  tout  le  long  de  la  partie  in¬ 
ferieure  dudit  os:  aux  deux  coftez  de  laquelle 
y  a  deux  petites  cauitez  faites  corne  vn  canal. 

S’enfuiuent  maintenant  les  trois  os  qui  n’ont 
point  de  nom  :  dont  le  premier  &  plus  grand  testrehossas 
fouftient  le  poulce  :  le  plus  petit  6c  fecod  l’in-  nom. 
dice  :  le  tiers  &  moyen  en  quantité  fouftient 
le  doigt  moyen. 

Tours  ces  trois  os  font  en  leurs  parties  fupe- 
hh  ij 
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rieurcsivouftez,  &  inferieures,aucunemétCa 

ÇomexiS  f?«ucs.  Leur  connexion  eft  par  Sinarthrofe  auec 
trois  os.fansno  jes  trois  os  fuf,Iits 5defquels  iis  font  receuz:  & 
de  leur  partie  pofterieure  auec  le  Nauiculai- 
re,lequel  ils  reçoiuenr. 

.  .  Ilfaut  maintenant  venir  aux  os  du  fécond 

JTCul  or^re  à  ^Çauoir  de  l’Auantpied  ou  Pedio ,  qui 
piedouPediof°nz  cin4  en  nombre  fouftenants-  les  os  des 
cinq  doigtsdefquels  en  leur  partie  fuperieure 
font  aucunement  bolïiiz  &  vouftez,&  enfin 
ferieure  aucunement  eau  es .  Et  ont  chacun 
deux  Epiphyfes  enleurs  extremitez-.dont  par 
les  inferieures  &  premières, ils reçoiuent les 
trois  os  innommez  &  le  Cyboide:&parles 
fuperieures  faitres  en  telle  ronde, font  receuz 
des  premiers  os  des  doigts. 

C onexion  des  Leurs  connexions  font  par  Sinarthrofe  tant 
os  du  Pedion .  auec  les  doigts  que  les  os  du  T arlè .  Leurs  li¬ 
gaments  tant  communsque  propres /ont  tels 
Defcriptio  des  qUe  nous  auons  dit  des  autres .  Relie  mainte- 
°lu  pied°'l^S  nant  à  déclarer  ceux  du  dernier  ordre,  que 
nous  auons  dit  faire  &  conllituer  les  doigts 
du  pied,lefquels  font  quatorze  en  nombre  :  à 
fçauoir,deux  au  poulce ,  &  trois  à  chacun  des 
autres  doigts.  Les  premiers  font  aflez  longs: 
les  autres  enlùiuants  fort  courts ,  excepte  ce- 
luy  du  pôulce.Et  touts  en  leur  partie  fupericu 
re  font  ronds  &  vouliez ,  &  en  leur  partie  in¬ 
ferieure  aucunement  caues  &  plats  felô  leur 
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longueur: à  fin  que  les  tendons  qui  les  plient,  *Mnotdt\o  de 
plus  lèureraenc  &  droiétement  fans  décliner  ^  frouidence 
n’y  JVn  collé  n’y  d’autre ,  puilïènt  eftre  côn-  e  ature‘ 
duits  iufqu  aux  dernieres  articulations:iaçoit 
que  telle  conduitte  foît  grandement  aydee 
par  le  ligament  membraneux  &  commü,  qui 
forçant  des  parties  latérales  defdks  os ,  enue- 
loppe  lefdits  tendons,comme  nous  auons  die 
des  doigts  de  la  main .  D’âuatage  chacun  os, 
excepté  les  derniers,  a  double  connexion  fai¬ 
te  par  Diarthrofe.  Et  font  touts  de  quantité 
inégalé,  à  fçauoir ,  gros  en  leur  comencemét, 

(  par  lequel  ils  reçoiuent  la  telle  de  leurs  pre¬ 
cedents,  fur  laquelle  ils  le  meuuét  comme  fur 
vnpiuot)  tendant  toufiours  en  appetilïànt  iuf 
qu’à  leur  fin,par  laquelle  ils  fôtreceuz  de  céux 
qui  les  enfuiuent.  Finalement  en  leurs  extre- 
mitez  ils  font  deux  eminences  laterales,&  en 
tre  icelles  vne  cauité  :  à  caule  de  quoy  ils'font 
plus  gros  en  leurs  extrémitez  qu’en  leur  par¬ 
tie  moyenne.Les  ligaments  par  lelquels  leurs 
connexions  font  confirmées  &  llabilies,font 
tels  que  nous  auons  dit  des  precedents.  Quat 
aux  os  Sefamoides,  ils  font  femblables  à  ceux  L&  osSeJk* 
de  la  main  en  nombre  &  fituation  :  parquoy  mo'l^es\ 
noteras  feulement  que  ceux  qui font  en  la  pre 
miere  articulation  font  àflez  gros ,  ronds ,  & 
oblongs  extérieurement ,  &  intérieurement 
caues  &  plats  :  fituez  entre  deux  cauitez  alsi- 
hh  iij, 
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fes  entre  trois  preminences,deux  latérales  & 

la  tierce' moyenne  de  l’extremité  du  premier 

os  du  Pedion  qui  fouftient  le  poulceprincipa 
lement  &  touts  les  autres. 

Finalement  auant  que  venir  auxmufcles ,il 
faut  noter  que  le  pied  a  efté  fait  pour  deux  in- 
Double  v [âge  tentions .  L’vne  eft  pour  affermir  &ftabihr 
du  pied.  tout  le  corps,  lors  qu’il  eft  queftion  de  fe  tenir 

debout:  à  caufe  de  quoy  N ature  n’a  point  mis 
le  poulce  oppofite  des  autresdoigts,amfi  qu  a 
la  main ,  de  peur  qiie  telle  confirmation  ne 
fuft  vitiee.  L’autre  intention  eft  pour  l’appre- 
henfion:&  pour  ce  Nature  l’a  fait  &  composé 
.  de  plufieurs  doigts  mobiles  &  articulez, com 
me  à  la  main .  Et  d’auantage  d’autant  qu’il 
nous  faloit  marcher  fur  le  pied,Nature  l'a  fait 
en  fa  partie  inferieure  caue  &  creux  cnaucûs 
lieux  taux  autres  plât,&  pareillement  défigu¬ 
ré  triangle:  à  fin  qu’il  fuft  capable  de  nous  por 
ter  par  tout  pays,  foit  boffu,  ou  plat,  égal,  ou 
inégal. 

‘Des  mujçîes  moments  le  Pied . 

S  Près  ces  chofes  ainfi  cofiderees, 
refte  à  déclarer  les  mufcles  de  la 
iambe  qui  meuüent  le  pied,  Ief- 
quels  font  neuf  en  nobre,trois  a 
la  p  artie  anterieur e,  &  fix  à  la  po 
rieurs  fterieure,  Des  trois  anterieurs, deux  fkchifi^ 
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je  pied  faifant leur  action  enfemble,  &  chacu 
Be  à  part  le  tire  de  Ton  coftéde  tiers  eftéd  pria 
cipalement  les  doigts.Ie  dy  prineipalemét  ,  à 
caufe  qu’il  femble  par  Ton  tédon  plus  délié  5c 
long  (lequel  demeure  à  l’os  du  Pedio  qui  fou- 
ftient  le  petit  doigt)  ay  der  la  flexion  du  pied. 

Les  deux  premiers  font  nommez,lvn  Efpe- 
r5nier,à  caufe  qu’il  defcend  félon  l’os  de  l’Ef- 
peron,nommé  cy  deuant  petit  Focile:  l’autre 
ïambier  anterieur,pource  qu’il  defcend  félon 
l’os  dit  fpecialement  l’os  de  la  iambe.Le  tiers, 
àraifbn  de  fbn  a&ion,  eft  appelé  eftédeur  des 
doigts.  Quant  à  leur  origine,  l’Efperonnier, 
qui  femble  auoir  deux  telles ,  defcend  de  l’E-^X^ 
piphyfe  fuperieure  de  l’Efperon  par  fâ  premie  1  * 

re  tefte,  &  parTautre  enuiron  du- milieu  d’ice 
luy,de  la  partie  anterieure  à  lapofterieure,ain 
fl  que  le  monftre  la  fuperficie  d’entre  la  ligne 
anterieure  8c  extérieure  dudit  os  :  mais  eftant 
paruenu  à  l’endroit  de  l’epiphyfè  inferieureSc 
pofterieure  dudit  os,il  produit  double  tédon 
par  derrière  la  cheuille  extérieure ,  lefquels  e- 
ftants  conduits  par  ligaments  tant  propres 
que  communs  ,  s’en  vont,  le  plus  gros  foubz 
la  plante  du  Pied,  fe  deflnatit  à  l’os  Cyboi- 
de ,  &  à  l’os  du  Pedion  fbuftenant  le  poulce: 
le  plus  petit  s’en  va  extérieurement  au  Cy~ 
boide  8c  dernier  os  8c  plus  petit  du  Pedio ,  le 
quel  fouflient  le  petit  Doigt  .  Quelquesfcis 
faiuiij,  ~ 
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vne  petite  portion  d’iceluy  s’aduance  iufqilc 
au  code  du  petit  doigt ,  lequel  il  eftend  en  le 
Umhier  Me-  retirant  des  autres.  Le  Iambrer  anterieur  for- 
neuir.  tant  pEpiphyfe  fuperieure  &  extérieure  de 

l’os  de  lalambe,defcendpar  deffus la fuperfi- 
cie  dudit  os ,  qui  eft  entre  la  ligne  anterieure 
&  extérieure:  aulquelles  il  adhéré, coin  me  fait 
aufsi  à  la  fuperficie  iufques  prefques  aleur  mi 
lieu:  duquel  endroit  il  produit  vn  feul  tendô, 
lequel  defeendant  par  la  partie  anterieure  & 
inferieure,  s’en  va  defîner  intérieurement  a 
deux  os  innominez,c’eft  à  fçauoir  au premier 
&  plus  gros ,  ôc  au  moyen,  &  par  vne  Tienne 
petite  portion ,  au  premier  &  plus  gros  os  du 
Pedion ,  par  laquelle  il  eftend  le  gros  Doigt, 
l’amenant  intérieurement  vers  l’autre  pied. 

Or  ce  mufcle  auecqués  le  precedent  plient 
ledit  pied ,  s’ils  opèrent  enfemble-.  mais  s’ils 
opèrent  chacun  à  part ,  ils  le  tirent  chacun  de 
fon  cofté. 

E  (tendeur  des  Le  tiers  Eftedeur  des  Doigts  eft  double:  Tvn 
doigts.  prend  fon  origine  du  plus  haut  de]  os  de  la  ia 

be,&  inféré  tout  le  long  de  l’os  de  l’Efperô/e 
ietté  par  defloubz  l’anneau,  au  pied,  auquel  il 
fe  termine  par  cinq  tendons  qui  vont  à  toutes 
lësiointures  des  doigts  ,&  par  vn  fixieme  à 
l’os  du  Pedion  qui  fouftient  le  petit  doigt,par 
lequel  il  ay  de  la  flexiô  du  pied,  ainfi  que  nous 
suons  dit. 
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L’autre  dcfcend  enuiron  le  milieu  dudit  os 
de  i’Efperon,&  inféré  quelque  peu  en  iceluy* 
s’en  va  par  vn  feui  &  fort  tendon  paflantpar 
fon  anneau,au  poulce. 

Et  noteras  que  touts  ces  tendons  ont  leurs 
fibres  nerueufes,ligaméreufès,&  charneufes, 
tellement  feparees  l’vne  de  l’autre",  que  chacü 
peut  faire  fon  adion  à  part,  comme  Ci  c’eftoit 
vn  tnufcle  feparé:  &  ainfi  faut  eftimer  des  au- 
tresrlefquels  dés  leur  partie  charneufe,ont  té- 
dons  fe parez.  S’enfuiuent  maintenant  les  fîx  Mufclespejle 
Pofterieurs  :  defqueis  les  deux  premiers  font  rieurs, 

.  appeliez  Gemeaux ,  à  raifon  de  leur  pareille 
gtoireurJorigineJinfertion,&  adion  :  le  tiers 
eft  nommé  Plantaire, pource  qu’il  fe  perd  à  la 
plante  du  pied,  aihfi  que  le  Palmaire  à  la  paul 
me  de  la  main  :  Le  quatrième  eft  dit  Solaire, 
pour  la  fimilitude  qu’il  a  auec  vn  poifTon  no- 
mé  Soie:Le  cinqieme  Iabier  pofterieur,à  caü 
fe  qu’il  defcend  félon  la  partie  pofterieure  de 
l’os  de  la  iambede  fixieme  &  dernier  eft  appe 
lé  Flefcheur  ou  plieur  des  doigts ,  correfpon- 
dant  au  profond  de  la  main.  Aucuns  de  ce- 
ftuy  cy  èc  du  iabier  pofterieur  en  fontvn  feul, 
qui  produit  trois  tendons  :  les  autres  en  font 
trois,  à  fçauoir,vn  Iambier ,  l’autre  Flefcheur 
des  quatre  doigts,&  le  tiersFlefcheur  du  poui 
ce.  Quant  aux  deux  gemeaux,  l’vn  eft  interne  Mufctes  Ge- 
&  l’autre  externe.  meaux. 


QUATRIEME  LIVRe 
L’interne  fort  de  la  racine  du  Condyle  m 
terieur  de  la  cuiffe,&  l’externe  de  l’exterieur' 
&  fe  faifants  tout  incontinent  charneux  pluj 
en  leur  partie  extérieure  qu’interieure,s’afTem 
tient  quelque  peu  apres  par  leurs  parties  char 
neufes,  &  s  en  vôt  faire  auec  le  folaire,vnoros 
&  grâd  tédon  enuirô  le  milieu  de  laiâbefqui 
fe  va  attacher  à  la  partie  pofterieuredu  talon, 

,  fur  lequ  el  fe  font  les  mules  tant  doloreufes/ 
Son  adion  eft  de  faire  marcher  furie  bouc 
du  pied,en  tirant  le  talon  vers  fon  origine. 
Plantaire.  Le  plantaire  qui  eft  le  plus  petit  &  plus  greile 
de  touts fort  charnu  du  Condyle  externe  de 
la  iambe,&  enuiron  trois  ou  quatre  doigts  a- 
pres,fe  defîne  en  vn  fort  long  &gtefle  tendô, 
lequel  il  enuoye  entre  les  Gemeaux  &  le  folai 
re,à  la  plante  du  pied,pour  illec  faire  la  mem¬ 
brane  qui  couure  la  plante  du  pied,&  mufcle 
refpodant  auFlefcheur  fublime  oufupeneur 
— ï  de  la  main.Le  Solaire  le  plus  gros  de  touts  & 

iitué  par  deffouz  les  Gemeaux ,  defeend  de  la 
commiflure  de  l’os  delà  ïambe  &  de  l’Efpe- 
ron ,  &  furie  milieu  de  la  ïambe ,  apres  auoir 
méfié  fon  tendon  auecq’  celuy  des  Gemeaux, 
s’en  va  au  lieu  fufdit,  pour  eftendre  le  pied  à 
l’vfage  fufdit. 

tiatrT^0  ^  te  Iambierpofterieur  defeend  del’Epiphy- 
vîrt:  fe  fuperieure  de  la  ïambe  &  de  l’Efperon ,  & 

adhérant  prefque  tout  au  long  d’iceux  *  fe  va 
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inferer  par  va  fort  tendon  fur  fa  fin  quafi  of- 
feux,àl’osScaphoide ,  8c  aux  deux  premiers 
innommez,  pour  ayder  l’extéfion  oblique  du 
Pied. 

Le  dernier  flexeur  des  doigts  eft  double  :l’vn,  Flexeur  des 
àfçauoir  Flefcheur  des  Doigts,  prend  fon  ori  doigts., 
gine  de  l’os  de  la  iambe ,  là  ou  le  Poplitee  de- 
fine^  eftant  inféré  audit  os,s’en  va  iufqu’à  la 
cheuille  interne  par  le  derrière  ,  de  laquelle  il 
s’en  va  diuisé  en  quatre  tendons,  aux  derniè¬ 
res  iointures  des  quatre  doigts. 

L’autre  prend  fon  origine  enuiron  le  milieu 
de  l’os  dit  l’Efperon,  &  inféré  quelque  peu  en 
iceluy ,  s’en  va  par  l’os  du  talon  &  l’Aftragale 
au  poulce,eftant  méfié  auec  le  precedent. 

Leur  aétion  eft  de  plier  la  première  articu¬ 
lation  des  doigts ,  plus  par  le  ligament  com¬ 
mun ,  que  par  quelque  petite  portion  de  ten¬ 
don  illec  definâte:&  la  derniere  par  leur  pro¬ 
pre  infertion, 

Ttesmufcles  marnants  les 
doigts  du^Pied, 
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’Enfuyuent  maintenant 

les  mufclcs  du  Pied  mou 

uants  les  doigts  d’iceluy 

lefquels  font  huit  en  nôl 
bre  ,vn  en  la  partie  fupc- 
rieure,&  fept  en  l’inferi¬ 
eure.  Le  premier  fort  de 
l’Afl:ragale,du  talon,  &  cyboide,  par  deifouz 
la  cheuille  exterieure,ou  du  ligament  defdits 
os  auec  la  iambe:&  couché  obliquementvers 
le  plus  haut  du  pied/e  va  perdre  par  cinq  pe¬ 
tits  tendons,  aux  parties  latérales  des  cinq 
doigts ,  pour  iceux  amener  extérieurement 
vers  fon  principe:au  moyé  de  quoy  eft  appelé 
'Mufcle  Abdudeur  d’iceuxjou  bien  Pedieux ,  pource 

duüeur  des  qu’il  eft  couché  fur  le  Pedion. 

Doigts.  Quant  aux  fept  de  la  partie  inferieure,  le  pre- 

terieur™  U~  mier  nomm^  Flexeur  fuperieur  prend  fon  ori 
F  *.  gine  de  l’os  du  talon ,  &  couché  tout  le  long 
du  pied  fouz  vne  forte  membrane  (  qui  dudit 
talon  fe  va  attacher  eftroittement  à  l’extremi- 
té  des  os  du  Pedion ,  pour  confirmer  les  par¬ 
ties  contenues  fouz  icelle  )  fe  va  inferer  par 

Suattre  tendons ,  aux  fécondés  articulations 
es  quattrc  doigts,  lefqüelles  il  flefchit  •  Ou 
faut  noter  que  tout  contre  fon  infertion  il  fê 
fend  ainfi  que  le  fublime  de  la  main,pour  bail 
1er  paffage  au  mufcle  Profond ,  lequel  (com- 
me  nous  auons  dit  )  defccnd  tout  le  long  des 
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doigts,conduit  par  vn  commun  ligamentmé 
braneux qui  l’enueloppe  2c  ferre  contre  l’os 
tout  le  long  de  la  partie  inferieure  desdoigts* 
iufqua  la  derniere  articulation. 

Le  fécond  qui  refpond  auTenardela  main* 
fitué  en  la  partie  inferieure  du  pied*prend  fbn 
origine  de  la  partie  intérieure  &  caue  du  ta¬ 
lon  &  aflragale:  &  fe  va  definer  à  la  partie  la¬ 
térale  &  intérieure  du  poulcejequel  il  ramei- 
ne  des  autres  vers  la  partie  inferieure. 

Etfêpeutdiuifèr  en  deux  ou  trois  comme  le 
Tenar  de  la  main*pour  amener  le  poulce  vers 
les  autres  doigts*tât  qu’il  eft  befoin*  ainfî  que 
nous  auons  dit  de  la  main. 

Le  troificme  refpondant  pareillement  àl’Hy 
potenar  de  la  main,  foi  t  delà  partie  extérieu¬ 
re  du  talon  *  &  montant  par  la  partie  latérale 
du  pied  *  fe  vainferer  à  la  partie  aufsi  latérale 
du  petit  doigt  *  pour  le  ramener  des  autres  :  à 
quoy  peut  feruir  aufsi  certaine  chair  côtenue 
fouz  la  plante  du  pied3laquelle  s’aduance  iuf. 
qu’aufdits  doigts:  comme  aufsi  le  peut  ayder 
à  faire  le  pied  creux .  S’enfuyuent  les  quatre  Mufcles  Liï- 
Lumbricaux  ou  V  ermiculaires  *  lefquelz  for-  hricaux. 
tants  de  la  membrane  du  Fléxèur  des  doigts 
profond*  fe  vont  inferer  à  la  partie  latérale  2c 
interne  des  quatre  doigts  *  pour  iceux  tirer 
vers  la  partie  interieure*au  contraire  du  Pédi¬ 
eux.  Refie  maintenant  à  déclarer  les  mut 
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’Mufcles  Isoles  Interoflels  de  l’Auantpied  ou  Pedioo 
terofcf{:  lefquels  font  huit  en  nombre  :  quattre  fuperi' 

eurs,&  quatre  inferieurs,  differents  en  origil 
ne,infertion,& a&io.  Car  les  fuperieurs  d  aul 
tant  qu’ilz  ameinent  le  pied  auec  le  Pedieux 
au  dehors ,  prennent  leur  origine  de  la  partie 
anterieure  &  inferieure  de  l’os  de  l’Auâtpied 
qui  foufti  ent  le  petit  doigt,  &  ainfi  des  autres 
chacun  en  ion  ordre:  &  le  votinferer  à  la  par¬ 
tie  extérieure  &  anterieure  de  l’os  énfuyuant. 
Les  inferieurs  au  contraire  forcent  de  la  par¬ 
tie  anterieure  &  extérieure  dei’os  du  Pedion 
fouftenant  le  poulce,  &  ainfi  des  autres,  cha¬ 
cun  en  fon  ordre:&  fe  vont  inférer  à  la  partie 
inferieure  &  fiïperieure  de  l’os  enfuiuat,pour 
iceux  amener,auec  les  Lumbricaux,vers  le  de 
dans,oubien  pour  faire  le  pied  creux  comme 
les  exterieurs,ou  le  pied  plat  ou  depoulléainfi 
que  nous  auons  dit  de  ceux  de  la  main. 

Trieue  récapitulation  de  tout  s  les 
os  du  corps  humain. 

■Près  auoir  cxaclementpourfui- 
uy  par  le  menu,  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  humain, refte  a- 
uant  que  mettre  fin  à  noftre  la- 
beur,que  fomtnairement  nous 
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déclarions  le  nombre  des  os,  les  pourfuiuant 
départie  en  partie.  Parquoy  pour  commécer 
nous  auons  dit  que  la  telle  generalement  pri- 
£(oeft  à  fçauoir  auec  Tes  parties)  eftoit  faite  L*tefo  eft 
defoixanteospour  le  moins  ,&  de  foixante/4!fe ^eïotxa~ 
&  trois  pour  le  plus  :  fçauoir  eft  quatorze  du^™£Xd8- 
Crâne, quatorze  ou  dixlèpt  de  la  Face,  &  tré- 
tedeux  dents.De  ceux  du  Crâne  il  en  y  ahuit  Huit  os  du 
contenants,&  lîx  contenuz.  Les  contenants  Crâne. . 
font  l’os  du  Front,l’Occipital,deux  Pariétaux 
deux  Petreux ,  le  Bafilaire ,  &  l’os  Ethmoide 
ou  Cribleux.Les  cotenuz  font  les  lîx  qui  font  Stx  ®f  ^ans. 
encloz  dâs  les  trouz  des  oreilles,  qu’ô  appelle  £S  0rei!les’ 
Incqs,MaleoIus,&  Stapés,c’eft  à  dire  Enclu-  0u  a 
me,Marteau,&  Eftrier .  Quant  à  ceux  de  la  de  U 
Face,premierement  il  en  y  a  fix  dedans  ou  au  Face,  * 
tour  de  l’orbite  de  l’O  eil,  trois  de  ch  acun  co¬ 
llé  ,  que  nous  auons  appelez  Orbitaires  des 
Yeux  :  deux  aux  Nez,  nommez  aulsi  de  nous 
Nafeaux:  deux  Maxillaires  mineurs,  &  deux 
maieurs,qui  toulïours  aux  belles  brutes  à  qua 
tre  piedz  jfo  trouuent  ainli  leparez:mais  à  l’ho 
me ,  li  rarement  que  ie  n’en  ay  point  encores 
veu  bien  apertement,  ains  feulement  les  deux 
qui  contiennent  toutes  les  dents  fuperieures: 
deux  appelez  os  internes  du  Palais:deux  en  la 
Mafchoire  inferieure  aux  petits  enfants:  Sc  le 
dernier,l’os  Crillæ:  d’où  le  Murmetôyantou 
cartilage  moyen  du  N ez  prent  fon  origine. 
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Outre  ceux  cy  il  y  a  encores  trente  &  deux 
qui  fon  t  les  déts,  à  fçauoir  feize  en  la  mafchoi 
re  fuperieur|,ôcautant  en  l’inferieurcdçauoir 

eft,quatrèîncifoires,  quatre  canines,  Ôc  vingt 

3.  ou  it.  os  de  &  quatre  molaires.Plus  il  en  y  a  vn  à  la  racine 
hs  Hyôide.  de  là  langue  nommé  Hyoide ,  fait  de  trois  os 
,  toulîoürs,8c  quelquesfois  de  vnze. 

34  .osalefçhi-  *  Apres  ces  os  icy  fautveniràçeuxdelefdii- 
ne  ou  Rachis,  qui  font  trente  &  quattre  :  fept 

au  col ,  douze  au  Thorax ,  cinq  aux  Lumbes, 
ûx  à  l’os  S  acrum,  8ç  quatre  à  l’os  Caudæ.  Ou- 
z.CUuicules. trc  P^us  ü y  a.  deux Clauicules:vingt  6c quatre 
2,4.0  ofles.  coftcs,quatorze  vrayes,  8c  dix  faul'es  :  6c  trois . 
3  ouy.du  Ster  à  l’osSterno  le  plus  fouuent,ou  fept  ou  moins 
non-  qui  font  trouuez  quelquefois  aux  ieunes. 

Apres  venant  aux  Bras  nous  en  trouuons, 
éz.osaux  r^commençantdel’Omoplate,foixâte  6c  deux: 

à  fçauoir  deüx  p ailerons -deux  os  du  bras:qua 
tre  du  coulde,à  fçauoir  deux  couldes  propre- 
mét  dis,6c  deux  ray  os  ;  lèize  du  Carpe  ou  poi 
gnet:huit  du  metacarpe,ou  auantmainrôc  tré 
te  des  doigts .  D’auântage  on  trouue  les  os 
Os  Sefimoî-  Sefamoides ,  qui  font  douze  intérieurs  touf- 
^es‘  iours,  6c  quelquesfois  beaucoup  d’auantage, 

defquels  la  plus  grande  partie  mérité  mieux 
le  nom  de  cartilage  que  d’os  :  6c  quelques  vns 
extérieurs  fi  nous  croyons  Syluius .  Relient 
€i  ou  te  os  ceux  de  la  cuilTe,lefquels  (  II  nous  prenons 
tuxUmksj.  les  os  des  hanches-pour  trois  chacun, comme 


DE  L’ANATOMIE.  ccxlix 
ils  font  aux  petits  enfants  ,font  foixanre  &  fix 
fans  les  Sefamoides  :  a  fçauoir  deux  des  lies, 
deux  Barrez,  deux  Ifchios ,  deux  des  Cuifles, 
deux  Rotules,  quatre  aux  ïambes,  fçauoir  eft 
deux  Efperons ,  &  deux  os  de  la  ïambe:  qua¬ 
torze  du  T arfe ,  c  eft  à  fçauoir ,  deux  T alons, 
deux  Aftragales,deux  Nauiculaires,deux  Cy- 
boides,&  quatre  fans  nom  :  dix  àEAuâtpieq, 
cinq  en  chacun ,  &  vingt  &  huit  aux  orteils: 
Quant  aux  Sefamoides,  ils  font  égaux  en  no- 
bre  à  ceux  de  la  main.  Ce  que  à  fin  que  mieux 
tu  puifle  voir  à  l’œil,nous  t’ auons  baillé  les  fi¬ 
gures  fuiuantes:  te  promettant  d’en  faire  au¬ 
tant  des  mufcles  apres  que  tu  auras  veu  toutes 
les  figures  des  Os. 


ii 
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'Déclaration  des  lettres  de  la  pre¬ 
mière,  figure  des  os. 

A  L’os  Coron  al. 

B  Deux  os  pariétaux  vn  de  chacun  cb- 

fté. 

C  Deux  os  Petreuxvn  dé  chacü  cofté. 

D  LeZygoma. 

E  La  mafehoire  inferieure. 

F  La  Clauicule  droiteJ&  autant  de  l’ait 

tre  cofté.- 

G  L’apophyfe  fuperieure  de  l’Omopla 

te  dite  Àcromion, 

H  L’apophyfe  anterieure  de  l’Omopla¬ 

te  nômmeé  Coracoide  ou  bec  de 
Corbin. 

I  Le  S  ternon  qui  reçoit  les  Fept  coftes 

V rayes. 

K  La  Cartilage  nommee  Xiphoide  3  la 

Fourchette  en  François. 

L  Lesvingtquatrecoftesdouzedecha 

cuti  cofté  :  defquelles  il  en  y  a  Fept 
Vrayes  &  cinq  Faufes  a  qùi  te  font 
merqueespari.  2.3.  4.5. 6.  Sic. 

M  Le  Bras  ou  Brachiü  ou  Humérus  vu! 

gair.ement  l’Adiutoire. 

N  L’os  du  coulde  vulgairement  dirais 

gros  Focile  du  bras. 


Û  Le  Rayon  ou  Radius^vulgairement 

le  petit  Focile  du  bras  , 

P  Le  Poignet  ou  Carp.e  compofé  de 
huir  oiTelets. 

.  l’Auantmain  ou  Métacarpe  conte¬ 
nant  quatre  os. 

R  .  Les  os  des  doigtsa  trois  en  chacü  qui 

font  quinze  en  tout. 

S  Los  de  la  cuiiïe  dit  F  emur  ou  Crus. 

T  La  pallette  ou  Rotule  du  genoil  dit 

Tibia  ou  gros  Focile  de  la  iambe. 

V  L’os  de  la  iambe. 

X  L’efperon  dit  Péroné  ou  Fibula  3vul- 

gairemêt  le  petit  Focile  de  la  iâbe. 

Y  l’Aftragalc. 

Z  LeNauiformeouNauiculaire. 

a  •  *  LesquattreosduTarfe. 
b  Les  cinq  os  du  Pedion. 

c  Les  quatorze  os  des  Doigts  trojs  c» 

chacun5&  deuxaupoulce. 
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\ Déclaration  des  lettres  de  la  fécon¬ 
dé  figure  des  os. 


A  *  Fait  l’endroit  de  la  Suture  Çoronale. 

B  La  Suture  Sagitale. 

C  Deux  Sutures  mendeufes. 

D  La  Suture  Lambdoide. 

E  L’os  Occipital. 

F  Le  Palleron ou  Omoplate. 

G  Le  col  de  l’Omoplate. 

H  La  telle  du  bras. 

I  L’eminence  du  coulde  dit  des  grecs 

Olecranum . 

K  Les  lèpt  Spondyles  du  col  &  à  collé 
vn  peu  plus  bas  font  les  colles  mer 
queespari. 2.  3.&C. 

L  Les  douze  Spodyles  ou  vertébrés  du 

Metaphrene. 

M  Les  cinq  des  Lumbes. 

N  L’os  Sacrum. 

O  .  L’os  de  la  queue  dit  os  Caudæ  ou 
Çoccigis. 

B  l’Os^AmplumouIlium,faitauxieu- 

nes  enfants  de  trois  os  &  vulgaire 
ment  nommé  de  trois  noms:car  la 
partie  fuperieure  e£l  dite  Ihum:cet 
•  le  qui  reçoit  la  telle  de  l’os  Fcmo* 
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ris  Ifchion:  &  la  partie  anterieure, 
Pubis. 

La  tefte  de  la  cuifle  dite  V ertebrura. 
R  Le  grant  Trochanter* 

T  Le  petit  T rochanten- 

V  Le  CakjCalcaneum  ou  T alon. 

zAmy  LeBeur  craignant  que  par  la 
petite  fie  des  Figures  cy  déliant  depein - 
tes,tu  n'eufie  afie^fuffifante  conoifian - 
ce  des  os  des  mains  f#  des  pieds  w  de 
l’EJpine  du  dos  Je  te  les  ay  'vouluparti 
edieremet  dejigner  en  figure  s  plus  gran¬ 
des  3  lejquelles  connoiftras par  certaine 
caraBeres ,  &  commencerons  à  lapa 
tie  interne  de  la  main. 

ii  iü|. 
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Troifieme figure  des  os. 

La  face  intérieure  de  la  main  droitte 
en  laquelle  ABC  monftret  le  pre¬ 
mier  rang  des  os  du  Carpe  lequel 
immédiatement  eft  articulé  auec- 
quesle  Rayon. 

D  Pemonftre  le  quatrième  os  du  mef- 

meordre3  lequel  auecques  ion  op- 
poiite  merqué  par  E ,  fouftiennent 
le  ligament  qui  fait  l’  Anneau. 

EFGH  Merquent  les  quattre  os  pofterieurs 
articulez  auecques  les  os  du  Meta 
carpe  &  premier  du  poulce. 

IK.LM  Monftrent  tes.  quatre  os  du  Meta  car 
Pe*„ 

a  Te  moftre  vn  os  Sefamoide  duquel 
tu  pourras  iuger  des  autres  qui  for 
arangez  deux  à  deux  à  la  première 
articulation  des  doigts. 
NOPQ^R  Môftrentles  cinq  os. du  premier 
rang  des  doigts. 

STVXY  Les  cinq  os  du  fecod  rag  des  doigts. 
Sc  du  poulce. 

ia.j.4.5,Lesos  du  dernier  rang. 
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Quarte  figure  delà, face  extérieure 
des  os  de  la,  main  droite. 


En  laquelle  les  lettres  que  tu  vois  merquét  les 
mefmes  os  du  poignet  ou  Carpe. 
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La,  c’wqieme figure  de 
ne  du  dos. 

L’Elpine  eft  diuilèe  en  cinq  parties 
fçauoir  eft  le  Col,Metaphrenc,  Lu 
bes,l’os  Sacrum,&  laQueuë. 

Lecoleftcompofé  defeptvertebres 
contenues  depuis  A  iulqu’à  B  ôc 
merquees  par  1.2.3. 4.5.6, 7. 

Le  Metaphrene  de  douze, fignces 
par  C.D.entre8&i9.  . 

Les  Lumbes  de  cinq,merquees  par  E 
F.  depuis  20  iulqu’à  24. 

l’Os  Sacrum  de  fix,  figurées  par  G  H 
&  depuis  25  iufqu  à  30. 

La  queuë  ou  le  Coccyx  merquee  en¬ 
tre  I  &  K  depuis  31  iulqu’à  34. 

LL  Le  corps  des  vertebres  depuis  la  fecô 
de  iulqu’à  la  vingtquatrieme. 

M  La  leçon  devertebre  nômee  d’Hipp. 

la  dent  pour  Ton  Apophyfe  qui  eft 
icy  cachee  par  la  première. 

N  Les  ApophyfesTranfuerlès. 

O  Les  E  Ipines  des  V ertebres. 
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La  Jixieme  Figure  des  os 
Femomdextre. 

L’os  Femoris  félon  fa  partie  poftc- 
rieure  auquel  (A)  môftre  la  telle  ou 
Epiphyfe  dudit  osjaquelle  entre  de- 
.  dans  la  boette  de  la  boette  de  i  os  If» 

chium. 

b  Petite  cauité  en  la  mefme  telle  qui 
reçoit  le  ligament  rond  defcédant 
de  la  partie  caue  de  la  fufdite  boec 
te. 

c  La  connexion  de  ladite  telle  oü  Epi¬ 

phyfe  auecques  ledit  os  delà  cuife 
fe. 

d  Le  col  dudit  os. 

c  La  cauité  qui  ell  entre  le  Col  &  1® 
grant  Trochanter. 

F  Le  grant  T rochâter  ouapophyfe  dü« 
dit  os. 

g  La  racine  dudit  Trochanter. 

H  Laligne  pollerieure  dudit  os ,  en  la¬ 

quelle  les  fins  ou  queues  dumuk 
cle  nommé  Triceps  ouàtroiste- 
lleSjlont  attachées. 

i  LepetitTrochanter. 

KK  Les  deux  T ubercules  latérales  &  in- 


Q^VATRIEM'E  LIVRE 
ferieures  dudit  os3  lefquelles  font 
receuës  dans  les  cotiles  de  los  de 
k  iam.be. 

La  conexion  faitte  par  iîmphifim  de 
l’Apopliyfe  dudit  os. 

La  cauité  d’entre  les  tubercnles3en  la 
quelle  s’attache  le  ligament  carti¬ 
lagineux  de  la  iointure  du  genoil 

L’autre  Figure  dudit  os  de  fa  partie 
anterieure  en  laquelle  feulement 
faut  noter  la  cauité  qui  t’eft  mon* 
ftree  par  n,qui  reçoit  là  Rotule  du 
genoibcar  a  &c  lignifient  les  mef 
mes  chofes  qu’en  l’autre  figure. 
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La feptieme  figure  extérieure 
ou  fuperleure  du  talon. 

A  A  Montrent  le  talon. 

B  l’Aftragaîe. 

G  LeNauiforme» 

D  LeCubiforme. 

EEE  Les  trois  os  fans  nom. 

FFFFF  Les  cinq  du  Pediü:  apres  lefqüeîs  de- 
meurét  les  quatorze  os  des  doigts 
du  pied  dèfquels  chacun  en  a  trois 
hors  mis  le  poulce  qui  n’en  a  que 
deux. 

GGGGG  Le  premier  rang  defdits  os. 
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La  figure  m 
teneur e  (efr 
inferieuredù 
Pied, 


Laquelle  mon 
'ftre  principale 
ment  les  os  Se 
famoides  mer 
quez  par  les  il 
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2{e capitulation  de  touts  les  mufiks 
du  corps  humain  3  lefiquelsnom  auons 
ose  nommer  (au  moins  de  la  plupart) 
<vn peu  trop  hardiment ,  comme  il  fem- 
hier  a  a  d'aucuns  :  mais  le  plus  propre - 
met  qu'il  a  efié pofiible,pournofire  lan¬ 
gue  Françoifie  :  afin  deuiter  les  mots 
Cjrecs  &  Latins  qui fie  trouuet  en  l'A¬ 
natomie  de  Sylnius . 

Outainfi  comme  nous  t’auons 
baillé  le  nombre  de  touts  les  os 
de  noftre  corpsraufsi  auôs  nous 
délibéré  de  faire  le  mefme  de 
touts  les  mufclesda  defeription 
deiquels  tu  prendras  au  chapitre  ou  nous  en 
auons  parlé.  Commençons  donc  à  là  FaceJ& 
pourfuiuons  iulqu’au  bout  des  pieds. 

En  la  Face  fe  trouue  premieremet  celuy  qui 
m^PeducleF  aPPc^  Mufcle  Large  ou  Peaucicr,  venant 
o  Ittre 1  lit  Pannicule  charneux ,  couurant  tout  le  col 
dfideufilL  &  Pref<3ue  toute  la  Face .  Outre  ceftuy  làfc 
pîere  fuperieu  trouuent  les  quatrre  qui  appartenant  à  la  pau 
re.  piere  fuperieure  de  l’œil.  Plus  dedans  For- 


DE  L’ANATOMIE.  cclix 

bite  ou  eau ité  Ce  trouuent  les  quatorze  Muf-  Quàtonmu/ 
clés  des  yeux/ept  pour  chacun:  fçauoir  quat-  cles  ics^eux  * 
tre  Droits,  deux  Obliques,  8c  vn  Pyramidal.  ^  ^/z 

Les  quattre  du  nez  vont  apres,deux  par  de-  nez»  ' 
hors,vn  de  chacun  cofté,&  autant  dedans  les 
nafeaux. 

Les  externes  ouurent ,  &  les  internes  fer-  d;x  mufcles 
ferment  le  nez.  Les  dix  de  la  malchoire  infe-  de  U  mafeboi 
rieure  tiennent  leur  rang  apres ,  fçauoir  eft,  re  inférieure. 
deux  Crotaphites  ou  Temporaux, deux  Maf- 
feteres  ouMafcheurs,deux  ronds  (leiquels  me 
femblent  pluftoft  appartenir  aux  leures  qu’à 
lamafehoiere  )  deux  cachez  dans  la  bouche 
qui  viennent  des  Apophyfes  Pterigoides ,  8c 
deuxOuurebouche  tendineux  par  le  milieu,  * 

Les  huit  des  leures  Ce  môftrent  apres ,  fçauoir 
quattre  fuperieurs  8c  autât  inferieurs,  qui  ou¬ 
urent  8c  ferment  la  bouche ,  àcaufe  de  quoy 
nous  les  pouuos  appeler  Ouureleures  8c  Fer- 
meleures.  Dedans  le  creux  de  la  bouche  fè  £>;*  mufcles 
trouue  la  langue  8c  les  dix  mufcles  qui  luy  ap-  pour  U  Lan- 
partiénét:parquoy  en  toute  la  face  nous  trou-gae, 
uons  cinquante  vnmufcle.  A  la  partie  ante¬ 
rieure  du  Col,  on  trouue  les  Mufcles  quiap- 
partiennent  à  l’Os  Hyoidequi  eft  l’os  delà 
Langue  :  8c  au  Larynx. L’os  Hyoïde  eft  atta-  Poic[em 
chê  par  huit  mufcles,deux  fuperieurs  venants 
duMéton,  deux  à  cofté  venâts  de  l’Apophyfè 
Styloide,lefquels  font  percez  au  milieu,à  tra- 
KK  iij 
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uers  defqueis  palTent  les  deux  Ouurebouche 
qui  à  c’eft  en  droit  là  font  tendineux:  deux  vie 

nent  du  Stcrnon3&  deux  de  la  Colle  fupericu 
re  de  l’Omoplate  près  du  Coracoide  qui  auC- 
Il  font  tendineux  au  milieu  à  l’endroit  ou  les 
deux  maftoidiés  font  couchez  par  deflus  eux. 
Le  Larynx  compofé  de  trois  Cartilages,c5- 
’Mufclcs  duLa  îtie  nous  auons  dit  en  fon  lieu  ,adixhuitott 
rynx.  vingt  mufcles:fix  ou  huit  communs  &  douze 

propres.Des  Communs  deux  font  luperieurs 
deux  inferieurs ,  deux  à  collé  delà  première 
Cartilage:  aufquels  tu  peux  adioufter  les  deux 
qui  feruent  àouurir  l’Epiglotte  qui  toufiours 
fe  trouuent  aux  gros  animaux  à  quatre  pieds, 
mais  à  l’homme  fi  peu  apparéts  que  ceux  qu’o 
trouue  aufdites  belles  interieuremét  pour  ra- 
b  ailler  l’Epiglotte.  Les  Propres,  font  douze 
lelquels  viennent  prelque  touts  de  la  fécondé 
Cartilage  pour  s’inferer  à  la  première  &c  troi- 
lîeme  ,  defquels  les  vns  font  par  deuant  &  les 
autres  par  derrière  le  Thiroide.Outre  ceux  là 
font  deux  Malloides  qui  flechiflent  la  telle. 
Et  à  la  partie  pofterieure  du  Col  y  en  a  douze 
pour  la  telle,de  forte  qu’elle  a  fon  mouuemét 
Qudtoizemuf  par  cesquatorze  mufcles,deux  Maftoidiés  an 
des  pour  mou  terj[eurs  &  Jes  au£res  pofterieurs ,  fçauoir  eft 
aotr  ate]  .  jeuxSpleniques ou Splenetiques-.dcux Entre 
lacez  ou  Entortillez,  quatre  Droits  ôe  quatre 
Obliques  qui  font  fort  petits  ne  paftat  point 
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la'premiere  &  fécondé  vertèbre.  Le  col  a  huit 
mufcle  :  deux  Longs  par  deuant  fur  le  corps  Huîtmufdeg 
des  vertebres  :  deux  Scalenes  ou  Efcheliers  Pourle™™ue 
qui  font  à  codé  :  deux  Efpineux  qui  font  le  15g  mm  * 
de  f  efpine  des  vertebres:  deux  trâfoerfaux  qui 
vont  aux  apophyfes  T râ.fuerfes  du  Metaphre-  n  .  - 

ne.  Le  Thorax  ou  Poitrine  à  quatre  vingts  vn  ^tiufck^dl 
mufcles  dont  les  vns  font  par  deuant ,  les  au-  Thorax.  "  ~ 
très  par  derriere^les  autres  à  collé  &  font  tous 
accouplez  hors  mis  le  Diaphragme  :  ils  font 
deux  Soufolauiers  :  deux  grans  Dentelez  qui 
viennent  de  la  Bafe  de  l’Omoplate:  quatre  pe 
tits  RhomboideSjdeux  fuperieurs}&  d  eux  in 
ferieurs  (deux  Sàctelombaires  :  deux  dedans 
la  PoitrineReforreürs  de  cartilage.  Plus  vingt 
deux  Entrecoftaux  extérieurs  &  autât  interi- 
eurs:vingtquatreEntrecartilaginaux,fçauoir 
douze  extérieurs  &  douze  intérieurs  jdeforte 
que  les  Entrecoftaux  &  Entrecarrilaginaux 
font  foixante  huitiauec  les  douze  füfdits  font 
quattre  vingtsÆ&  le  Diaphragme  qui  eft  foui': 
par  ainft  le  Thorax  aura  quatre  vingts  vn  muf 
cle  pour  fe  dilater  &  referrer  .  Et  il  tu  y  veux 
adioufter  les  mufcles  de l’Epigaftre  ie  ne  de- 
batray  point-beaucoup:  à  raifon  que  par  acci¬ 
dent  ils  fèruent  à  l’expiration  &  infpiration. 

Des  huit  mufcles  de  l’Epigaftre  donc,il  y  en  a  Mufcles  de  ë* 
quatre  Obliques jdeuxdefcédants  &  deux  a.C-pigaftre. 
cédants:  deux  Droits  aufquels  tupourras  ad- 
KK  üij 
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ioufler  les  deux  petits  qui  viennêt  de  l’os  Pu, 
bis  fi  tu  les  veux  feparer  de  la  telle  des  Droits: 
deux  Tranluerlàux. 

Mufcles  des  O utre  ceux  là  nous  pourrons  nombrer  ceux 
limbes.  des  Lumbes  qui  font  lix  ou  huit ,.  deux  qui  les 

flechiiTent  qui  font  triangulaires:  deux  Myef- 

pineux ,  deux  Sacrez}&  deux  qui  font  au  mi¬ 
lieu  du  dos  que  nous  pourros  appeler  Rachi- 
tes.  O  r  à  prelènt,à  fin  que  nous  ayons  les  ex- 
tremitez  à  part ,  nous  conterons  les  mufcles 
qui  font  aux  parties  honteulès.  Pour  les  Te- 
fticules  donc  tu  trouucras  deux  Cremalteres 

oZtéZf. ou  Su^penleurs. 

c&à  U  "ruci-  ^  la  racine  de  la  verge  ou  au  Pêrineum ,  tu 
„e  de  U  verge  trouueras  quattre  mufcles,  partie  pour  le  con 
duit  de  Pvrine  8c  lèmence ,  partie  pour  aucu- 
Sphyn&er  de  nernent  eriger  la  verge .  A  la  vefcie  tu  trou- 
U  vefcie.  ueras  le  Sphynder  ou  Fermeur:  8c  au  bout  de 

l’inteflin  Droit  tu  trouuerras  trois  mufcles, 
"dupe  7^*  ^eux  Pour  releuer  Ie  fege  &  vn  Sphynder  ou 

Relie  maintenant  que  nous  venions  aux  ex- 
tremitcz ,  8c  premièrement  aux  bras:  &  nous 
femblc  meilleur  d’en  d’eferire  feulement  vn,à 
fin  que  tu  en  puilfe  iuger  autant  de  l’autre.  Le 
bras  doneques  commençant  de  l’Omoplate, 
QudrStedeux. a  pour  le  moins  quaràte  deux  mufcles,  &  peu 
mufcles  du  uent  ellre  en  beaucoup  plus  grant  nombre, 
brus.  mais  pour  celle  heure  tu  te  contéteras  de  ce- 
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q.  L’Omoplate  donc  a  quattre  mufcles  3  le 
bras  iêpt  ou  huit3le  coulde  trois  ou  quatre  ou 
cinq.  Au  coulde  interne  font  fept  mufcles,& 
autant  à  l’externe  :  P  uis  en  la  m  ain  treize  pour 
le  moins. 

Les  quattre  mufcles  de  l’Omoplate  font  vn  Quatre  muf - 
Trapeze  reffemblant  à  vn  capuchon  de  moi-  c^s  deïOma 
nequi  eleue.)abaiffe,)&:  tire  en  derrière  l’Omo*’  • 
plate.  Le  fécond  effile  Releueur.  Letroiiîe- 
raeeft  le  grant  Rhomboide  ou  Lozenger  qui 
eft  au  deffouz  le  Trapeze .  Le  quatrième  eft 
le  petit  Dentelé  qui  s’inière  au  Coracoide. 

Le  bras  fe  meut  en  devant  -,  en  derrière  3  en  s  mufcles 
haut,  en  bas&  en  rond.  Le  Peétoral  venant  yraSm 
delà  Clavicule  du  Sternon  ôc  des  coftes  pro¬ 
chaines  le  tire  en  deuât:  le  B affet  le  tire  en  der 
riere  venant  de  la  baffe  cofte  d.e  l’Omoplate. 

Le  Deltoide  le  tire  en  haut3&  le  T reflarge  le 
tire  en  bas  &quelque  peu  en  derrière  des  trois 
qui  font  ffituez  au  tour  de  l’Omoplate  le  meu- 
uent  en  rond.l’Epomïs  ou  Efpaulier  le  tire  en 
haut ,  le  Surefpaulier  qui  fe  peut  diuifèr  en 
deux,le  tire  en  derrière  &  en  bastle  Souzepau 
lier  qui  eft  en  lacauité  de  l’Omoplate  le  tire 
en  deuannainfi  par  ion  actio  faitte  lvne  apres 
lautreje  bras  fe  meut  en  rond. 

Le  coulde  fè  plie  par  deux  mufcles:  dot  l’vn  Veux,  mufcles 
eft  à  deux  teftes3l’ autre  eft  le  Brachial .  Ils’e-  du  coulde. 
ftend  par  vn  ou  deux  ou  trois  mufcles  :  car  ft  tu 


QUATRIEME  LIVRE 
regardes  l'origine  il  a  déuxoti  trois  teftes,mais 
vne  feule  infertion. 

Quatonemuf  u  coulde  intérieur  a  fept  mufcles,vn  Pau- 
touldeT*  dU  mier^eux  Poingpliâs  ou  Carpiflexeurs,deux 
— '  Pronateurs  ou  Couchemain,l’vn  quarréj  au¬ 

tre  aucunemét  rodideux  Doigsplieurs,l’vn  fu 
perièur.qui  va  à  la  fecôde  iointure  des  doigts, 
l’autre  inférieur  auec  lequel  nous-remettons 
le  Poulceplieur. 

Les  mufcles  du  coulde  extérieur  font  deux 
Supinateurs  ou  Renuerfèmain ,  deux  Eften- 
deurs  de  poignet  ou  Maineftendeurs,  deux 
Eftandants  les  doigts  ou  Doigtseftendeurs 
êc  vn  Abducteur  ou  Obliquateur. 

'Mufcles  de  la  Les  treize  de  la  main  font  ceux  cy,i’vn-fitué 
mùn.  à,  la  ligne  virale  nomrnee  Tenar  ouMolet  fer- 

uant  au  poulcedequel  fe  pourroit’diuifer  non 
feulement  en  deux  mais  en  fix,  tant  pour  les 
actions  diuerfes  que  pour  les  feparations  qui 
s’ytrouuent.  Lefecondeft  l’Hypotenarou 
le  Lezar  qui  elt  pour  le  petit  doigt .  Le  troif- 
ieme  eft  l’adduéteur-  du  poul'ce:apres  ces  trois 
fe  trouuent  les  quattre  Lumbricaux  ou  Lam- 
proyons,  &  les  iîx  Entr’ofles,  combien  qu’on 
en puiife bien  trouuer  huit.  Et  re  fufrife delà 
main. 

Cinquate  muf  pa  iâbe  toute  entière  a  cinqüâte  mufclespour 
c^s  e  a  w/B}ernoins .  car  pour  la  cuiflTe  nous  en  trouuons 
quatorze, pour  laiâbe  vnze  :  &  desfituez  eu 


DE  L'ANATOMIE  cclxij 

la  iambeneuf:trois  par  deuant,fix  par  derrie-  '  ' 

re,qui  feruent  pour  le  pied  8c  pour  les  doigts: 

_Au  pied  feize.  Des  quatorze  qui  feruent  à  la  Qudhrx.tmuf 
cuifle  deux  la  plient,!  vn  appelé  Lubaire,fau-  des  &  U  cuif- 
tre  vient  du  creux  de  Fos  des  flancs.  /e* 

Les  eftendeurs  font  les  trois  Feffus  qui  eon- 
ftituent  la  Fefle ,  le  Mufcle  à  Trois  teftes  que 
tu  pourras  diuifer  en  trois  fî  tu  veux  :  Outre 
ceux  là  pour  tourner  la  cuifle  font  les  quattre 
Gémeaux  8c  les  deux  Obturateurs  ou  Bouf- 
chcurs,  Fvn  interne,  l’autre  externe. 

Les  vnze  de  laiàmbe  font,  le  Longfle  Mena-  mu^es 

braneuxfles  quattre  pofterieurs,don t  les  trois de  *im  ‘ 
viennent  de  Fos  lfchium,&  Fautredela.com- 
miflure  de  Fos  Pubis  :  le  Droit ,  les  deux  Va- 
ftes,le  Cuifsier,&  le  Iaretier. 

Les  mufcles  fi  tuez  en  la  iambe  feruent  par-  uurciesrltuet 
tie  au  pied,  partie  aux  doigts,8e  font  trois  par  enUilmk. 
deuat&fix  par  derrière.  Deux  des  anterieurs 
flechiiïèntlepied,defquels  Fvn  eft  appelé  Iâ- 
bier  anterieur  ,1  autre  Efperonnier  qui  fe  peut 
diuifer  en  deux  .  Le  troifieme  eft  le  Doigt- 
eftendeur  combien  que  partie  de  luy  fléchi f- 
fe  le  pied ,  auquel  mefme  on  réduit  le  Pouice 
eftendeur .  De  ceux  qui  font  derrière  Fvn  fert 
à  fléchir  les  doigts  Scies  autres  pour  le  pied, 
lefquels  fe  trouuent  en  tel  ordre:  deux  Géme¬ 
aux  :vn  Plantairervn  Solaire:  vn  lâbierpofte- 
rieur  &  le  grât  Doigtplieur:  auquel  on  remet 
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'Mufchfttuez  îe  Poulceplieur .  Des  feze  fittuez  au  pied 

m  Pied.  l’vn  eft  fuperieur  fittué  fus  l’Auantpied  que 
nous  auons  appelé  Addudeur  des  doigts/ 

L’autre  en  la  plante  du  Pied  qui  eft  le  pe¬ 
tit  Doigtplieur  qui  va  à  la  fécondé  iointtu- 
redes  doigts  par  dedans  le  pied  :  Il  y  en  a  vn 
pour  le  poulce  que  nous  pouuôs  appelerChaf 
lèpoulce.  En  dehors  le  pied  a  vn  autre  pour  le 
petit  doigt:  auec  ceux  cy  fe  trouucnt  les  quat- 
tre  Lumbticaux  ou  Laproions  :  plus  les  huit 
entrofles  ou  dix  fi  tu  veux. 

Et  te  fuffife  du  nombre  des  mufcles,  pour 
lequel  eftre  general  tu  les  chercheras  chacun 
en  fa  partie. 


eu  o  a*  p 
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F  igure  neufieme  première  des  muf 

des ,  laquelle  tereprejènte  au  coke 
gauche  3  l'homme  auec fa  peau  : 
au  co Hé  droit y  touts  les  mujcles  fepa 
les  vus  des  autres ,  f0  encor  es 
en  leur  lieu\ & ce  par  deuant. 

Monftre  le  mufcle  qui  ferme  l’œil. 
Celuy  qui  Fouure, 

Le  Crotaphite  ou  Temporal. 

Le  zygoma. 
e  Le  mufcle  Maffèter  ou  Mafcheuh 

f  Mufcle  fuperieur  defcendantàlale- 

ure  inferieure. 

g  Le  mufcle  qui  defcend  à  la  leure  fupe 

rieure  &  aux  ailes  du  nèz. 
h  Le  mufcle  Rond  caché  de  laTuni- 
que  interne  de  la  bouche, 
i  Le  mufcle  inferieur  qui  môte  àlalc- 

ure  fuperieure. 

K  Le  mufcle  qui  fait  remuer  la  leure  in¬ 

ferieure. 

1  Le  mufcle  qui  ouure  la  mafchoire  in¬ 

ferieure. 

m  Le  mufcle  Maftoide. 

n  L’eleueur  de  l’Omoplate. 
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g  LaClauicule. 

P  MufcleSoufclauier. 

q  Le  petit  Dentelé  anterieur  montant 

des  cinq  ou  fix  coftes  fuperieures 
au  Coracoide  de  l’Omoplate. 
i  L’origine  du  Mufcle  Pedoral  qui] 

pretit  de  l’os  Sternon. 
f  Mufcle  Pedoral. 

t  Deltoide. 

v  Mufcle  Biceps  ou  Double  telle  j  Fie- 

checoulde. 

x  Brachial  Flecheür  aufsi  du  coulde. 

y  Vn  additamét  ou  extenfiondu  muR 

cle  precedent  aydanr  à  fléchir  ôc 
plier  le  mefme  coulde. 

&  Le  T reflong  ou  Renuerfemain. 

z  LePronateurdelamain. 

AA  Les  plieurs  du  Carpe  ou  Poingtsplias 

B  Le  fuperieur  Doigtplieur. 

G  Le  profond  Doigtplieur. 

D  Le  Palmaire. 

Ces  huit  petites  lettres  qui  Jument ,  de  la 
petite  figure  te  reprefentent  la  main  <vn 
petit  plus  amplement  que  l’autre . 

EFG  Les  mufcles  dupoulcequiflechilfent 

le  premier  ôc  fecondos. 
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HH  Les  mufcles  Lumbrieaux. 

I  Le  mufcle.qui  retire  le  petit  doigt 

derrière  les  autres. 

K  L’anneau  du  Carpe. 

L  La  Silure  des  quattre  tédons  du  muf 

cle  Doigtpliant  fuperieur  :  par  la¬ 
quelle  les  tendons  du  profond  mo 
tent  à  la  troiiieme  articulation  des 
doigts. 

M  Les  tendons  du  Profond. 

N  Le  grant  Dételéièparé,  qui  fertpour 

dilater  le  Thorax. 

O  L’oblique  defeendant  de  l’Epigaftre 

P  LeTranlïierfal. 

Le  Droit. 

R  Le  nombril  auec  la  ligne  blanche. 

S  Vn  des  petits  mufcles  qui  montent 

de  l’os  Pubis  deflus  la  Telle  des 
Droits. 

T  L’Oblique  Afcendant. 

V  Le  Membraneux  de  la  cuiffe. 

X  Le  Droit  de  la  cuiffe. 

Y  Le  Treilong  dit  le  Couturier. 

ZZ  Les  deux  Vallès  ou  Mafsifs.- 

123  Le  mufcîe  Triceps  defeédant  de  l’os 

Pubis  à  l’os  Crural  interieuremét. 

4  La  pallette  du  genoil. 

5  L’os  de  la  iambe. 

é  Vne  pqrtion  du  mufcle  Iumeau. 

-  7  Vne 
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Vne  autre  pornon  du  Solaire. 
Muiclelâbierinterneou  pofterieur. 
Les  Fleicheurs  du  pied 
Eftendeur  des  doigts. 

Deux  Malléoles. 


Dixième  figure,  &  deuxieme 
dèsmufdes. 
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Dixième  figure,  &  deuxième 
desmufcles . 

A  Monftre  le  mufcle  T  empotai. 

B  L’os  Paris/ouz  lequel  il  paflfe. 

C  Mufcle  Mafticatoire. 

D  Le  Mufcle. 

E  Mufcle  delà  leure  fuperieure. 

F  Mufcle  de  la  leure  inferieure. 

GHIKL  Mufcles  de  l’os  Hyoide. 

M  Le  Maftoide. 

N  Partie  du  Tfapeze* 

O  Le  Scalene. 

P  L’aile  duNez. 
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Figure  'vnçieme3&  troijîeme 
des  mufcles. 

A  Demonftre  le  mufcle  Temporal. 

B  Mufcle  Mafleter  ou  Mafcheur. 

C  Mufcle  Rond  tiffu  de  diuerfès  fibres 

D  Mufcle  ouurant  labouche  lequel  a- 

uons  dit  eftre  cêdineux  en  fon  mi¬ 
lieu. 

E  L’os  Hyoide  ou  de  la  langue. 

F  Vn  des  mufcles  de  l’os  Hyoide  qui 
vient  de  lacofte  fùperieure  de  l’O¬ 
moplate  lequel  eft  tédineux  en  fon 
milieu  ainfî  que  celuy  qui  ouurela 
bouche. 

GG  Deux  mufcles  du  col  qui  montent  dt 

la  partie  fuperieure  du  Srernon. 

H  Mufcle  releueur  de  l’Omoplate. 
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Douzième  figure quatrième 
des  mufiles. 


AD  Démolirent  les  deux  mufcles  qui  fle- 

chilTent  tant  la  telle  que  les  vertè¬ 
bres  du  collefquels  defcédent  iu£- 
qu’à  la  quatrième  vertebre  du  Me- 
taphrenum. 

1234  Le  corps  des  vertebres  duMetaphre- 
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Treçieme figure, çînfieme 


desmufeles. 

A  Monftre  la  partie  anterieure  de  l’œil 

circonfcripte  paj:  l’Iris., 

B  N  erf  Optique  for  tant  du  Crâne  pour 

entrer  en  l’œil. 

CCCC  Quatre  mufcles  Droits. 

DD  Deux  Obliques. 

E  Le  feptieme  Pyramidal. 
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Figure  quatorzième ,  Jîxteme  des 
mufcles  démontrant  l'homme  au 
coté  gauche  auec fa  peau}&  au  co- 
fle  droit  tous  les  mufcles. 

a  Monftre  l’os  Occipital  entièrement 
defcouuert 

b  Mufcle  Splenique  renuerfé  fur  le  co¬ 

dé  gauche. 

c  Mufcle  Entortillé,ou  entrelacé. 

d  Mufcle  Efpineux, 

e  Mufcle  Oblique  montant  del’Efpi- 

ne  du fecôdSpondyle  à  P  Apophy- 
fè  T randterfe  du  premier. 

f  Mufcle  Oblique  qui  monte  delà  fu£ 

dite  ApophÿfëTranfaerfeàl’Oc- 
ciput.  • 

g  Mufcle  droit  foubz  lequel  ed  couché 

fon  compagnon. 

hh  DeuroitmondrerleTrapezeJmaisil 

ed  demeuré  à  figurer. 

i  Mufcle  R  homboide  de  l’Omoplate. 

K  Releueur  de  PO  moplate. 

1  Le  petit  mufcle  qui  ed  couché  àlaca 

uité  qui  ed  dedus  l’Efpine  de  PO- 
mopiate. 

m  Mufcle  Deltoïde  de  i’Efpine  de  PO- 
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moplate.  1 

ho  Le  Sufepaullier  lequel  de  d’aucuns 
pourneant  ëft  diuifé  en  deux. 

p  Mufcle  qui  déprimé  &  tire  en  derrie 
re  le  bras  venant  de  l’angle  inféré 
eur  de  l’Omoplate. 

q  Mufcle  T reflarge. 

r  f  Deux  mufcles  qui  eftendent  le  coul- 

de. 

t  Vne  portion  du  mufcle  Brachial  qui 

plie  le  coulde. 

v  Origine  du  mufcleTreflong  renuer- 

feurdemain. 

u  Olecrane  ouTuberofité  du  coulde. 

x  Os  du  coulde. 

y  y  Vne  portiô  des  deux  mufcles  qui  fle- 

chilfent  le  Carpe, 

Z  Mufcle  qui  eftënd  les  doigts. 

&  Vndes  Eftendeursdu  Carpe  à  dou¬ 

ble  teftea  &  double  queue  ou  ten¬ 
don 

A  L’autre  Eftendeur  fon  compagnon. 

BB  Mufcle  Abdufteur  du  poulce. 

C  L’eftendeur  dudit  poulce. 

D  L’annulus  ou  ligament  des  tendons. 

E  Rhomboide  ou  Dentelé  EiperieurSc 

pofterieur. 

F  Le  Sacrolutnbus  à  douze  tendons, 

GH  Demyelpineux. 
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I  Mufcle  Rhoboide  ou  Dcntclc  p0ft  c 
rieur  &  inferieur. 

K  Mufcle  Iumbal  oupluftoft  Triangu. 

laire. 

L  Lepremier  &  plus  gros  mufcle  de  la 

fefïè  renuerfé  fur  le  cofté  gauche. 
M  Le  fécond  en  afsiette  &  grandeur. 

N  Le  tiers  &  plus  petit. 

OOOO  Quatre  Gemeaux. 

P  Mufcle  Obturateur  interne. 

Mufcle  Obturateur  ou  boucheur  ex¬ 
terne. 

R  Le  grant  Trochanter. 

S  Le  mufcle  Vafte  extérieur. 

T  Le  premier  des  Flefcheurs  dé  la  iam- 

be  lequel  fe  peut  appeler  renforcy, 

V  Le  fécond. 

X  Le  tiers  tous  deux  internes. 

Y  La  plufgrande  portion  du  mufcle  no 

me  Triceps. 

aa  Mufclcs  Gemeaux. 

b  Mufcle  Solaire. 

I  Mufcle  Tenar  du  pied. 

Z  Le  petit  Doigtplieur  du  pied. 


QJV  ATRIEME  LIVRE 
J Quinzième  figure,  & feptiems 
des  mufcles. 

AA  Les  deux  Spléniques.  ' 

BB  Secôdmufcle  nommé  Entortillé  ou 

Entrelacé. 

C  Releueurdel’Omoplate. 

D  LaClauicule. 

E  Portion  du  mufcle  Dentel pofterieur 

&  fuperieur. 

FF  Mufcles  pofterieurs  de  l’Omoplate 

nommez  Rhomboïdes  la  tirât  en 
arriéré. 

GG  Les  deux  mufcles  Treflarges  abaif- 

fantslebras* 
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La feiçjeme figure huitième 
de  s  mufcle  s. 

A  Splenitique  gauche. 

BB  Secôdmufclenomraé  Entortillé  ou 

Complcxus. 

C  Releueur  de  l’Omoplate.  , 

D  LaGlauicule. 

E  Le  mufcle  de  l’os  Hÿoidejtendineux 

au  milieu ,  qui  prêt  Ton  origine  de 
la  cofte  ftiperieure  de  l’Omoplate. 

F  Le  mufcle  qui  ouure  la  bouche. 

GG  Deux  petits  mufcles  Dentelez  pofte- 

rieurs  &  fuperieurs  qui  dilatent  les 
quatre  coftes  fuperieures  du  Tho¬ 
rax. 

H  Mufcle  Sacrolumbus. 

I  Mufcle  à  demy  efpineux. 

K  Portion  du  mufcle  Sacré. 

LL  Petit  Dentelé  pofterieur  &  inferieur 

qui  dilate  les  qüattre  coftes  inferi¬ 
eures. 

M  Mufcle  du  bras  fittué  en  la  cauité  fù- 

perieurede  l’Omoplate  qui  fe  peut 
nommer  Epomis  ou  Efpaullier. 

N  LeSufepaullier  oumufckdubrasii- 

tué  en  la  partie  gibbeüfe  de  l’Omo 

plate. 
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La  dixfeptieme figure,  neuf 
terne  des  mufcles. 

AAAA  Monftrentles  deuxSplenitiques  qui 
elleuent  la  telle  comme  nous  auôs 
dit  aux  figures  precedentes. 

BB  Deux  féconds  nommez  Entrelacez 

ou  Entortillez. 

CC  DeuxreleueursderOmoplate. 

DD  Deux  mufcles  Sacrolumbus  quifer- 

uentàl’infpiration. 

E  Deux  Myelpineux. 

F  Partie  du  S  acre  fi  tu  n’aime  mieux  en 

faire  vn  à  part  qui  pourra  eftre  ap¬ 
pelé  Rachitra. 

GG  Mufcles  Intercollaux  extérieurs. 

Ladixhuit- 


QUATRIEME  LIVRE 
La  dixhuitieme  figure,  &  dixiè¬ 
me  des  mufcles. 

AA  A  AA  Le  mufcle  Entortillé*Eûtrelàcé3ou 
Complexus. 

B  Mufcle  Efpineiix. 

C  Le  mufcle  Tranfuerfal  appartenant 

au  col. 

D  Myelpineux. 

E£  Les  deux  Rachitesyfi  tu  naymes  à  les 

réduire  au  Sacré  ou  à  l’Elpineux 
que  tu  as  veu  merqué  par  B. 

FFFF  Les  coftcs. 
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La  dixneufieme  figure  &  <vnçîe- 
me  des  mufcles. 

AA  Deux  mufcles  Droits, venants  de  l’Ef 

pine  de  la  fécondé  vertebre,&  s’in 
ferent  à  l’os  de  l’Occiput;  fouzlef- 
quels  deux  autres  petits  font  ça- 
chez,qui  prennent  leur  origine  de 
la  première  vertebre  pour  s’inlèrer 
au  mefîne  os  de  l’Occïput. 

BBCC  Les  quattre  mufcles  Obliques. 

DD  l’Apophyfe  Maftoide. 

EE  Les  releueurs  de  l’Omoplate,  coup- 

pez  par  le  milieu. 

FF  Deux  Scalenes. 

GG  Deux  Efpineux. 

H  Le  Sacrelumbaire. 

mm  ij 
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a  Le  commencement  delà  moelle  de 
l’Elpine3à  1  edroit  ou  elle  entre  de¬ 
dans  la  première  vertebre. 

I2345^7  Sept  vertebres  du  Col  &  les  paires 
qui  forcent  dalles. 

8  9  io  il  ia  13 14  Douze  vertebres  du  Thorax. 

15  i<C  17 18 19.  ou  Metaphrene. 

20  21 22  23  24  Cinq  vertebres  des  Lumbes . 

25 16  2728  2?  3<>Six  os  de  l’os  Sacrum.  Au  re¬ 
lie  nous  ne  t’auons  point  icy  fi¬ 
guré  l?Os  de  la  queue  ou  Coc¬ 
cyx  ,  à  raifon  qu’il  ne  contient 
point  de  moelle^&que  nul  nerf 
vient  de  luy. 

bb  Vne  partie  des  nerfs  de  la  lêcôde  pat 

re  du  col  qui  va  à  l’Occiput  ouV  er 
rex  de  la  Telle. 

Ç  Vne  partie  de  la  première  paire. 

Au  relie  fois  aduerty  Leéteur,,  que 
nous  te  reprefentons  feulement  la  fa 
ee-anterieure  des  nerfs, &  qu’vne  pas 
tiede  ceux  que  nous  te  baillons  va 
par  derrière  pour  le  perdre  aux  muf» 
clés  làfituez. 

<t  Dillribution  du  rameau  de  la  fècoup- 
mm  iÿ. 
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de  paire  qui  vient  par  deuant.’ 

ee  Le  nerf  Diaphragmatique  qui  eft  fait 

des  rameaux  anterieurs  de  la  qua¬ 
trième  ,  cinqieme  &  fxxieme  paire 
du  Col. 

f  Rameau  anterieur  de  la  cinqieme  pai 

re  du  Col,qui  fe  diftribue  aux  muf 
clés  voifins  du  bras  Sc  de  laClaui- 
cule. 

g  Porno  de  la  lîxieme  paire  du  Col  qui 

s’en  va  diftribuer  au  bras. 
h  Portion  de  lafeptieme  paire  du  Col, 

de  la  première  &  fécondé  du  Tho 
rax  .Or  depuis  £,  iufqu  àh,  fontles 
fîx  nerfs  qui  fe  vont  diftribuer  au 
bras,  qui  premièrement  s’entrela¬ 
cent,  &  puis  s’eftants  deuelopez 
vont  au  bras,comme  tu  orras, 
iii  Première  paire  de  nerfs  qui  va  en  la 
peau  du  bras. 

K  Second  nerf  caché  foubz  le  mufcle  à 

deux  telles.  : 

1  Portiô  du  mefine  nerf  à  l’endroit  ou 

il  tient  compagnie  à-la -Médiane, 
mm  Troifieme  nerf  du  bras  quilèvaper- 

dre  aux  doigts  de  la  main  en  deux 

rameaux  au  Poulce,deux  à  l’Index 
&  vn  au  Moyen  ,  &  quelquesfois 
deux, &  à  lors  vn  au  Médecin. 


DE  L’ ANATOMIE.  cclxxvj- 
nu  Le  quatrième  nerf  du  bras  qui  s’en  va 
par  dernere  le  Bras  perdre  en  fa 
plulgrande  partie  aux.  mufcles  qui 
prénent  leur  origine  de  l’apophyfe 
anterieurennais  vn  rameaus’en  va 
perdre  à  la  peau  iulques  furlepoi- 

-  guet* 

oo  Cinqieme  nerf  du  bras  qui  fe  va  per¬ 
dre  à  la  main  pour  fournir  de  ra¬ 
meau  aux. doigts  par  dedans  quf 
n’en  ont  point  eu  de  la  troiiieme 
paire. 

ppp  Sixième  paire  qui  s’en  va  touliours  à. 

la  peau  du  bras  iufqu’au  poignet, 
qqqqq  Les  nerfs  Intercoftaux  qui  fe  diftri- 
buent  aux  mufcles  prochains, 
rrrrr  Partie  des  nerfs  intercoftaux  3  qui  ré- 
forciflent  le  nerf  Collai  qui  eft  vne 
partie  de  lafîxieme  paire  du  Cer¬ 
neau,  laquelle  le  diftribue  par  tout 
le  ventre  inferieur. 

fîTf  Les  nerfs  des  Lumbes  qui  fe  diftri- 
buent  aux  mufcles  de  l’Epigaftre. 
tt  Yn  petit  nerfvenant  des  Lumbes  qui-. 

tient  compagnie  à  l’artere  Sperm a 
tique. 

vvv  Le  premier  nerf  qui  va  à  la  cuiflè  pour 

fe  perdre  en  la  peau  d’icelle, 
xxxxx  Second  nerf  de  la  cuifle  dont  vne  par 
mm.  iiij 
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tie se  va auec la  Saphcne  iufqu’au 
bout  du  pied. 

Troifieme  nerf  de  la  Cuiflfe  qui  va  a- 
uec  la  refte  de  l’Hy  pogaftrique  qui 
ya  par  le  trou  de  l’os  Pubis. 

Quatrième  ncrfdelacuifTe  lequel  fc 
diftribuepar  toutes  les  parties  de 
la  cuifle,de  la  iambe  &  du  Pied,& 
fè  perd  aux  Doigts  de  luy  ,de forte 
qu’il  baille  deux  nerfs  par  deflouz 
Sc  deux  par  deflus. 

Partie  des  nerfs  venants  de  l’os  Sacru 
qui  fe  diftribue  au  mufcle  voifin 
de  l’os  Ilium, 


DE  L’ANATOMIE: 
Recueil  du  nom  de  la  connexion 
des  os. 


■Eu  qu’il  efl  autant  necef- 
faire  au  Chirurgien  fça- 
uoir  la  naturelle  reparatio 
des  os  rompuz  a  que  la  re- 
dudion  des  luxations  ou 
diflocatïôs:  ce  qu’il  luy  eft 
du  tout  impofsible  fans  la 
connoiflance  de  la  connexion  des  osri’ay  pé- 
fé  de  beaucoup  ayder  leieune  Chirurgien  U 
enbriefieluy  defcriuois  corameîit3&  en  cô- 
bien  de  fortes  les  os  font  conjoints  entre  eux: 
fans  obtnettre  l’explicatio  d’aucuns  mots  qui 
font  vfitez  tant  en  Grec  qu’en  Latin.  La  co- 
polîtion  donc  vniuerfele  ou  cotexture  des  os 


du  corps  humain  s’appele  des  Grecs  Scdexos  Saktos. 
qui  lignifie  anatomie  feiche .  Or  la  maniéré 
par  laquelle  touts  ces  os  font  conioints,eft  de 
deux  genrestles  vns  ont  leur  comundion  par 
artrole3par  article  que  les  grecs  appeîent  Ar- 
trondes  autres  par  hmphylè3  naturelle  vnion 
d’iceux.De  l’vn  &  l’autre  genre  plufieurs  efpe 
ces  fe  trouuent:  car  article  ou  artrô  a  deux  ef-  Article. 
peces,àfçauoir  Diartrofe  &  Synarrrofe:entre 
lefquelles  il  y  a  telle  différence  que  Diartrofe  Diartrofe, 
eft  vne  coniundion  d’os5  en  laquelle  le  mou- 


mm  y 
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ucment  eft  manifefte  &  aperceu  à  veuë  d’œil; 
8c  Synartrofe  a  mouuemët  qui  n’eft  point  du 
Synartrofe.  tout  fi  aperceu  &  manifefte.  Derechef  ces 

deux  efpeces  ont  encore  deflouz  elles  quel¬ 
ques  autres  fortes  :  car  Diartrofe  a  fouz  foy 
Enartrofe.  £nartrofe,Artrodie&:Ginglime.  Enartrofe 
donc  eft  efpece  de  Diartrofe^  en  laquelle  vne 
profonde  8c  creufe  cauité  reçoit  vne  longue 
8c  groiïe  tefte,comme  celuy  delà  cuiflé,  auec 
sJrtrodie.  cejUy  ja  hanche.  Amodie  quand  vne  ca¬ 
uité  Iegiere  fuperficiaire  reçoit  vne  tefte  fort 

fjetite  &  peu  aduancee,  comme  il  aduient  en 
a  connexion  du  bras  auecl’efpaule,  &en  la 
première  auec  la  féconde  vertebre.  Les  Grecs 
ont  diftingué  ces  deux  fortes  de  telles  ,  &  ces 
deux  fortes  de  cauitez  par  certains  mots  à  eux 
couftumiers:car  quâd  la  tefte  eft  groflé  &  Ion 
gue,ilz  l’ont  appelée  Cephalé ,  les  Latins  Ca- 
put:  &  quand  elle  eft  courte  &  aduancee ,  ilz 
l’ont  appelée  Coroné-ou  Coronon.  Pareille¬ 
ment  aufsi  la  cauité  qui  eft  creufe&  profonde 
a  efté  appelée  Cotilé  ou  boifte:&  la  peu  creu¬ 
fe  Scprefque  fùperficiaire,Glené.La  troifiemc 
Gmglime.  efpece  appelée  Ginglime,  fe  fait  quand  les  os 
s’etre  reçoiuét,c’eft  à  dire,  quâd  en  vn  mefme 
os  il  y  a  vne  cauité  qui  reçoit  la  tefte  de  l’autre 
os,  comme  principalemét  aduient  au  coude, 
8c  au  genoiljc’eft  à  dire,en  la  connexion  de  la 
cuiffe  auec  l’os  de  laiambe:Sc  te  fuffife  de  Di- 


de  l* anatomie: 

'*rtrofe3&  de  Tes  trois  efpeces. 

Synartrofequi  eft  l’autre  efpece  d’Articleou 
d’Artrofe  a  aufsi  trois  efpeces  félon  Gai.  auli. 
des  os,fçauoir  eft  Suture3Gomphofe3&  Har¬ 
monie.  ’Sutureeft  vne  compofition  d’os3fai  -Suturé! 
teàlafèmblancedeschofês  coufùës3  comme 
le  mot  Latin  l’emporte-.aufsi  commetu  as  en¬ 
tendu  en  la  connexion  des  os  de  la  tefte. 

Gomphofe  eft  faite  quand  vnos  eft  ûchèGomphofe! 
dedans  l’autre3en  forme  d’vn  clou  ou  d’vn  go 
corne  les  dents  font  fichees  dedâs  leurs  creux 
ou  alueoles3en  l’vne  &  l’autre  mafehoire. 

Harmonie  troifîeme  efpece  de  Synartrofe,  Harmonie. 
eft  faite  quand  les  os  font  conioînts  &  vniz 
tellement  qu’il  n’y  a  qu’vne  fimple ligne  3  co¬ 
rne  aux  deux  os  du  nez3&  en  quelques  vns  de 
la  face .  Or  iufqu’à  prêtent  auons  parlé  dit 

premier  genre  de  conion&ion  3  &  de  fes  dit 
ferences:  refte  maintenant  que  nous  parlions 
de  Symphife3qui  eftoit  le  fécond  genre  prin¬ 
cipal  de  noftre  première  diuifion. 

Sy  mphife  n’eft  rien  que  naturelle  vnion  des  Symphlfe. 
os3eomme  nous  auons  dit:  mais  elle  le  fait  en 
deux  fortes  :  car  quelquesfois  telle  vnion  eft 
faite  par  moyen  &  bénéfice  d’autre  matière: 
autresfois  fans  aucun  moyen. 

Sans  aucun  moyen  fèioignent  les  os  de  la 
mafehoire  inferieure3qui  aux  petits  enfants  te 
treuuent  fort  bien  diftinguez3  mais  toft  apres 
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s’vniflent  enfemble. 

Les  os  fontvniz  par  moyenne  matière  en 
trois  fortes,ou  par  cartilage  au  milieu:IaqueL. 
Sychondrofis.  le  vnion  les  Grecs  ont  appelée  Sychondrofis 
comme  il  aduient  à  los  Pubis,  &  quelques  t~ 
piphyfes  des ieunesenfants:ou par  ligament 
Syneurofis.  &  celte  efpece  les  Grecs  ont  appelée  Syneuro 
fis,en  prenant  ce  mot  de  nerf  largement  :  car 
quelquesfois  ileft  pris  pourvn  rendon,au- 
tresfois  pour  vn  ligament,  autresfois  pour  vn 
nerf  proprement  dit,qui  vient  du  cerueau  ou 
delà  nuque. 

Telle  connexion  de  Syneurofis  peut  eftre 
trouuee  à  quelques  os  du  S  rernü,ôé  des  flans: 
ou  par  quelques  mufcles  fe  conioignent&aC, 
fermifler  les  os,laquelle  forte  d’vmo  les  grecs 
SyfftKopiSi  nomment  $yflarcofis,comme la  chair  desgé- 
ciues  qui  conferme  &  rend  les  dents  immcM 
les  :  &  de  ce  t’ay  bien  voulu  aduertrr  fur  la  fln 
de  mon  liure ,  à  fin  que  tu  n’eu  fies  à  y  d'ehrer 
choie  qui  fèmble  appartenir  à  la  matière  ana- 
tomique,de  laquelle  tu  feras  ton  proffitfi  boa 
tefemble, 
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endroit  finira  le  prefét  trait 
,  lequel  fi  ie  connoïs  eftre  bié 
u  ^^^^^))rcceuie  m’efforceray  enfaueut 
touts  mes  amys,  mettre  en 
vne  pratique  generalle  de 
toutes  les  parties  du  corps ,  ainfi  que  i’ay  fait 
au  liure  des  playes  de  la  telle  humaine:  &  do-* 
neray  les  portraits  des  inftruméts  neceflaires 
félon  qu’il  fera  requis ,  tant  aux  maladies  qu’à 
chacune  partie  offèncee .  T e  difant  à  Dieu, 
(amy  Ledeur)  auquel  ie  fuppliede  tout  ie  pou 
uoir  qu’à  fa  lainte  grâce  il  a  pieu  me  départir, 
nous  vouloir  faire  entendre  la  caufe  principa 
le ,  pour  laquelle  là  diuine  bonté  nous  a  don* 
né  eftre,à  fin  que  d’icelle  nous  ne  foions  mi» 
lèrablemcnt  frultrez. 


table: 

Table  ou  inuentaire  des  matières  principales  de  ce  pref  /• 
ure ,  duquel  le  nombre  dénoté  le fudSet^jL^ 
page’-b,  la fécondé.  £  . 

A 

Acromion  &  fon  vtilité,  8c  du  Coracoide  de 
l’Omoplate. 

Alueoles 


Del’Amarry  &  lès  parties. 

De  l’Amarry  particulièrement, 

Cornes  de l’amarry 
Définition  de  i’ame. 

Diuers  noms  de  l’ame 
Amevegétatiue. 

Amefènfitiue. 

Ameraifonnable. 

Amour. 

Amphibliftroide  Retiforme 
Apophyfes  Clinoides 
Des  Apophyfes  mammillaires  8c  leur  vtilité. 
cxlv.b.cxlvj  a. 

Apophyfes  droittes  des  vertebres  du  col. 
cxcij.b. 

Apophyfes  Obliques.  ibidem 

Que  fert  8c  quantes  font  les  vtilitez  de  f  Ana¬ 
tomie.  i.a:&  ij.b 

Définition  de  l’Anatomie  iiij-a 

Anatomie  necefiaire  au  chirurgien,  cxxix.a 
L’ordre  qu’on  doit  tenir  pour  auoir  lacônoif- 
fance  de  l’Anatomie.  Üj-b 


ccij.a. 
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cxlvij.b 
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Définition  de  l’artere.  xxix.a 
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Diuifion  des  arteres  cxiij.b 

Artere  Soufclauiere.  ibidem. 

Arterelntercoftale.  cxiiij.a 

ArtereMammillairejCeruicalejMufculeüie, 
HumeralejThorachique.  ibidem 

Artere  Carotide.  cxiiij.b 

Diftribution  de  l’artere  Axillaire.  ccviij.a' 
Artere  mufcuku  ccyiij.b 

Diuifion  de  l’artere  profonde  ccxxvij.a 

Définition  de  l’artere  Crurale.  ccxxviij.a 

Artere  ditte  mufculeufe.  ibidem 
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De  la  bouche  &fonvfàge  clxxxvii.à 

Bafe  de  l’Omoplate.  eeij.a. 

Le  Carpe  eft  composé  de  huit  o  s.  ccxvij.b 
Définition  de  Cartilage.  xc.b 

Cartilage  Scutiforme  vulgairement  &  fion  v- 
tilité.  ibidem 

Différence  de  cartilage  xcj.a 

Six  cartilages  du  Nez  &  leur  vtilitê.  clxxvij.b 
Trois  Cartilages  au  Larynx  clxxxviij.b 
Cartilage  Scutiforme  ou  Thyroide.  ibidem . 
Cartilage  fans  nom.  clxxxix  a 

Cartilage  Arithenoide.  ibidem. 

Cauitez  fouz  les  fourcils  &  dequoy  elles  fer- 
uent  cxxix.a 
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Les  cauitez  qu’on  trouue  és  os  de  1a  Face.' 
eîxviij.b 

Caufes  de  fterilité  aux  fémes  grafies.  xxxvj.a. 
Caulès  de  vo  nullement  en  colique  xja 
Caufes  de  l’introdu&ion  de  1  air  dedans  b 
cueur  cv.a 

Cæcum  foramen  clxxxj.a 

Cœliaque  xlix.a 

Du  cerneau  8c  fon  action  cxxxiiij.a 

Le  cerneau  eft  double  ibidem 

Cerebelle  ibidem 

Deux  fortes  d’excrements.au  cerueau 
çxxxvj-.b 

Les  mouuements  du  cerueau  peuuét  eftre  ap 
pelé  Siftolé  8c  Diaftolé  cxxix.h 

Des  clauicules  8c  coftes  xciiij.a 

Clauicules  ou  F urcules  8c  leur  vtilité  xcv.a 
Trois  fortes  de  chair  xxviij.b 

Conarium  3c  fon  vtilité  cxxxvij.b 

Corps  humain,  fubiet  de  la  medecine  iiij.b 
Diuifion  du  corps  humain  vij.b  8c  viij.a 
Diuifion  commune  du  corps  humain  x.a 
Des  corps  variqueux,qu’ô  appelle  Paraftates: 
devaifleaux  eiacalatoires  Sc  corps  glandu¬ 
leux  nommé  Proftates  '  Ivj.b 

Diuerfitédecommifliires  cxxvij.b 

Trois  maniérés  de  corps  qui  viuent  cxlv.a 
Du  col  Sc  fa  définition  cxc.biSc  cxcij.a 

Connexion  des  vertébrés  de  l’efpine  cxciij.a 
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Des  coftes  vraycs  xcv.b 

Coftefûpcricure  de  l’Omoplate  ccj.b 
Cofte  inferieure  de  FÔmoplate  ccij.a 
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Cotyli  ccxxxija 

Du  crâne  cxxviij.b 
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Crainte  clxiiii.a 

Defcription  du  cueur  ci.b 

Des  oreilles  du  cueur.  ciii.b 

Des  ventricules  du  cueur  &  leur  différence 
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Des  orifices  &  valuules  du  cueur  cvi.b 
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Le  cuir  vray&fon  origine  xv.a&xvi.b 
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xv.b&xvi.a 

Le  cuir  vray  eft  par  tout  fenfible»  xvii.b 
Du  Cuir  mufculeux  de  la  T efte  cxxv.b 
Des  parties  propres  de  la  Cuiffe. 
ccxxxi.b 
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Trente  deux  dents  clxvli.a 

Dents  tranchantes*  clxvii.b 
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Dents  molaires.  clxyijb 
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clxviij.  a 

Defcriptiô  des  mufcles  &  os  de  tout  le  corps 
auec  les  extremitez  de  toutes  leurs  parties, 
clxij.a 

Defcriprion  des  parties  natureles.  ix.a  &  b 
Du  Diaphragme  xcix.a 

Diuifîon  artificiele.  üij>a 

Diuifîon  de  la  faculté  animale.  vij  b 

Differéce  des  avions  communes  à  celles  des 
{impies.  x.a 

De  la  Dure  mere.  cxxxij.a 

La  fubftance  de  la  Dure  mere/on  vtilité  &  v- 
fage.  cxxxij.b  &  cxxxiij.b 
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Epididime  Iv.b 

De  l’Epiglotte  cxc.b 
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Efpoir.  clxiij.a 
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La  Face.  _  cxxiiij.b 

La  Face.  clxij.b 

Pesos  de  la  Face.  clxv.a 

Quinze  os  de  la  Face.  clxvij.a 

Facultez  atrraétrices.  ix.b 

Les  Faculrez  animales.  çxxxix.a 

Delavefciedufiel.  xîiiij.b 

Fibra.  clxxxj.a 

Les  Fibres  droittes  font  organe  de  la  faculté 

dilatatiue ,  les  Tranfuerfes  de  la  conftri&i- 
ue.  ix.b 

Trois  genres  de  Fibres.  xxviij.b 

Fiftule  Lachrimale  clxxij.a 

Flefcheur  des  doigts  profonds.  .  ccxxiij.a 

Flexeur  des  doigts  Sublimes  ôc  Supérieurs, 
ibidem. 

Du  Foye  &  fa  définition  xliiij.a 

Le  Front.  cxxiiij.b 
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Gelâfinus.  clxiij.b 

Glans  ou  Balanus.  -  Ixij.b 

Des  Glandules.  Ixij.a 
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Vfage  des  glandulesv  clxxxiij.b 

Gomphofe.  7  clxvij.b 
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Les  os  fie  la  Hanche  ccxxxLb 

Hyoide  clxxxiii.b 
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Honte  clxiiij.a 

Honteufe  veine  liü.a 

De  la  partie  Honteufe  fie  la  femme.  Ixviii.a 
Des  humeurs  fie  l’œil  &  leur  a&ion 
clxxv.b  clxxvi.a 

Humeur  Aqueux  clxxv.b 

,  Humeur  cryftalin  clxxvi.a 

Humeur  albugmeux  clxxvi.b 
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Defcription  de  la  iambe  généralement  prifê. 
ccxxv.  a  &  b 

Des  os  fie  la  iambe  ccxxxvi.a 

Veine  Iliaque  '  liLa 

Les  os  des  lies  ccxxxii.a 

îoye  clxifi.a&b 

Trois  caufes  fie  l’inanition  fie  l’inteftin;  Ieiu- 
num.  xxxviii.b 

Desinteftins  xxxviii.a 

Interoffels  du  Métacarpe.  ccxxüii.b 

Inftrudion  pour  ofter  les  inteftins  Lb 
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Delà  Langue.  -  clxxxv.a 

L  anneau  delà  main  Scfon  vrage.  ccxviij.b 
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Lethargus.  cxxxiiij.a 

Definitionde  ligament  cxciiij  aôc  xxyiij.a 
Ligament  n’a  aucun  fcntimenn  -  '  ibidem 
Différence  de  ligament.  -  cxciUjfb 

Ligament  du  genoil  eexxxvij.a 

Laligne  blanche.  xxxfij.a 

De  la  Luette  ou  Vùuje  &  Ton  vfage. 

-  ckxxvij.b  &  clxxxviij.a 

•Veine  lumbale  ou  lumbaire  îij.a 
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la  définition.  cciij.b 

Des  MammeleSé  xcij.b 
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xciij.b 

DuMediaffin.  xcvij.a 

-Membrane  6c  fes  diuerfes  appelations. 

•  xviïj.a 

De  la  Membrane  nommee  Pleura  Sc  fa  defi- 

-  nttion.  xcvij.a 
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,DuMefenter.  xlj.a 

Mëfenterique  inferieure  xlix,b 
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ccxix. 

La  Moelle  a  fentiment  exquis  ccxxxiij.b 

Définition  de  mufcle  3  &  déclaration  de  fes 
différences  xxj.b 

V tilité  de  la  connoiffance  de  la  differece  des 
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;  Des  parties  du  mufcle  '  xxvij.a 
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A&ion  du  mufcle  &  comme  il  fe  fait^accom- 
ply  xxix.b 

Des  mufcles  de  l’Epigaftre  ibidem 

Mufcles  droits  xxxj.b 

Mufcles  Acceftoires  ou  Triangulaires  de  l’os 
Pubis.  xxxij.b 

Mufcles  tranfuerfaux  de  l’Epigaftre  ibidem 
M  ufçle  Sphynder  &  fon  vtilité  xl.a 

Mufcles  releuâteurs  du  fiege  xl.b 

Mufcles  fufpenfbires  Ivj.a. 

Du  mufcle  Large  ou  Peaucier  clxix.a 

Des  mufcles  des  y  eux  clxxij.a. 

Quatre  mufcles  du  nez  clxxvij.b 

Des  mufcles  de  la  Face.  clxxvnj-b 

Des  mufcles  de  la  Mafchoire inferieure 
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clxxix.b 

Mufcle  Temporal  ibidem 

Mufcle  mafticatoire  clxxx.a 

Mufclerond  ibidem 

Mufcles  de  l’os  Hyoide  clxxxiiij.b 

Dizhuit  mufcles  du  Larynx  clxxxix.a 

Quattre  mufcles  de  l’Epiglotte  cxcj.a 

Mufcles  du  col  cxcv.a 

Mufcle  commun  du  col.  ibidem 

Mufcle  Splenetique  cxcv.b 

Mufcles  entrelacez  ibidem 

Mufcle  droit  cxcvj.a 

Mufcle  maftoide  cxcvj  .b 

Mufcle  Tranfuerfàire  cxcvij.a 

Mufcle  Efpineuz  ibidem 

Mufcle  long  cxcvij.b 

Mufcle  Scalene  ibidem 

Mufcles  du  Thorax  &  des  Lumbes 
ibidem. 

Vingt  deux  mufcles  dilatants  le  Thorax, 
cxcix.a 

Vingt  deuz  mufcles  referrants  le  Thorax 
ibidem. 

Mufcle  nommé  Soufclauîer  ibidem 

Mufcle  nommé  grand  Dentelé  ibidem 

Mufcle  nommé  grand  Dentelé  pofterieur  6c 
luperieur  cxcix.b 

Mufcle  Dentelé  pofterieur  &  inferieur, 
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Mufcle  Pedoral  interne  cxcij.b 

Mufcles  intercoftaux  internes  ibidem 

Mufcles  des  lumbcs.  ccj.a 
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Mufcle  Sacré.  ibidem 

Des  Mufcles  de  l’Omoplate  ccij.a 
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Mufcle  Dentelé.  ib(dem 

Mufcle  Rhomboidc  ■  ibidem 

Mufcle  Releueur.  ibidem 

Mufcle  Trapèze.  ibidem 

Mufcle  Treflarge  cciij.a 

Mufcle  Pedoral.  ibidem 

Huit  mufcles  mouuants  le  bras  ccxiij.b 
Mufcle  Pedoral.  ccxiiij.a 

Mufcle  deltoide.  ibidem 

Mufcle  Efpaulier  ccxiiij.b 

Mufcle  Treflarge.  ccxv.a 

Mufcle  mouuant  le  coulde  generalemëtpris. 
ccxvij.a 

Mufcle  Biceps.  ibidem 

Mufcle  Brachial.  ibidem 

Mufcle  coulde  deftendeur.  ccxvij.b 

Mufcle  Large.  ibidem 

Des  Mufcles  du  coulde  ccxx.a 
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Mufcles  externes.  ibidem 

Mufcle  nommé  Supinateur.  ibidem 

Mufcle  eftendeur  du  Carpe.  ibidem 

Mufcles  eftendeurs  des  doigts  Ccxxj.a 

Mufcle  abdu&eur  ou  obligateur.  ccxxj.b 

Mufcle  interne  du  Coulde  ccxxij.a 

Mufcle  nommé  Palmaire.  ibidem 

Mufcles  Pronateurs.  ibidem 

Mufcles  Flexeurs  ou  Plieurs  du  Carpe .  ibid. 
Mufcles  Flefcheurs  des  doigts.  ibidem 

Vtilité  du  Mufcle  Palmaire.  ccxxij.b 

Des  mufcles  de  la  main  interne  ccxxiij.  b 

Sept  mufcles  de  la  main  interne.  ibidem 

Mufcle  nommé  Tenar  ibidem 

Mufcle  Hypotenar  ccxxiiij.a 

Mufcle  abducteur  externe  de  llndice  ibid. 
Mufcles  Lumbricaux  ccxxiiij  b 

Mufcles  qui  meuuent  la  cuifTefont  quatorze, 
ccxxxiiij.a 

Mufcles  Flexeurs  de  la  cuifTe  ibidem 

Mufcles  eftendeurs  de  la  cuifTe  ccxxxiiij.b 

Mufcles  Gemeaux.  ccxxxv.b 
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Mufcles  pofterieurs  de  la  iambe  ccxxxix.b 
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Mufcles  Gemeaux  ibidem 
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N atés  ou  Fefles  du  cerneau  ccxxxvij.b 

Du  Nez  clxxvij.a 

N  ora  des  Nerfs  xxv.b 

Définition  de  Nerfs  xxviij.a 
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TABLE. 

Nerf  récurrent  ibidem 

Nerf  Stomachique  ibidem 
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Nerfs  du  bras  ccxi.a 
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ccxxx.a 
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txxi.b 
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cxxiiij.b 
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ccxv.b 
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cxvi.b 
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xxxv. 
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Définition  d’os  xciiij.b 
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Situation  de  l’os  Radius.  ccxvj.a 

Déclaration  des  os  du  Métacarpe,  Carpe  8c 
des  doigts  ccxvij.b 
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ccxix.a 

Les  os  de  Sefamoides  8c  leurvjïge.  ccxx.a 
L’os  du  Penil barré  ccxxxij.b 

Defcription  de  l’os  de  la  cuiffe.  ibidem 
Des  os  du  pied.  ccxl.a 

L’os  Scaphoïde  ccxij.b 

L’os  Cyboide.  ccxlij.a 

Les  os  de  Sefamoides.  ccxliij.a 

La  maniéré  comme  fe  fait  I’ouye .  clxxxi.b. 
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Du  Pancréas.  xliij.b 

Du  Pannicule  charneuz  xviij.a 
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cxv.a 

Parties  Amples  v.a 
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Le  Pericrane  eft  fort  adhèrent  du  Crâne  à  l’é- 


TABLE. 

droit  des  commiffures. 

exxx.b 

Pcluis 
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cxxxiiii.a 
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cxxiiii.b 
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cxxv.b 
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clxxxi.a. 
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cxlix.a 
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cxiiii.b 
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ccxvi.a 
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cxxv.a 
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clxxi.a 

Poingpliants 

ccxxii.b 

Des  Poulinons 

xcix.a 
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Ixii.b 

Prouidence  diuine 

clxiii.a 
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cxxxvii.a 
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Delà  Ratte 

xlv.b 
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ccxv.b 

Des  Reins 

liii.a 
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table: 

cxlviii.b 

La  Rotule  ou  pallette  du  genoil  &  fon  vfagel 
ccxxxvi.b 


S 
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EXTRAÏCT  DV  PRIVILEGE* 

l  eÜ  permis  &àttroyêdmai(lretJmlrcn 
^J^/ePart,  Chirurgien  ordinaire  dit  Roy , 
dure  à  Paris, faire  imprimer  les  hures,  trait 
g|p<  teXipourtraits  &  figureront  de  i’.^nato- 
Ipr^  mie  que  des  iuflruments  de. Chirurgie  :  & 
â&M  iceux  mettre,  Cr  expo  fer  en  -venté  par:  tels 
imprimeurs ,  libraires  &  marchands  que  bon  luy  femblera, 
/ans  ce  qu'autres  librairesjmprimeurs^tailleursdefiguresjô - 
minotiers ,  autres  de  quelque,  qualité  ou  condition  qu'ik 
/oient,  &pour  quelque  cau/e que  ce /oit -,  puiffent  imprimé j, 
pourtraire,  tailler,  pocher ,  ny  contrefdifè'/oi  tenplus  graride 
ou  plus  petite  forme, enfemble  ny  feparemh  lefdiis  liares;trdit- 
tez,pourtraits  &■  figures,  durant  le  temps  &  efface  de  neuf 
^ns  enfumants  &  confecutifzÀ  compter  du  iour&  datte  que 
les/ufdits  Hures, traitiez, pourtraits  &  figures  tant  de  l’cJna 
tomie.qu'infiruments  de  Chirurgie ,  feront  acheuez  d’impri- 
■toer,  fur  peine  de  confifcation  defdhs  Hures,  &  Wr effondre 
des  dommages  &  inter eflz  dudit  Paré,  &  libraires  par  luy 
choifiz,aueeautre  peine  &  amende,  arbitraire  :  air, fi  que  plus, 
à  plain  efl  contenu  au/ditte's  lettres  du  priuilege/ur  ce  donne'  J 
Bloysle  8 .  iour d'Otiobre  ,ifSp.  Etdenoftreregnele  pre¬ 
mier. 

Parle  Roy  en/on  confeil, 

Bourdin. 

Acheué  d’imprimer  le  15  iour 
d’Auril.  iqëi. 
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